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of TAE tateur de la Nature les trudic 5 


rare de voir qu'il ſe trompe, parceque les its 


meme, dont il veut penetrer les cauſes, ſe pa- 


ſent dans un trop grand éloignement, que pres- 
que toute ſa ſience eſt conjecturale, 11 85 
n'eſt que ſur de ſimples inductions, qu"! 
Etablir les reſultats aut ole promettre. | 
Le monde moral & le monde politique ont 
leurs Ph&nomenes auſſi; & U en à paru quel- 
7 uns de nos jours, qui ont rempli toute la 
erre d' tonnement. Je ne pretends pas en 
faire ici l'hiſtoire ; outre que je pourrais me 


tromper. auſſi ſur les cauſes qui les ont pro- 
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ur des verites, il sen trouve, parmi 


e , Tune e ture a e tout Curicux, © 5 


eie ö 


DD. 


nent par leur ſingularite. . 5 


1 Ta Vie 1 ur Ty Avkwrunzs 


qui oſerait de trop pr es approcher n 4 
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CEPENDANT, entre tous les Evenemens fin- 
guliers & étonnants que neus avons vus arri- 
ver, il en eſt un ſur lequel la curiofite m'a 
ſemblẽ permiſe, ou moins dangereuſe. J'ai ole 
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fait ſi extraordinaire, qu'il paraitrait presqu'in- 
croyable, fi toute l'Europe nen avait Etc temoin. 
Je yeux parler de la Rebellion ee, * 
& de FImpoſfure de Pus ars en 
Ex dotinarit l' Hiſtoire de eette Rebellion, 1 
cxu devoir y ajouter tout ce qui peut concerner 
VTtnpofteurlui meme. Pai fait tout ce qui ad& 
pendu de moi pour me procurer des lumiëres ſu- 
res à Fs &, i Lon a lu ma Preface (a), 
on aura v qu independamment de ce qui eſt de 
notoriẽtẽ publique, Jai puiſe dans Vaſſez bonnes 
 BGurces tout ce que je d 0 de la Vie & des Avan- 
tures de ce Chef bs Rebelles, avant . 4 n 
mis a 1a tete des N dae I 5 
2 1234 at C3 > 


2 


0 
— 


2 Lene _ 25 * commentcs| \fon. Hifto! 

r Vim onare de UGATSCHEW , 10 e ict le 
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| de ta vie de cet Impoſteur. ' Comme'ui inſcre dans le 

Corps de Pouvrage presque tout ce qui ſe trouve 

dans cette Preface 1 wy neg à la jeuneſſe de 
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Tr eſt affligeant pour 1 humanité que des Hom- 5 
mes, que ia Nature ſemblait avoirdoygsde tous les 5 
ralens, de toutes les facultes qui menent 2 Ihe- 
roistne , sen ſervent ſi ſouvent pour devenir Te 
fleau ou Popprobre de la ſociẽtẽ dont ils apraient 
pu etre Vornement. , Pusarschzw, place dans 
d'autres circonſtances, ou plutõt PuGgaTseHEw 
nẽ ſous un autre ciel, aurait eẽtẽ le Dẽfenſeur de 
ſa Patrie; il àa voulu en etre le Tyran. II ne lut 
rianqua- aucune des qualites qui font le Grand- 
Homme; mais la vertu, qui les ennoblit, lui 
manqua lorsqu'il en avait le plus de beſoin; & 
fans elle il faut Etre un Fat ou un Sceltrat. L'ame 

feroce & intrẽpide de PuœarschRw était faite 

pour les grands crime.. 

'L'Opixton: la plus répandue ſur la naiffarice 
& la famille de ce fameux Impoſteur, eſt qu'il | 
eſt le fils d'un des Principaux d'entre.'les Co/aques £ 

1 qui habitent les bords du Don ou du Tauais, od 
Ton aſſure qu'il eſt nie vers la fin de 1726. Dau- 
tres cependant, pbur donner peut etre plus de 

relief à notre Heros, aſſürent qu'il ſort dun ſang 

Plus auguſte, & qu il doit le jour aux furtives amours 
dune Princeſſe, que ſes galanteries ont rendue cs 

| | Itbre, diſent - ils, dans les faſtes de Cyrbere.- Une 
| troifieme opinion etifin fait naftre_notre' Heros 
dans les Deſerts de la Siberie, & lui donne pour 

Pere un de ces Officiers Susdois, qui y furent re- 

leguẽs après la fameuſe bataille de Pultawa ( b 92 
1 ,, f ß 
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0% LInxraiſemblance de ces deux dernieres opf- 
| nions ſaute aux yeux. Pour ſe donner pour: PE- 
RE i dy moins qu'il y aft quelque rap- 
2 Age d det 9 Monarque & 121 
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: Serre eig ſee ces fats, je me cxois 
Giclee fondè 2 afſurer que notre Heros eſt 
reellement un Coſogue du Don. Son Pere, Is-. 
MAILOW, PUGATSCHEW » > Ctait e parmi ſes 
2 135 at 1c $3 15 5 D en Com- 
: a 1 15 : 4 1945 p 
_ 0 bine tit: Or pants III. tant. ve en ; 
2728. ne poutrait avoir quenviron: 47. ans, “il vi- 
vait; encore 1 il faut donc ſuppoſer le meme Age, 
117 pres, à Ppearschsw., Au lieu que sil air: 
fils d'un * Priſonniers Suddois,, envo es en 
Sllerie apres la 1 de 11. 2 sen uivrait 
qu! il aurait p us Cette 'bataille mémo- 
fable eint donnee! en 170. il faut du moins ac - 
corder 18. A 20. ans au pretendu Pere. de notre 
Heros, lorsqu'il aurs eté fait priſonnier. Dans 
cette. ſuppoſition, qu'on place la naiſſance du Faux 
PiekRE III. A a-telle; Epoque que on, voudra,, ile 
r qu'il fera 'totjours trop ige pour paſſer. pour. 
Pinfortune ned, dont il a oſe er lr te nom. 
eee, 2 Popinion- qui le fait naftre d'une Prin- 
e, elle eſt: pent- etre moins vraiſemblable enoo- | 
re. Car, outre qu'on ne la nomme pas & qu'en 
an d cas. il eſt N de de viner; par quel 
e eune Prince ſe. trouverait-il ſur 
les tives du Tara: ? Pourquoi Ty aurait - on fait 
paſſer ? II parait ſürt que celui qui ſe nomme J- 
MELJAN PUGATSCHEw., le meme, qui 2 été livré“ 
aux Troupes Raſſes, & conduit à Meſcoa pour x 
recevoir le chatiment. de ſon. cri a été vu & 
Sonnd dans ſon enfance parmi les C age, du Don; 
11 y a toujours paſſe *pour le fils d'IsMatLow , 5 
J eſt reſtE jusqu'à Vage de 20. ans. II eft donc 
| py naturel d'en croire le tẽmoignage de toute une 
ation, que de forger à plaiſir un incident tout 
romanesque , pour noircir la mEmoire d'une Per- 
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ſes Maluesg i ne negliges aucune occafion' de FA 


fighters leur ſervice; & Ia guerre de 1 
tre 1a Nute & la Porte Etant ar WE mes 2 5 


Lo W quo couvert de'gloti oricuſes deere 
presque coutbEiſ6iis le poi 


_ de Finteret de a gore de e meer VI = 


Lavait toujours defire, les armes à la man:. 
Dx brave IMA. O mourut t rep ror Ze pour le L 
malheur de ſon Fils, qui reſta ſdus la kutelle de ſa 


| Midtcz, & dun Onels patertel. I Vente Ge. 
* a ew oublia bien -tör qu'elle Etzit merez"s 


liyree à tous les plaifſrs d'un cemmerde cri 


qu elle avait entretend; du vivant Wetde d de A 


mari, avec un Pope; & qu'elle'continuair-eneore” 
malgre les glaces de V age; elle-abandonna ſon Fils 

A lui whe & au fins" indolents de" fon"'Onele.” 
Le jeune PUGATSCHEW , 0 20 e e 


| dou de ee Ar vivacire & qui à un cou 


ge intrep ide jo air une eerwor fe 
en 4g ge. pra he oo Jeep F E route 
vint bient ot 1 


liberté 


: efron de och les dee en des Environs. 


n6os''{e palfctent dun Kl 
23 8 A 3 8 = = 
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Apations de ſon age, & dans toutes ſortes de pe- 
5 _ 68. II Ks ay Plus content. 
que lotsqu'il. a lopleys: contre lui tous les au: 
ures, Entans: de ſon; voifinage. Pier d étre ſeul 
contre eux tous, i Jes. provoquait!-Aycc audece, 
les attaquait avec courage, & ſortait PANE. eh 
jours vidoricux. des. petits combats. qu'il 
rait. On raconte 14 apes: la mort de ſon Hera 
E a Vage de dix A deuzę ans, à ct 
d'un de. {es Oncles, dans une de ces petites guer® 
1 2 eee fi ſouvent entre Jes — 4 
"0 5 Fee il. cua de ſa propre — — 
du Parti ennemi, qui allait percer Vieux 
2 9185 vs ND don Onclez & que chi- 
Tem IG: apres la melee, lui. dit auge 


Orts d'in{piration; Cher Fesnellan tu releven = 


yy 5 75 73 7 de ngtre! Nation; tu ſeras di 

e ton P 4 moi; f ts neun Aumnpter 1 
Neri de oh * te der des. lovanges:quion te 
Modiguers, & is contenten 5 tre digus du premier 


rang zg Jans chercher à 4 mont en z tu vine rene. 
des Hens. nedoutd' de tes Emm, & honor de 
cox que le Giet 4 dune un maftres. Mais, 
1101 cher. Nerven, en, gdminant.; ton cuuraga ly" e 
e Kc elle te fer fairs des, fautes, Br fp 
ae ds Ae hqung beure d les reparer, rh. fin 
exare "Ei: Pinfame une wie gu 1 depeud de | 

de cauumir u e glains. WAIIOETAGU A nf 5,1 

ee — 4 eee. gate eſpoce-de — 
qu'on lai Aue, '& 9e gem di 2 — . 
vent faire. d e lon Pere, le jeune it fe 
ne vit biemôt Plus rien aa a e lui. 
ſe e eee 
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n eee sien er af capable. Foy ck 
presque ſaw Coſaques, ſes patrion: 
tes, tus 2 Mais ce qui faiſait le 
| pus: murmurer ſon coeur , c'6tait-Vaviliſſement; 

u il voyait des: Hommes reduits par d'autres 
8 auxquels il ne reconnaiſſait aucune ſu- 
Fan quil ui nk. Je droit de commander. 


repouſſait avec une ſorte d horreur 


*idee de ferrirude. ſous laquelle elle ſe ſentait for- 

cbe de gẽmir, & PucaTscutw., ev dans les 

porincipes de la ſoumiſſion la plus enticre & la plus 

ae ne reſpirait que Finde pendance & la 1 

© (s). 1 M a e nen 1 — * 
N Ane er 1 Arge 2205 WI exp retutiees J 
(e) de que je * ici; dt eee PoGat= 

Aber 3 contredire 16s Ge Ane. vey yous les 

e 

bega 108 WR 185 hy 4 d n e Ne 

„ tion belliquebſe hardt de 8008 

„ furtoot jalouſe 4 Pexcts de 2 liberté; Falle 
A perfide, & livre I tantes ſartes de og 4 
r le portrait que Jai 425 & No tre 

Wit bien qu'il n'a pas de genere, 5. que 905 
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beer 
. Nerf de bon N. les Ars, "les ma- 
ha en wy re 0 bienf: aits, 8 V eru 
925 175 inſpirer A. ſon Pil ils les ſentimens Pune | hons. 
e depen mr 1 700 ch de la, Cour de Rafſe, mais il wa- 
or pas . u Eton er en Tai le gerte rEcieux le” 
la Iberté. "1 AYait..v&cu. plus long - 1 8 „ il au- 
rait ſans- 1 mieux iris 6 Pame IltiEre de ce 
Is ſi cheri. Mais HM? & i 
Meat, meme apres la more, Kea des gra- 
ces de la Cows, tat cherent de faire germer dans le 
Le u 3 0 ATSCHEYW. de ' ſenrmens d une 
"Dt plus, Pager Vile Re 12 2 ge peut 
5c mi 


n 


er 5. 8 ils ayddent Fo 


% XJ 
l T3 <5 1 SJ... 


Onele, qui profi- | 


* * Vis. PT LES Avantuaes : n 


s'de ſon courage dans-les diff6tontes | 
ho od il s Etait trouvẽ depuis qu'il erat” 
en Etat de porter les armes ; que ſes Compa - 
triotes l'aumient ſans- doute choiſi avec plaiſii 
pour leur Ohef ou Heriman, vil avait eu la pa- 
tiencd de pouvoir attendre la mort de celui qui 
tait reyetu alors de cette Dignité. Mais for 
ambition, ou plutòt ſa lẽgereté ne lu — 
ue ſe contraindre plus dong · tems, TY 
1: avangait en age, moins il pouvait ſoufft 
Pidee d'8tre confondu avec le reſte de ſes Coney 
atriotes, & d'Etre ;oblige-dobeir i quelque ois / 
un Homme, auquel 1 ſe eropait + {upe>: 
rieur. II Etait ainſi parvenu a Page de 20. ans 
lorsque ſ ſon Oncle mourut. Delivre alors de row | 
te contrainte? (car il mẽpriſait trop ſa Mere 
avoir aucun e ard pour elle) notre Heros olur | 
de quitter fon Pays, qui W offrait point url chest 
aſſez vaſle & aſſez brillant à ſor rang ps 92 ; 
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de leur Eleve. TrurrJax; ne fur pas 1 ae 65 


motifs in ereſſes d'une Mere qu'il * meprifait, 5 7 
d'un Oncle qu'il ne pouvalt eſtimer. 8711 avait te. 
connn dans leurs ccurs un veritable amour, m. = 
5 le railonne pour les interets de ceux qu'ils hon», 
Tye leurs maitres & les ſiegs, peut - etre il , 
| ſerait, aceautümé à penſer comme eux , comne' 
gy git penſe ſpn Pee 'U n'y deçouvfrit ie le &= 
F for dide 905 er: d'aegcumuler par ſon ous, 
5 WF par les ſervices qu'fi pbürtait rendre, Jes, 
. enfaits 1 . ls ne möritaient r NF eee „ 
To's Apres de faux principes Ine ſoumiſio 
doe ene Tl inſþire 909 mar parut* uhe lichets in- \ 
. 15 S eur. 8˙11 495 ait bel, il von- 
10 0 1 fm amour, Gu * moins e 6. 
| Yi Ja Gt 2 fon ame are, 
\ Wee: il 15 "erat ib Ubje e bu reföfut de Petr 
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Qo'on ne s'attende pes 2 voir le ils HA 


| LOW. v ſuivi dun nombreux, Ccorteges: gentoncer | | 
mollement dans une yoiture legere pour. voleri de. 


Erovince ep Province 5, & premener de Cout en 
Cour ſon oiſive curip er Qui dit. 2 Coſaque; 
dit, à peu e demi 2 Sans faſte, 
ſans opulence, P agreſte & us ne con- 


nait ni les ap pas . — thre + Aſſam 
riche du peu que la Nature lui donne pour fatis:i 


faire des heſdins, qu'il n'a point enęoxę eu art de 


multipliers; F rg mag meme ſe croire; henrevs,, 


| 5 Fae no. ſontait le qqug de la ſexyitude appeſenti ſur 


_ po 7 5, ay vo hos: £33 1 2 ee 
„ NorrRE Vaptürier n ant donc paun Lacy 
compagner dans ſes) courſes que beaucoup, de auf. 


me Se de weſolation s Schappa ſeul. un jour; e. 


{a Mere, qui daillaurs ne pfenait: gperes :gards A. 
1 Kyo ſon — — Hope, — 2 
maladet 55 428k d mougut: —— 9 


retenait.. depuis quelque 


EL Equipage notre jeune th : Kah — 
N 


qu'il crut nẽceſſaires pour fa zer « 
les moyen e ee 
Pays 5 Wil 'avait à paſſer. 1 
ee Pt e 15 105 
JO parti 1a premiere, route. gui &. 15 
te; & qui lu kai Kier K. Telaisver le plus d of: 
maiſon paternelle? Sür: de- trouver un gite patl 


tout on il trouverait des Hommese un wk _ 


7 Werne; oF ſaivir 5475 Fog 9 5 
. e Hol FH ME te ir | 
qui ſe rencontra fur.fa.; routc.”; Nes = 


ropes N * N a 
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priſes cher fai peur 


ſa vie , devoit Tefleclir un möment aux ſuites 


„ nir; que veus tu faire? Iras - tu en Ruſſie 
„ ramper en eſclave 8 quelqu un de ces 


. 

. 

' 

| k 

n = 


in Er LES —_— 


ſubſiſter mimoins 
jours, Poogr5cn2w'vendovtnit: d'un — 
auſſi tranquille, que il avait exe au ſein de ſa 
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famille. Plus matineux aue Furbre,; il ſe lEve 


pour continuer ſon voyage; mais avant de quit- 
ter ſon aſile, il erut; pour: b premifre fois de 


du parti qu'il avait aſſez temèruirr ment em- 
braffe (4). Siu TH wat” xf9 2 1 HP $59 1 1 %t r 
oF „O' yas tu „dis il i u,; en ſe ; 
y Yaiſeyant fur. 2 Jaque pretends- u deve. 


35 orgueilleux' Board, /pitis peut · etre 
„ de prendta & fon ſervi e Vert E Fils d 


„ brave ISMATIEOW Pooth nuurat 


tte fa Pattie que pour gemir dang une 
„ ede plus TS dee elle qu'il til 


ö 1 Voulu Relais ſiila Nu rie 


„1 avec * gy uns" de les Voiſtiis';7 
gy LECT: A CI83J..0 S e 90K] JION 5825 15 Fog Hig | 
tb 5: wog isdn ee Jfup: ie b 


* 22 L. Auteur | Ruſſe avertit dans ſu Pit fane gu 
gu fie qularitès, les plus e ee do 52 | 


Eras e .CtE, RY hee un de .c 10 | 
Wi Se tage N Mer . eon ance, gu Vai | 
fvi dans 1030 es Courſes, at ſe 


trabir & le livret eũitte les mailt A "A GT 


Ii faut croire que dans ſes confidence, P goa! 


E 1 ene plus d'une fais rac:me hiſtoirs de fa; | 


Ken det des Ee SO 184 nal ad Fog rp 2 gte 2 ö 


ye. d 
ſon Edele 57 "ral G Fe? hs (ns 1c pg 
ſer que Mr. F 9 5 Nun 
N les 7 ao he, lui avoir ste falts: 11155 
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„ kgis y faire revivte le hom & leg exploits ge 
„ monipPeres mais la paix dont elle jouit n f- 


„ fre nen a mon ονỹm e. tral - je en Tur- 
„ fuit La guerre y eſt allumée contre. les 
3 qu'il faut tourner tes pas! mais les -Turss 


„ ſont ennemis nes des e: air je-eombetr 


„ drr en fhvenr dos-Ennemis de map Pattie? .,..); 
Ta Patric! lache PGA Anse EW 5 ges du 
„ent dans les fers fle Peſclauage ? Tu es, Coſt 


_ $9<yego tu es lire ou plutòt tu es Homme: ER 


$gctout Pays! pant Etre tabParrie;: Eh bien! vas 
5 done offtir fog byes; aux Hegſans. Peu t im 
55 porte paur qui tu combartes 97108 le chemin 
„qui conduit en:Per/o eſt plus aiſé que coli 
„gui mt nal n Temj,õ (8): hy re ſte tui 
brouveras les denn Armecs; & gu ſeras on- 
„„ jours maitre dE Ahoi fir. DT W ef“ „ 92 
:izABREs;ce.coutdolinque; Proaxrscnry © 
love s'8'oftente Volt que; pari un heurenx h- 
ard ib a pris a route qui conduit Yers le | 
1 itt den ioo & 3095799 amor Typ 77 W 

ner Notre Hero ne parait Pas 4 br ete fort 
Inſt W as [Geographic 15 | 2 — Lon Pass- ii 

:6tait ;Upontiginlicdireyg aur portes des vaſtas Etats 


An Grand · Seigneur; au lien que pour fe rendre en 


| Perſe il lui reſtait un chemin immenſe a - == 5 
ipien des obſtaoles J fragebſt,. Nis. on peut Ai 
 #axdonner cette, exreut ; education gun jeune, Ce- 


uus eſt bien moins brillante que celle: des jeunes 


4 « 0 Ke 6 1 | 
GBeigneuts de nos Etats polietis, nm 1 V 97999 


1e Wh e le Denne 
(F) Le Walz a elt le plus grand Fleuve que Pon | 
connaliſe.. n Ker Il commanique avec le 
; 2 — .  4* ; 


auß; 


N 


lui un augure favorable; plein de joie 
courage, Il reprend ſes armes & Ar du taillis, 


ER 
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la mer Caſpitnie. OCette decouverte eſt 


4 de 
II avait Aéja marche plus dun mois ſans faire 


aucune mauvaiſe rencontre, lorsqu'un matin, 
en ſe remerrant : en marche; à pain net | 


5 Pat qu il ſe voit arrètẽ par quatre 


qui d'un air à faire wemblor: Fhom- 


me . us Anand hut ordonnent de les fuivre, 
PogaTSCHEW , qu aucum pril n ẽtait capable 
cebranler;, avait eu le tems de — ſabre 


& de ſe mettre en defenſe . Ręſolu de tout 
haſarder pour ne pas tomber vif entre les mains 
de gens, dont: Pexterieur ne lui promertait rien 


de bon; il recule quelques pas; ziadoſſe contre 
un arbre, & leur dit da tom le plus tranquille, 


<qwil abbattra la tète au — — AVaize 
Ser. 5» Amis, ajouta- t 1 tous, 


de fais „r vie eſt entre vos mains; inais 
he 


vous avertis que je la vendraiicherementy, 


E. ainſi, rey Mmpi, point de violence, laiſfezs 


„ moi. pourf ite ma route ,>:ouL dites · mon es. 
** motifs qui vous portent à vouloir 3 traiter 


en ennemi. vous crois trap 
{y-; pour vous hs ET Vavantage que gs, wn 


3 Vous donne fur” mot: Sir hallleurs vous tes 


1 "Oſt 7 BA 434 377 554 Þ © 1 1 4 7 VAN 1 N. 35 ce 


7 
Tauaic ou le Dos par le open d'un Cam J qui 
unit ces deur Pletives à Tzaritza; de ſorte que 
Hugatſe hew en ſuivant je cours; du Turai jusqu'n 
cette Ville, atrivait fur les bords du Vega, & de 
Ia il lui ſemblait facile d'entrer dans la Perſe p par 


Sezen, Ville 85 Fort ths is Mer © ME i 
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Bree que le lieu od je vous trouve pourrair 1 me. 
5 faire un e 18 g avertis que je n ai rien 
„* à perdre ; je 21 poll ede pour toute Bebe 
baby que. vous me voyer.”., 
E ton aſſurẽ avec lequel notre jeune Hes, 
r08. ononga cette courte harangue; Pair Tins. Fi 
trepidire. qui Paraifſair dans * ſa 1 A 
armerenr. quatre B W Ke 
fa figure, la ſituation I { e roche. 
rent. ces ames viles & féroces. Ils Runes s 
S intereſſer à ſon ſort. Jeane hamme, lui dit 
Fae d'eux , nous te ere yons 5. nous ne voulons e 


faire aucune violence, & dos ce moment nous te 


Laiſſons libre di aller ol tu. voudras. Mais la li- 
berts avec laguelle tu nous à parle, le 2 
que tu as montre 55 nous donnent la curiofits de 
ſavoir qui tu es, où tu vag „8 quel_ eſt ton den- 
ein. Satisfais notre defir , Deut- tre pourrons- 
nous, te donner des  conſeils qui te ſeron tiles. 


2 Je f uis Coſague; depuis quelque tems j'ai. 


a * 3 ſecrètement ma famille; je vais 'cn, 


tenter la fortune des armes. 
e tends faire le penible. voyage de la. 


© wWS%s 


Perſe, "rut „ Jans autres proviſions que les armes 
que nous te* voyons; ſans autre recommandation 


que ta bonne. mine & ton courage Crois- moi, 
Jeune homme, reſte avi; nous. Nous ne cherchons 


pas a penetrer les raiſons gui t'ont fait guitter ta 
famille 3 mais | tu venx faire fortune vivre 
eureux , ce u 55 point à la guerre quii % faut al. 
3 Plus d un entre nous S en eſt repenti. De- 
viens. notre compagnon. Nous ſommes libres; nous 
faiſons ce que nous vouions; nous ne di pendont do 
perſonne : 4 8 4 nous nous donnons un 
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ref hoe Pour” #dles commander {gue pour nous 
gltider avec quel orare 2 1 7 4 la for- 
tune. Nous Formwis * an Cirys de plus de 'dtux” 
cem Braves: Mus nous  ſeparons* quelquefois' en: 
* Mfftrents Pari, pour nous procarer avec plus 
de fatilite Je promptituile mie portion dec ri. 
 cheſſes que Ia Fortune nous a refuſers, & 7 7 1 
Prrodigue 6 aveuglement 2 tant dl autres, qui 7 
. mMeritent moins que nous: Nous tons lpandins 
tour d (tour dant les Provinces. de © ce waſte” 
Empire; ; *n0Hs mft tons 2 comtyibufion tous les Peu- 
ples qui Penvitontent.” Notre petite ' Republique 
eff compoſte de gent de presque toutes les IT), 
- pur cr moyen nous ne ſommes tirangers nulle part. 
"Nous avons cepenuant un point de reunion. 1 
milieu des vaſtes forts de l Ukraine (2) il en eft une 
plus ttendue & plus ſombre zue toutes les autres. 
A pen pris vers le centre de c lien ſauvage la 
Nature u formt un ſollterruin amen 7 dont nous 
avons fuit notre Capitale. Oe we," ans 
crainure Peil ſoupfonneux de nos Enn, bu 
bus rafſemblons une pug * an; ar. rendre 
ee 4 Howe ts Wo eh n oy & . 
n « 1 — 


% 90 ) n nut 8 ks IF | 908 we 
raphes: A v auſſi le * des Cofuphery.& i 

NT worn Wil Octaina oy eſt parlé ici. La 
premiere, "oP fituee entre! Be & * Polo gue, 35 eſt 
pays tres fertile, aroſe par p , randes 
 fivieres. L'0c#ra ad  cOntFaite,. 2 2 if tout 
cduvert de bois, presqu'meulte; 5 3 des 
Tartares tributaires, qui n'ont ni Villes, ni opt cad 
1 — Elle eſt ſituét entre la Moſcoviertne> 
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Wliberer * hs math en aue nous von- 


Ions Faire. | Ceſt 1 4 1 le depit.. de toutes nos 


richeſſes,  Þ empire. des vrais Plaifirs , & le trbue 


de la veritable lihertc. Vie jens y; ſuis nous; ceſt 
daus trois mais que ſe tient notre Aſſemblse 44 
rale. 1 Nous. te preſenterans à notre Chef; S avec 5 
ta. figure. le courage que nous te connaiſſons 
dei Je 1 doute, P85: que . tu ne par viennes Fog, 
a premitres Charges de notre umd. 
Pos arscheW avait Ecouté ce diſcours avec 


la plus grande attention. L'idee du brigandag I 


le choqua d'abord; mais je nom de libertè flar- 
tait tr > ſon imagination & ſon cœur pour ne 
Pas 8 a II ſe decida ſur le champ. 
Je ſerai libr Fix: cites 2 2 je ne dependras 
„ que de mon de — courage 3: ch 


en! L 12 — ces condi 


„ ſuis. © Vous verrez bientor fi 5 8040 dees de 
„v 6txe;;alocie,” | A ces mots on Vem- 
Rees, on. le. felicire; .& nos cin Avanturiers 
stant auſſitöt .enfonces dans e plus Spais du 


„ PUGATSCHEW arrive 4 une eſpece de 


cabane, od il trouve encore fix autres Camas» 
rades. N ouyclles . felicitations | a Parriy&e du 


jeune Avanturier. Les deux premiers jours ie 
erent en fetes & en .rejoui „ dignes 
du * ou ils 1 trouvaient, | 700 Perſones 
1 — 4 de LAdtemblée tntrale ap- 
be ve K il fut unanimement reſolu de s avan- 
vers Ukraine à petites journtes ; eſt A 
qu'on reglerair a, e ſur les circon- 

b les occaſions qui 20 reſenteraient. 
AS SORE erde e cette Fu 
Trou- 
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Troupe navait pas Ste des plus heureuſes, de- 
; 155 5 trois mdis quelle rodait dans ces quartiers; 

comvint, ſur quelques avis que l'on avait 
Tegus: depuis peu de jours; de longer le Don 
= 2 Tzaritza"&"de'gagner enſuitẽ le Molga, 


Pour y atrendre au paſſage le nouveau Oouver- 


eur que la Cour de Ruſſe envoyait à ra. 
aun, & voir vil. 1 aurait pas quelque bonne 
Capture a faire. C'erait Rows le dos 2 VU- 
trume; mais Veſpoir d'un butin conſiderable fit 
paſſer TegErement ſur cette petire difficulte z &, 
comme Bl favait au juſte le jour de*Varrivee: 
du Gouverneur, 2 Afracan, on ſe flatta qu avec 
un peu de diligence on previendroit' ſon entree. 
dans cetre Capitale de fon Gouvernement; & 
que quelques jours de marche de plus * les 
empecherait pas de ſe rende a tems au * 
du rendez vous. ee 
Jusduxs 4 Teavirte a ve nit are * 
caſion d Eclat. Quel — Voyageuts detrouſſes; 
deux ou trois d Hameaux, od ils jet- 
talent Vepouvante & Teffroi ,' mis à contribu- 
tion ou pillés, né les dedommageaient que bien 
faiblement des fatigues qu' ils avaient 2 Luo: | 
& des dangers qui les menagaient à hz | 
Dans un de ces Hameaux”, ſituè à la e 
d'un Bois entre Tvia ſur le Don, & T: 3 
PUGAT$CHEW. fit une action qui mẽrite d tre 
rapportee, & qui fait l'eloge de ſon cœur. 
Drraens „ avec deux de ſes Greer 
pour piller une des Cabanes les plus apparantes 
du Lieu, il y ente le bie Tn m Le 
premier objet qu i frappe ſa vuẽ, Ct une jeu- 
ne Fille de Keie ze 2 Ga huit ans; courant toute 
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ſes Camarades: „ Amis; leur 
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holes: ſe prẽcipiter dans les bras d'un Vieil- 
lard plus que ſexagenaire „pour y chercher un 
aſile contre la brutale fureur de ces trois Ban- 
dis, Le Vieillard immobile d' ẽtennement, 2 
Paſpect de ces terribles Hotes , fait un effort 

leur parler. La figure incereſſante du jeune 
PN Es le frappe, c'eſt à lui qu'il sa- 
dreſſe, tandis que les deux autres s occupent à 


enlever tout ce qui ſe preſente ſous leurs mains. 


Jeune homme „ reſpeite mon age & I bonneur de 
ma Fille: je #ai que quelques., jours à vivre 2 


permets que ſes mains pures me ferment les Jeux. 


Si tes Camaralles veulent abſolument me friven 
du peu de: proviſions que j ai ramaſſees pour notre 
Subfiftance ; qui ils prennent tout ce que je poſſede y 
je le leur abandonne ſans. peine. Mais au moins. 
ne te ſouilles pas d un crime, dont le remards 
Setoufferait Jamais dans ton cœur. [ Ta. figure 8 
ta jeuneſſe ne m annoncent 725 ane ame accon- 
tumse à de pareils forfaits.... PuGATSCHEW 
attendri raſſure le Vieillard, i Fun vers 


it 741 2 quel rk 
1 tage aurons · nous —— haté la mort de 


„ bon homme, en lui enlevant ſes vivres? 


„ Vous voyez qu'il n'a pas d'autres richeſſes z 
„ celles de cette eſpèce ne nous manqueront 
„ point. Allons rejoindre nos Compag agnons : 
„ peut · etre la —— leur a Er plus aerable g 
Nous y conſentons, lui crierent les deux Coquins, 1 
en jettant à terre ce qu' ils avaient deja pris z 
mais ſa Fille eſt un triſor , dont il 14 aue faire 
Pour uivre. Nous en ferons un meilleur- uſage 
que lui; elle nous parait digne. d'ttre priſens 
ide 3 notre. . Gala. A Cy e now Þ 
da 


Fl 
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bon Vieillard ne put retenir ſes larmes 3 & fa 

Fille, que la frayeur rendait plus intéreſſante en- 

| Core, n'eut que la force de ſe jetter aux pieds 

= | de notre Heros , qu'elle arroſait de ſes pleurs, 
=_ fans pbuvoir prononcer une ſeule parole. L*hon- 
| nete Brigand ne S Arreta pas à raiſonner davan- 
ä tage ſur ce qui eſt juſte ou ne Veſt pas; mais 

| ks-regardanr d'un il menagant — f, Amis; 

= 5: je protegerai cette honnete famille contre 

| „ tous vos attentats; ſortons, ou achetez vo- 

N J tre proye aux, dépens de tout mon fang.“ 

y va de ta vie, lui repliquerent les deux Scé- 

TErats , 5 nous emporbe de nous ſuiſir de cette 

File, Nous voulons bien te donner notre parole 

de ne lui faire aucune violence, & de la remettre 

meme ſous tu garde; jusqu'à ce qite nos Compagnons 

1 2 ayent ' autrement * ordonne. * A ces mots Ils 

1 avancent. Pucarscuew léve ſon ſabre, & 
| Menace de faire voler la tète de celui qui oſera 
| ure un pas de plus. Surpris d'une audate à 
= quelle ils ne S attendaient pas, & n'oſant pour. 

| tant haſarder un combat qui leur parut--dou- 

teux, furieux ils {© retirent en jurant de fe vanger. 

__ © *D&rfkex'd'qn' danger qu'il fedoutait Plus 

5 — mort, le bon Vieillard ſe jette à fon tour 

ux pieds du jeune homme; Pappelle fon libe- 

Fateh, ſon fils. Homme ere compatiſſunt g- 

 pouryuor fan: il que tu fois dam lu rompagnie 

dt pareils, fecierats ? Piss tu ug [awed Phot) 

eur 4 na FI" tu aimes la vertu; pour gutt 

enn Tu Patcourumer à ne plus Faimoer? Ab 

Won” fils, veſtes dvbt nout 3 Pais riche\, "dis Bette 

Fur come nous" ie fommes. Noi travant fon 
votre rieb; votre donnere Fan nö. 
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tre bonheur ;  partage avec nous Fun &.T nie! 
Je ne ſerai hientôt plus — mon His! Je mourraid 
content ¶ je pouvais laiſſer pour, mariy pour —_ 
tecteur à ma fille, un homme qui a eu 
de, Aefendre. 6: PUGILISE: a risgus mite "he 
Propres jours.” PoE W Etait;;chranle 31:18 
jeune Fille trait aimable; & Pamqur, cettti 
Paſſion qui fait des Heros & des Scélérats, 88 
qu'il n' avait jamais encore ſentie; amour allait 
gagner ſon ame à la vertu, ii le ſignal du ral- 
liement ne Peut rappelle trop tôt à ſes Com- 
pagnons. ,, Bon homme, dit al cepemdant an 
„ itillard en ſe retirant, je voudrais paſſer 
„ ma vie avec toi; mais je ſuis engagé 4 re. 
1 re enęeote quelque tems ceux avee qui tui 
„ Mas vi. Ta propre ſuretë, celle de 2 | 
„ aimable Fille demandent meme que _— 
v loigne promptement. Toute notie ; 
3» pourraĩt venir me chercher ici; & il ne rat 
„heut Etre plus en mon pouvoir de vous 
vn fendre un & autre. Je ne deſeſpere po 
„tant pas de te revoir un jour. . A notiſt re- 
2x: tour d' Afracan, od nous allops, e tächetgi 
35 de retrouyer ta demeure. : Cgmbl6-des-b& 

hedictions & des. yoaux: du Pere Sidel Eile, 
notre. Heros ſortit alors, Lame partagte ent _ ö 
le plaiſir d avoir fait une Action honnete 5; | 


home de n'ayoir pas eu la force, 4e te deer 5 


au crime. Il xejoignit bientòt gnona, 
qui avaient fait un butin plus — que 
la petiteſſe du lieu & la pauvreté apparense das | 
Habipans ne :ſcmblaienc . le prgmettrs. Il y'ats 
ung a des reproches pour action gene reuſe 
UH Kft Sint a > wp whe 


* * 
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lui fit ſeulement quelques railleries, de mème 
wa ſes deux Compagnons, de ce qu' ils avaient 
ſi longtems occupes, lui ſurtout, ſans avoir 
fait aucun butin. PoArschgw comprit que 
les deux Coquins n avaient oſẽ raconter leur avan- 
ture, pour ne point deceler leur lachete; mais 
il ne douta point qu' ils ne cherchaſſent a ſe van- 
ger ſecrètement de Paffront qu'il leur avait fait. 
Cette idee, qui nꝰẽtait pas ſans fondement, Pen- 
a fe tenir ſur ſes gardes, quoique d' ail- 
il affectat de les traiter toujours avec la 
meme familliaritẽ quꝰ aupar avant. 


IL. eut été dangereux à notre petite Trou- 
pe de paſſer en corps par TZaritaa. Comme il 

rode toujours beaucoup de Bandits dans ces 
Quartiers, on y eſt ſur ſes gardes, & le Gou- 
vernement ne néglige aucun moyen d'aſſurer la 
tranquillitè & les poſſeſſions des Peuples. On 
ſe diviſa donc en pluſieurs pelotons; les uns 
paſſerent heureuſement par . Ville mEme-z 
les autres, par differents dẽtours, ſe rendirent 
au lieu qu' ils avaient marque' pour leur reu- 
mnmion. Nos Bandits arriverent avec le meme. 
bonheur ſur les rives du Wolga, & S' arreterent 
quelques jours dans les Environs de Tæzornogor, 
Petite Ville ſituee fur la rive droite de ce Fleu- 
ve, à pres de ſix journées de chemin d' Afra- 
ran. Ils rencontrerent dans le mEme endroit un 
autre derachement de leurs Camarades, que le 
meme deèſir de dẽtrouſſer M. le Gouverneur 
*avait attire de ces cõtoes 
"I, Crs deux bandes, ':'s6tant rèunies „ſfot- 
meérent un petit Corps de trente hommes; 

* £6us gens déterminés, bien armés, bien mon- 

| $132 my 4 > "ot | | res, 


tes, (b) & reſolus de perir plutõt que de lacher piẽ 
& de manquer leur coup. Pour ne rien risquer 
trop legerement, dans une affaire de cette im- 
portance, on tint conſeil ſur les moyens les plus 
| {yrs d'attaquer VPennemi.qu'on attendait. I fa 
| 1 2 | 2 3 de toute ſorte de 
S illages & d'hoſtilites. dans ces quartiers, avant 
Fe — du Gouverneur. Cette ee | 
Erait,, utile pour eviter d'Etre pourſuivi, & peut. 
Etre .arreErE par la milice ou les gens du Pays. 
On trouva enſuite à propos de ſe ſeparer en 
deux bandes de quinze hommes chacune, dont 
raient choiſis par le ſort. Cette clauſe penſa 
etre funeſte aux intërèts de toute la Troupe. 
Quelques uns obſerverent que PuGgATsCHEW , 
Erant trop jeune, & ne faiſant que d' entre dans 
le Corps, ne devait point etre admis au ſort. 
Les plus ardents à vouloir len exclure furent 
ceux mème à qui il s tait engage, & entre 
autres les deux Coquins qui lui avaient ere aſſo- 
cies au pillage du Hameau pres de Tæaritza. 
PVUGATSGUHE, dont la vanitẽ était offenſee 
d'une excluſion ſi deshonorante, & qui a bo] 
we 4 


FF 
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que toutes les voix allaient ſe reunir contre 
1 * 6. : 3 8 5 . Nn nn He e424 5 1 1 . Beds > 

4 n Men nenne 


() M. F. S. G. W. D. B. ne nous dit pas W— 

m POArscHREW avait, pris un Cheval, car il etait 8 

le ſorti de chez lui à pie Apparemment les Bandits 

ur en avaient quelques uns de plus: qu'ils n*&taient de 

of Cavaliers. Peut - Etre auſſi en _avaient-i!s henreuſe- 

* ment enlevés dans leuts pilſages. Peut - Etre 

| mis un Auteur ne peut — penſer A tout; & il faut 

bien que le Lecteur devine quelque choſe. 
lang? 
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ſe ve, tire Ton fabre ; dc demande qu'on Fe- 
oute! „ Amis dit- 1e je ne cherche pas 4 
* enerrer les morifs 1 peuvent vous porter 
me refbſer un hoh ur qui doit tte com. 
in I fouls." 3 Te deis vous 
57 rite encort 8 qu'il n'y a pas 
„ longtems que 54 is parmi vous; mais a 
W jeuneAbiexchn ele le Ray Se vaus ai: je 
= — des preuves de lacheté? Que 
70 * eroit pouvoir m' em aecuſer 
choc je vous A & à lui, qui de 
55 nous deu eſt le lache — H ſertüt un 
moment; comme pour attendre que quelqu'un 
zecept at . Ur - 3j Puisque perſorne den- 
35 tre vous nsuſe efoit Sys play; me- faire 
„ donner des preuves de ma lacheté ou de mon 
—— „ Je vous préviens- Yue je pretends 
_ 55"rirok"auiforx comme les autres. Ce Meſt pas 
5 Tehrie de communder” qui me porte à vous 
57 parler ain f je vols” en erdis tous plus ca- 
3 pables e „ aſs PuearseHi Gu x eſt pas 
58 fair pour [ſourfftir u affront, & ite ſort me 
55 favoriſt; je veux Ee le maitre de garder le 
„ Comitnandement,; ou de le Keren celui 
rn Si le plus digne“ CDC im 
A ces mots un murmure confus s deve dans 
toute Vaſſemblce.. Les uns bouent ſa hardiſſe, 
U'atittes n'y voyent _ la prẽſomption dun 
| une Homme; ceux ci diſent qu'il faut le pu- 
Hir de ſa témeérité; ceux 12 qui vaudrait bole 
coup mieux. le,renyoyer, ol. of 0: 12 1 
cequ tant qu'il reſtera 4 Js 
mettra le trouble &c la «Fo ras 1 unndes 
Plus: ages de n nouvelle bande prend Ta 
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& gadreſſant 'i'PucaTscHEwW: Ani, tan com 
rage me plait, & ta ſiertè meſt dun bon au. 
gure; cependaut tu ne tireras pas au ſort; "mais 
je te defere le commandement d'une des landes; 
& , ſans que le haſard Sn mele, je demande que 
Pautre ſuit confike DIMITRI SCORONDONOL | 
Que ceux qui ſont de mon avis ſe rangent autour 
de moi. Le ton impoſant avec lequel S exprima 
le Brigand, les preuves que on avait de fa 
valeur; & plus que tout cela peut - etre; la 
crainte que, ſi la diviſion ſe mettait dans 
la Troupe, on ne 'manquir la bonne captu- 
re que l'on eſpérait faire, engagerent tous 
les autres à condeſcendre à ce qui venait de 
ropoſer. DixirRf ScoROoNDONae, car c*erait 
ui méme qui avait parls , stant appergu que 
les plus grands antagoniſtes de PS ASʒfH EW 
Etaient ceux - là 'mEme avec qui il etait venu, 
crut devoir le mettre à la tete de quatorze hom- 
mes de ſa propre bande, du courage & de la 
fidelite desquels il ᷑tait aſſure,” & f& mit lui 
mèéme à la tète des autres. Cette 'affaite” Epi- 


neuſe ainſi terminée de la maniëre la plus ho- 
norable pour notre Heros,” on diſtribua les po- 


ſtes. Sco nod DO NO avec ſa Troupe fut placé 


dans un Bois 2: quelques Werſtes au deſſus de 


cuper les gorges d'une Montagne, fitute à deux 
ou trois Wer ider au Gdeſſous de Ii eme Ville. 


Par ces diſpoſirions le danger, ſuppoſe qu'il y 
en eut, ſemblait deveir ètre pour Scen Oo O- 
No, puisque, ſuivant les avis que “'on avait re- 

le Gouverneur tat point encore arrive 


a Tzaritza, & que par conſequent le poſta 


qu'oc- 
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oy 


qu'occupait 'ScoronDoNO/Etaitile premier que 
devait rencontrer ce Seigneur, à fa fortie de 
cette derniere Ville. Il en arriva pourtant tout 
autrement. M. de MW. . - ayant- EtE 
averti que les chemins n'etaient point furs ,, & 
que depuis quelques jours on avait vu des gens 
armes dans les environs de TZornogor, prit un 
detour. de pluſieurs Werſtes, tourna le Bois 
qu'il laiſſa à gauche, & évita avec la meme 
Prudence les gorges ou l'attendait PVG Ar- 
s nE. Celui- ci ne voyant paraitre per- 
ſonne, impatient d' ailleurs de faire quelque coup 
declat,. & ſe doutant que le Gouverneur devait 
deja avoir paſſe, envoya deux de ſes gens a la 
decouverte, avec ordre que, s' ils voyaient | 
quelque choſe, Yun d'eux-vint à toute bride lui 
en donner avis, tandis que l'autre ſuivrait de loin 
Ja proye qu' ils auraient decouverte, afin que par 
ce moyen il pũt etre aſſurẽ qu'elle ne lui echap» 
perait pas. Des le lendemain l'un de ſes Cou- 
reurs vint lui dire que M de W. . avec 
toute ſon eſcorte, forte de quarante hommes, 
avait plus de deux jours de marche ſur ceux, 
& qu'il ſerait impoſſible de l'atteindre. „ Com- 
5 ment impoſſible, dit Pusarschew! je lui 
„ ferai bien voir le contraire; & fut - il dans 
„ Aftracan-meme-Jirais 'y attaquer.“ Auffitor 
i fait donner avis à -ScoronNÞono. de ce qui 
ſe paſſe, & Vinvite-a le ſuiyre ; ajoutant que 

pour lui, il va prendre les devants, & faire tant 
de diligence qu'il eſpere encore couper le che- 
min au Gouverneur, ou du moins l'atteindre 
avant qu'il puiſſe entter dans ſon Gol verne- 

|; $548 1 SLY 
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Ex * PuGATsCHEW; mend; ſes. gens, ſi 
rand | train, en leur — faire des marches 
ces ſans presque repoſer ni jour ni nuit, que 
5 troiſiẽme jour apres ſon depart, de la Mon- 
tagne il decouvrit de loin le Gouverneur & fa 
Troupe. Il eſt vrai que ce Seigneur, qui n al- 
lait qu'a etites journees , avait ẽtè oblige de 

— une petite Ville, od il ſe ſentit 
attaquẽ d'une fie vre aſſezʒ violente, cauſee ſe- 
Jon toutes les apparences par les fatigues qu il 
avait eues à eſſuyer pendant ſon voyage & par 
les longs dẽtours qu'il avait été oblige de pren- 


dre, pour Eéviter les dangereux. paſſages £ du Bois 
& de la Montagne. A la vue de 1a proye qui 
ne pouvait plus lui echapper, PoSATSOHAx | 


fit faire halte, pour deliberer- un moment ſur 
le parti qu'il Y aveit à prendre. Attendre Sco- 
RONDONO , c' ẽtait risquer de. laifſer Echapper 


FPennemi:z;- = celui: ci avec des forces fi 


inftrieures c tait s expoſer A. un plus grand 
danger . Ces reflexions ſe preſenterent 
d'abord à Feſprir. de notre jeune Capitaine, 
mais elles ne l'intimidęrent pas. 22 deſir qu'il 
avait de ſe ſignaler lemporta ſur tout ce que 
Pouvait lui dicter la pru ence, Al ſe dete 

mina ſur le champ pour le parti le plus — — 
leux o mais le plus honorable. »\COMPAGNONS, 


2 dite il diſa petite Troupe ,, que ce grand nom 


„ bre ne vous Wh re pas. La: plüpart des 
ow que vous: voye font, ſans -doure dome- 
iques de celui que nous cherchons. Laches 

EY eſelaves du Maitre qu' ils ſeryent , leur ame 
„ avilie ne connait ni la bravourg ni Fhonneur. 
” » Us woſewut 2 Préſence; vous les 
B 5 „ 
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i verrez fuir à notre approche; & je vous pro- 
„ Mets bon march de ceux qui nous reſte- 
„ ront à combattre. Allons ; nos Camarades 
» nous joindront peut · etre avant la fin du com- 
„bat; & en tout cas; s'ils ne peuvent parra- 
bY ger avec nous Thonneur de la aden, ils 
2 auront du moins part à notre butin. A ces 
mots il pouſſe ſon they eval, & toute ſa Troupe, 
animee — la meme ardeur, le ſuit avec tant 
de diligence, qu' avant midi 18 avaient atteint le 
Gonverneuf quf, ſe fant T ſon eſcorte & aux 
avis qu'on lui ab ait donnes ſur la route, qu'il n'y 
avait plus aucun danger 2 etaindre, s tait ay 
'rere aur piẽ d'un monticule po erde ir 
quelques heures, & laiſſer — yo — og: | 
cChaleur du jour II nerait plus quia; environ 
quarante Werſtet d Aflracun ; & le lendemain 
Wadevatt V Kite ſon emtr6e71435 2 , 07 0G 
Pu&6arScnty A la Sers ddens pouſſe 
* cri terrible met le ſabre à H main,; & a 
la prompritude de Peclair tombe ſur les gens du 
Gouvęrneur : qui a peine eutent le tems de ſe 
recontaitre & de e wa e Etat on | 
avoit Pré vu le jeune Coſuue a ln 
| brody Ee, M. de W 101 N N 
vantes” ptirent Ia fuite Ce Seigneur, qui ne 
iait pas de: bravoure,; ſe veoyant encore 
Scompagne de dix: ou douze perſonnes refolur 
de tenir tete à on Ennemi!. Le combat sen 
gage, & PUOATsc¹hREW, ſentanx· que de ia priſe 
ou della mort du Gouverndardpcndait la reus- 
ſite de ſon entrepriſe, Sattache uniquement à 
zi, & recbmtande a ſes Co de faire 
enlorts „ - nd les autres, as 
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de les dẽmonter; mais ſurtour de ne acpandre-qua 
le moins de ſang quꝰil ſerait polfhlec: i 
M. DE Wande Sappercbvant à quelle forte 
de gens ib avait A faire; ordonna à toute ſa 
Troupe den fuire, feu & de: Zomabey enſuite la 

ſabre a la main ſur cette pœignee de Canaille- 
Cet ordre fut excutẽ; mas ce fut ce qui 
cauſa la perre de ce Seigneur; 8 PPpGATSCHRMN 
tu? memes audué depuis que; ſi le Gouvers 
neur mavait fait tirer que la mboitiẽ de ſon 
monde, & qu il eut attendu que le combat ſo 
fut engage de plus pres pour faire ſu ſeconde 
rge, ib aurait tellement :deroure les Ban» 

. dirs, qui n'a nt que peu ou point d mes 
feu qu' ils auraient eu bien de la peine à ſe re: , 
mettre Mais ayant» eſſuye cr premier! feu, 3 
fans autre/2acoidetit que la perte d'un Cheval | 
qui en fut tu es gens de Proiga'ts n ˙ w 
Solano rent avec” tam d impetuoſité fur leurs | 
ennemis qu'ils les eurent bientòt mis en fuitel | 
Comme bh Stait de la dernire importanoe pour | 
wu 3 echappit, pour ne point 

a” Mraran — de cette d faite; 

ale delle rear des Fuyards arc tant d opi- 
miatreté & de bonheur, ig quils * les ramenërent 
tous, "aA ant "obſerve ; -felow es ordres de leur 
Shef, de chefcher 4 heogitinontedy deſdrte que 
e6raient” plutòt les chevaux que les Hommies 
qu. is attaquaient. Auſſi à meſure quũ ils atteir 

nt un de ces Fuyards ils ooupaient les jap 
rets à ſon cheval, Fat win an le Ga 
valier à la 6 du leur, pouile ramener plus 
ſurement e hamp' de batnille. — 
eee * Yyait ey wack: 
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rieux combat a. ſoutenir contre. le Gouverneur. 
Celui - ci, mepriſant la jeuneſſe de ſon Ennemi, 
avait paru d' abord le | -menagers par pure com- 
paſſion pour ſon age; & peut · tre auſſi dans 
— de le prendre vif, afin d'en orner 
ſon entrẽe publique dans Aſtracan, & de lui 
faire recevoir enſuite le chatiment du à fon cri · 
me. Mais quand il ſe, vit abandonné des ſiens; 
quand il crut apercevoir que le Bandit à ſon 
tour -cherhait à VeEpargner /,; dans la vue ſans» 
doute de le prendre vif auſſi, mais par d' autres 
raiſons; la crainte de tomber entre les mains de 
ces Barbares . & d'en recevoir des traitemena 
indignes, lui fit oublier ce qu'il devait a fa pro- 
pre conſer vation; & g*abandonnant à toute ſa 
fureur:, il ſe. jette en deſeſperè ſur ſon adyer- 
faire, reſolu den recevoir la mort, ou de la lui 
donner. Ps Ars HEV, qui avait conſerve 
tout fon {ang froid, & qui ſe battait avec tout 
la prudence; d'un homme d'un age plus mur, 
S appergut à tems du deſſein de ſon Ennemi; 
& dans le moment meme que celui · ci, 8 lan- 
cant fur lui, allait lui porter un coup mortel, 
le; Coſague fait faire une paſſe à ſon Cheval, 
eſquive le coup; & d'un revers il abbat la tete 
du Courfier: ſuperbe que montait le Gouver 
neur. 1 Tombè dans la pouſſiere, M. de W Na. 
n'eut pas le tems de ſe relever pour recom- 
mencer un ſecond combar.. PUG ATS GHR 
ui d' abord avait mis pied à terre, le tenait 
„ es mon priſonnier; lui dit - il en langue 
Coſague que autre mentendait pas. '(JEMEL= 


wry 
4 3 = 4 * 
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bp IMEI IAN PocaTSCHEW. AF 
lui parla alors en cette langue. „ Ne crains 


„„ Point à repandre le ſang; ce n'eſt meme 
„ que par force que j'ai embrafle le mẽtier que 
„ tu me vois faire. Ton ſort va cependant 
„ dependre de la volonte de mes Camarades, 
„ & de la bonne foi avec laquelle tu en agiras 
55 Avec nous. Permets que je te donne un 


„ conſeilz il pourra te ſauver bien des desagré- 


„ mens. Offre une rangon pour ta Perſonne 
„ & pour ton Eſcorte; proportionne la gene» 
5 reuſemenr' a ce que nous pourrions te pren- 
„ dre; puisque nous ſommes maitres du rout. 
3 Jure ſur ta parole d' honneur qu'arrive 4 Afra - 
„ can, tu nenverras d'un mois aucune Troupe 
„ dans ces quartiers pour nous pourſuivre. A 


5 ces conditions je me fais fort te te faire ac : 


9 'corder une compoſition honnete.?” Le Gou- 
verneur promit tout; & ſe trouvant encore ſeul 
avec PuœArschE W, il ne pt $'empecher de 
lui tenir ce diſcours. ($54 3145 1 N - NGLIG = os 
Jeux Homme, j ai atmire' ton courage, ton 
adreſe, ton ſang froid; j; admire à preſent ia 
moderation & ta maynanimite. ' Mais, dis moi 
je t'en prie, par quel haſard, toi qui parais avoir 
des ſemimens honnbtes, te trouves-tu , fi" jenne 
encore, Chef d'une Troupe de Scelerats? Cyois 
noi; quitte ce dangereux metier z- confies toi à ma 

'generofits ; comme je mabantlonne'a la tienne. 


"Swuis moi 2 Aſtracan, je y donnerai un Emploi 


plus digne de ton courage. II ne dipenara que 

de tei de devenir Lam d'un Homme, dont iu 

-veux conſerver la vie, & qui un jour pouyrait te 
en 


1 


— ne refuſerais Pa des» offres, repliqua | 

ch S6ATSCHEI n ue malt d lea fer 

v cepter à prelent. : mais je veux voir toute 

vy notre Troupe raſſemblte; elle eſt forte, m'a: 

1 v t- on dit, de plus, de deux cens Hommes, 
| v Dans quelques ſemaines elle doit tenir ſon, as- 


"=" 


»»ſemblce. générale, je veux y Emre. Au reſte 


| „ ne me demande point le lien; du rendern vous 
ö 3 2 . . . . % 
„ je ne ſuis point fait pour trahir des gens qui, 

„ m ayant aſſociè à eux, ont droit de satten: 
„ dre que je mabuſerai pas de leur confiancę, 
1 V Les ſervices que j'ai deja rendus à la Troy- 


„pe; ceux que je pourrai lui rendre ęncore, 
„ m'attireront peut · Etre quelque conſideratio 
5 Si je puis parvenir un jour à en ętre le Chef, 
4 mon deſſein eſt de m' attaeher tous ceux en 
„ qui: je n quelqu autre .merite que 
| „ Celui de piller & de tuery, d'en faire un Corps 
3 à part & d' aller avec ces braves gens offrir 
| 5 Mon bras A; quelque Puiſſance qui en aura 
| „ beſoin. Peurt- Etre Jaurai- occafion de. paſler 
par ton Sg Si =: es 3 | 
ys. Je tengage ma parole de venir ty. voir, de 
| 
| 


„ meéme mes premiers ſervices, $'ils- ſont né- 
F _ CA toi ou à tes Maitres.?* Tout: ce 
Vp que venait de dire le jeune Coſague enchantait 
. M. de W. . z il lui promit ſon amitiẽ, & 
ne pouvait revenir de ſon ëtonnement de trou- 
Per tant de bon ſens, de courage & d'humanitc 
Hans un Chet. de Bandits, qui paraiſſait n avoir 
| HSvercs plus dune vingtaine Hannees. Þ\ wn th 
_ „ GBPENRANPACEUX qui avaient Eté à la pour- 
iS | fuite des Fuyards arriverent;:cbacun:avec.unde 
1 | * 2 85 Ces 
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ces malheureux attacks à la-queue! de ſon Che- E 
val. On ſe ſaiſit du bagage & de tout ce qui | = 
avait &rE abandonne- par ceux qui les premiers N 
dvaient pris la fuite. Les Brigands voulaient 
qu'on maſſacrar tous les Priſonniers; qu'on em- 5 
portir tout ce qui etait de facile tranſport, & 
qu'on 5E loignãt promptemegt de ces lieux; 
parce qu' ils craignaient que ceux qui s' taient 
ſauvés ne fuſſent alle à Aſtracan porter l'ar- 
larme, & que cette Ville n' envoyat quelque 
detachement à leurs trouſſes. Ce conſeil, quel- 
qu*inhumain qu'il fut, -Erait ſans · doute le plus 
fur pour ces ſcelèrats; mais PoGArTrSsH EW 
en promis la vie au Gouverneur, fremir 
de rage à cette cruelle propoſition. „ Amis; 
„ Ait il à ces Barbares, nous ne ſommes pas 
5s ſeuls les Mairres du ſort de nos Priſonniers. 
„ Nous attendrons ici nos |Camarades 3 ils ne 
5 peuvent etre loin. Quant au ſeceurs d' Aſtna. 
3 Can, je ne le rams. point; d'ailleurs il ne 
x peut arriver aſſez . tort pour nous / inquieter, 
3 En tout cas faiſons nous un rempart du ba- 
3 gage, & retranchons nous detiére en atten- 
5 dant l'arrivce de SCORONDONO ; 12 reſte Pai tec f 
„ kElu votre Chef pour cette expédition; ma 
3 Commiſſion ne peut finir que du conſente - 
5, ment de toute la Troupe qui me l'a donne. 
» Jusqu'a ce moment obeiſſ. moi Detachez | 
5 Tous ces malheureux; qu'ils ſe raſſemblent 
5 au tour de lcur Maitre. Nous wen avons 
„ rien à cmindre; puisqu' ils ſont ſans armes. 
Apres cette courte & ſeèrieuſe harangue, fl 
fauilla lui meme tous les Priſonniers, pour S at. 
rer ils mawaient point d armes cachees; en- 
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ſuite il | leur fit ; -orer: leurs. liens. Il fit tranſpor- 
ter le bagage à quelques cens pas de 1a dans 
un enfoncement hors de la vue des paſſans; mit 
le Gouverneur & ſes gens au milieu, & poſtà 
des ſentinelles pour les garder a vue. II fit auſſi 
enlever du champ de bataille les cheyaux 'tues 
ou bleſſes. & tout ce qui aurait pu ſervir a faire 
reconnaitre les lieux où s' etait donné le com- 
bat; & plaga un des ſiens ſur le montieule, 
pour Payertir du moindre mouvement quꝭ il ap- 


percevrait dans la campagne ou ſur le Fleuve. 


Av c quelque juſtice que Von reproche a 


PucarschEw les torrens de ſang qu'il a fait 


couler pendant ſa rebellion , il eſt {ur que fon 


cœur n'aimait pas à le rependre. Son Ame, 
i, 3 ; =P. 3 
faite pour la vertu, s'eſt trouve fatalement 


entrainee vers le crime; & Pon pourrait pres- 
que dire que, nëceſſitè au mal quand il Sen 
eſt rendu coupable, il n'a fait que ſuivre le 
penchant: de ſon cœur, toutes les fois qu'il a 


pu faire une belle action. La ſuite de ſa vie 


nous en fournira plus d'une preuve. L' ambi- 


tion fut ſats oute la paſſion dominante de no- 


tre Coſaque z il voulut regner parce qu'il sen 
crut digne; parceque le poiſon de la flaterie 


s Etait glifſe de trop bonne heure dans ſon jeu- 
ne cœur. Sa fierte naturelle s accrut par les 
| Eloges qu'on lui pgodiguait fans ceſſe; a yanits 


en fur flatee; & il 8!accoutuma' peu à peu: 
regarder les louanges comme un hommage qu'on 
ne pouvait refuſer de rendre à fon merite. 


Mais ſi ſes premiers pas avaient étẽ tournẽs 


d'un autre corez: ſi, au commencement de ſa 
euriere ,: il n'ẽtait pas: malheureuſement tomb 
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entre les mains des Bandits de 1'Ukr 22 
a presque point de doume qui neut 
chemin avec honneur, & que cette meme am- 


bition;; 2 a cauſè ſa perte ſecondee de fon 


courage &c de fon habilers dans le commande: 
ment ne heut place à 3 8 
grands Hommes Py ee fiecle E'SAR fut 

peut · Etre auſſi coupable que lui; il mit ſa Pa- 
trie dans les fers, 1 uſurpa jc droits d'un Peu 
ple libre: CROπ].ů FX. L fut plus criminel enco- 
xe 3 il fit couler ſur un Ys le ſang: de ſon 
Roi il foula aux pics, la majeſté du 'Trone, 
& fit ramper deyant lui une Nation de tout 
tems jalouſe de ſa :liberte.. On doteſte encore 
Yuſurpayion del Anglais & celle du Romain; mais le 
vainqueur des Gaules eſt un Heros, Rome pleura 


ſon Maitre, & regretta les jours heureux & fe- 


reins qui avaient Eclaire ſon. regne. Le Bour- 
reau de CHARLES I. ſera toujours odieux aux 
Anglais, mais V Angleterre ne fur jamais plus 
pꝑuiſſante ay: reſpectẽe, que ſous le gouver. 
nement du Protefteur, - Les circonſtances furent 
heureuſes pour ces daux Tyrans; la 3 
en condamnant le mal qu ils ont * 322 
acgords pr les Hommes ne la p mp 
meéritent. Moins favorable à notre Herbs, la 
Fortune l'a abandonne au milieu. de la cariere 
brillante mn fon ambition lui avait trace au- 
jourd hui regardẽ comme un monſtre ,-;peut- 
etre les ſiécles à venir ne lui accorderoni que 
l loire davoir ere * Wen  ingrepida "0 


eureu x. 
Nor Heron ans wu A zour 8 
bipalement 4 la fureté a 8 
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Sn pan, put lex age alben, que je view 
te dire, reſolut Uartendre ScoronDUoRo pens 
| dant Yeux: jours; & ſi, ee terme Ecouley il ne 
[1 pataiſſaĩt pas; ſon 'deflein! dit: de diſpoſer, de 
propre autörité; du” fort du Gouvermeut & 
de ſes gens, & de decamper enſuĩte pour aller 
ala fencontre de ſes Chmarades. Le lendeinain; 
vers les dix heures du matin; SC UND 
Fur dcouvert par la ſentinelle; qui en avertit 
auſſitõt PVS ATscHTY]W]. Celui - ci envdya deux 
de ſes gens ad devant de lui, pour le cnduire 
avant qu'il paſſat outre, au lieu qu'il avait choi 
r mettre ſon butin à chert de toute in- 
re. SRO NDO parut Wabord un pen 
fich6 de wavott point eu part à la Victoire; 
mais quand il eur 'appris/ tout le detail de cette 
action; il euhlia ſon chagrim pour embraſſer le 
jeune Chef qui avait fi glorieuſement fair hon- 
neur à ſen eint 24 2. 2 NEST 
Rar Poe arscusws, lui dit- il, je ſuis 
due "iſe" di doi "que je" ne;'me ſis pas menge 
dun Popition: gut j avais conrus de tom conrage. 
, 2 ton &ge, joindre tant de prudenes à rant 
de braune, cet er que fuurbir en peine à̃ cri. 
e en wojais ler pewves devant moi. 
Men am; Son oNB ON Feſt fait connalire 
par plus d. une "ation Hellat ; i oje croirt avoir 
 We#lgue” ponvvir' parini” ſes Camurudem Inn fe. 
dun rerompenſer le mirites mais, fi Þ envie-wou- 
e e e du prix "qui Fu 46; ee nen Ses. 
RONDONO! i qui det © ahfour® hui vent tts tun 
Here & ton Ami, ſaurait ſeul te le faire dtbon- 
| vie- il; en SAres- 
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t cette fipgyliere harangue 1 eh 


Wie chi ande 70 n i ti 1 


d 2 [9 8 80 [ih 6 1 
a ; F 
RTE ON e 3 i 
WITH AI orfiermens!, Mop = er As -54H- 
danpdt ld peine. 8 eee résblemę 


rt W rn _ -pariet 19cic nar: quel c 


15 9 0 2570 
END 1 wet SY ov 5 
do 2 par 
5 nn . 
— pg Potts mieux eee ng N 
m barbares? * 7% SITS 'L $70 


o 2:15} ob 8181514 ca NA rien 93 
bk (er i . s 


8 LA Vin kr iis Avanrores® 


le delten de b ami, meut poim Gies a 
faire conſentir les autres à la propoſition 4 
venait de fire leur nouveau Chef. - Is app 
dirent tous à ſes raiſons, & le laiſſErent efiti6=- 
rement le maitre de Teſpèee de, Trait qu'il 
allait”conclure avec le Gouverneur d' Afracan. 
On ſit venir ce Seigneur avee deux des Prin 
de ſa ſuite. PueATScHE W, cachant- 
Hus un air imnpoſant la ſatisfaction qu'it reſſen · 
tait de pouvoir lui tenir la parole q wil lui avnir. 
donnte, lui repeta en peu de mots, & gavee- 
toute fla fierté qu il pur- affeRter-; les -Propoli-: 
Hons qu i lui ayait- faites Etanit ſculs. „ Tu- 
e ajouta- I ili, que le droit que donne une la 
„ Victoire nous rend Maitres de tes Biens; de 
> test Gens, de ta Perſonne; Nous *voulens: 
„ en uſer gene ercuſement avec to- Ton ſort 
„ eſt entre tes mains, pronenet tei: meme ta 
„ ſentence & celle de cee qui vappartien . 
| 25 nent. * AEON * MITE e dne 64050 
Or congoit aiſcment que M de W. „ A 
qui la fin du diſecurs de PUGATSOREW i avair 
rendu la vie, ne fit aucune difficulte de jurer 
& de promettre, plus meme gle 255 
Ai avait demande dans le tien b 
un Equi», 


Aprés: avoir offert une rangon So 
ſa perſonne & olle de ſes gens, 
valent en argent pour les Effets que les Bandits ne 
| Fin: rrgient*emporter, ou qu ils vou at dien lui 
1 15 hy pouſſi Ia bonne : foi 98775 eur avouer 
que Ia plus grande. 
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doyage pax eu, &, que „ ſuivant ſon. calcul, 
ils ne pouvaient Erre fort | Eloign6s... | Braves 
gent, ajouta-c- il, vans (tes les maiſres de; faire 
vl. lage 4u il vous plaira de Pave: que. je vous 
15 fo, librement. Ja ne vous demande qu'une 
grace; c 4 gue, i vous voulez. Vous emparer de 
ce, nouvegu buttt y DE . Epargniez. au moins: à ms 
1 225 22 . enfans Ia Frapeur que leur _ | 
ſerait la uue du du pillage de leurs richeſſes. 


Sarsghzw, qui, malgré la bonne foi 41 


croyait au Gouverneur, ſentait que la prudence 
exigeait que 1a Troupe ne s/arrerat; pas plus 
ng tems dans ces lieux, P'interrompit alors 
pour, lui demander en quoi conſiſtaient les ri- 
cheſſes dont il Parlairz $'il ẽtait en Etat de payer 
ſur le champ la rangon & TE quiyalent qu'il. — ; 
promis; & sil ne oe oy conſentir A au- 
gmenter ce N article, ſuppoſe. que ſes Ca- 
marades vouluſſent laiſſer paler, y — le viſiter, 
* Vaiſſeau qui tranſportait ſon Ep 
LE Gouperneur ſatisfit 3 . diffcrentes | 
qu gigs a pour I os *. 
qu. e, une ſomme cgale 4 celle qu'il avait 
de 4 LIVER Coſaque demanda a ſes ur | 
es..$'1ls. Ctaient contents; tous ayant rẽpondu 
qu' = „Eh bien, dit - il en 8. om | 
pur l wertes ra de liens pay 
3 la ſomme Aren, nous a . 507 2 93 
tire avec ton baga u peux, ſi tu le 
= e attendre ie Farrivec de. ton Vais- 
yy e &.t'y embarq toi · a ſi tu le 
„ Nen puisqu tant deẽmonté tu ne pourrais | 
. due bien Feen ache 5 won as par 
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85 fait aueltſe imalte & rx femme 
, Gobvernthr* compra en de e 
route la ee A PVO xts ts ew: memes R 
vrdennatt enſuitc A vun de. ſes: gens d' òuvrir fes 
Malles „ il pria les Bandits de wir, chabun 
pouf loi; ee qui Jai 4 plairait le DRE, de Tac. 
depter comme un preſent den leur faiſait, LY 
reconnaiſſanee de la maniète enëreuſe dont 1 
bo — 3 „ pouvant lui fire un plus mau- 
5 Pami. Tous, à hesetpple de leur" Opef, 


Þ 7 — WR prendre que & gde le Gch 


verneur vounrait bien leur donner jun- méte.“ 


il avou; c 
Houblenientle bie, il db un beau fabre 
yeux paites de piltolets "Aupetbement imontes; 
une mentre Q'br gare a 3 3 & une 
Fourire des plus Belles. Paecepte des dots 
2 % ee de Cet 1 i Felt He wn 

nter de ta part à notre" F - 
bf Totten pour moi qui une piire*te p 


5 que mes Genpagnons ne feront het 


| 5 cults de fentlte/aux nien eller qui leut ot 


5 re priſes; je ſuis fäche de ne pouvoir de 
| meme te rendre tes chevanx. "> Allien, Agr 

vitos toi” queſquefôis de PocaArschr 
58 de l tus 4 te pl 
fort qui te ft tomber entre leurs mains, 
po 20 7 rend let Juſtice fur la mamiere 
55 dont ils ent aſe de la qu'il leur don- 
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A na ſur 161,” En achevum ces mots il nome 
A cheval, & ſuivi * toute la NINE il s ẽloi- 
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Au raconta i 
ſenoeide chu qui en avꝭ,ꝭqʒW Er6-temoins',” & 
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_ ArM ELA art.) verse: A 
gur au ightop; pour 9 'Scoxons 


* ours _ Etait mis en 
Nee part le Gouver- 


neur — * Ae tout et 


qui ils venaient de voir & d'entend eG. 
Nos Avunturiers ayant ainſi mis ſin à cette 
fameuſe exp6dirion ſe hatErent de repaſſer le 
olga au meme endroit par od ils Etaient de- 
nus, ed obfervant les me mes precautions que 
la premiere- fois. Sutisfaits pour le moment des 
3 conſiderab les g avaient regues de 
M. de Wien, d. ils laiſſerent; ſans les ſinquie> 
ter les differentes Habitations p: eue 
ctaient us fois ; obliges de 
route. Arriva Hameau yon Fearivts\ 
PUGATSCHEW ſe reſſouvimt de la parole qu'il 
avait donnét au bon Vicillard 3; dont il avait 
protége la Fille. 11 ſe rendit Al Cabmme awet 


| ScorxonpoN & les deux Jui V avaient 
ncoompagné ln premiere ois - H cut le 8 
plaiſir de la trouver occapee a un / nouivean 
Poſſeſſeur; 1 jus le Vieillard était 
mort peu de jours apres que Lon avait 


MHir:de-ce .hen:- a8 e avoir rendu à 
ſem Pere les-derniers de voir; avait quitté le 
delle Stait de- 
venue. Comme . A cette fou- 


velle parut chagrin Sc inquiet, Scoxo DON 


fut cutieux dien A endre A men. L'autre 


ſon avantute en Pro 


ne cacha vien-meme: de tout ce qui #erait paſſ 


en leur abſence Le vieui Brigand loua le mo- 


vif: ui lui aan fat de ue bonne actibn, 
91 ke R 


M LarwVimiur fs Avanrykes 
enole raillant cependant un peu ſur les Eloge 

un gcommeacemeut d'amour. : nas; mau ami; 

pourſuivir : il en ſouriant; au truiu que tu vas, 
i tu paruieus jamais au Cenerulat de notre pe- 
gie armee; iu uoudras nous rendre: tous bonittes 
gens, & que deviendra alors:auatre Republique? 
Mais iu es encore novice dant le métier; & 
i eſpère que le tem & Pexptrience: te gueriront 
de tes ferupules de jeune humme. Siniq $1 
+2 A:X&N r rejoint toute la Troupe, ils pour- 
ſuivirent leur route plus paiſiblement qu ils. he 
Faumient ſouhaitẽ ; une marche de plus de trois 
ſemaines ne leur ayant procure: aùhcune avan- 
ure. ScoROND N qui etait toujours aux 
cotes de notre jeune Coſaque', mettait cepen- 
dant à profit tpùs les momens qu ils paſſoient à 
e repoſer de leurs marches pour Finſtruire de 
tout ce qui concermnait le Gouvernement & la 
Etait. devenu membre 
7159 (QuotQue le Monde ; lui diſait · ii; nous | 
5 traite de Brigan & nous deteſte, nous avons 
55 pourtant des Loix & des Uſages qui, & ils e᷑taient 
3» adoptes de tous les Souverains; rendraient peut: 
5 etre leurs Etats plus floriſſants & leur regne plus 
9 paiſible. 8 Notre petit Etat ſe: trouvant com; 
95: poſe. de gens de presque toutes les Nations; 
„ nous avons juge que la forme republicaine 
2 lui convenait le mieux. Nous avons; il eſt 
n Vai, un Chef ſupreme on General; om 
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33: ſerve ce Poſte pendant toute ſa vie, 
55 qu'il ne ſe ſoit rendu indigne de la confiance de 
ax ies. Freres, (car le rang n exclut point Lega 
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lité entre nous). Le mérite, genëraletnent 


„5 reconnu, Eleve ſeul au rang de General, '& 


c'eſt Punique auſſi qui ne ſoit point aban- 
donne aux bizarreries du ſort. Il faut pour- © 
tant, pour Pobtenir , avoir les deux tiers: 


des ſuffrages , la fimple pluralite ne faffir: 


point. Tous ont un droit egal à ce Poſte: 


eminent, on n'en exclut que ceux qui, en 


ayant deja Cre revErus, ont merite d'en ètre 
degrades; & ceux qui ne ſe font point encore 


laves de quelque tache d' infamie. Cette 
excluſion eſt en mEme tems le chatiment 8c 


le frein des crimes. Les fonctions du Gee 


neral fe reduiſent à peu de choſes. II 2 
I'honneur de choiſir les expeditions les plus 
 perilleuſes, en ſe mettant a la tete de la plus 


nombreuſe Diviſion. II a le droit de prendre 
pour l' accompagner qui il veut; quand Age 
ſemblce Generale: a 'regle les expédition 


quelle veut qui ſe faſſent, le General 'notne 
me les différents Chefs, & leur aſſocie tel 


nombre de Camarades qu'il lui plait. II di- 


ſtribue les recompenſes à ceux qu'il juge leg 
avoir meritees 3 mais il ne peut infliger au- 


cune peine, que lorsqu'il eſt en campagne 
avec ſa Troupe, encore faut · il qu'il forme 

pour cela une eſpece de Conſeil de guerre s | 
droit que tous les Chefs particuliers ont com-: 
me lui, dans les mEmes circonſtances & avec 
„ les mémes reſtrictions-. Dans P' Aſſembléet 

„ Generale il occupe une place diftinguee, 


„ Au lieu que tous les autres ſuivent le rang de 


oz leur ancienneté dans le Corps, ſoit u . 
12 on. | D | pe 
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qu'un Capitaine a rendu compte de ſa Com- 
. miſſion, il ceſſe d avoir aucune prerogative, 
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5 fur., alors que pluſieurs de ſes malheureux 


55 ” Habitans „ S Etant retirẽs dans I'Ocraina, 
„ 8 enfe oncẽrent dans la -Foret. qui nous, ſert 
v. encore, de retraite, & que pour ſe vanger 

des oppreſſeurs de leur liberté ils jurerent 
„ Une haine implacahle à tout ce qui ẽtait Naſſe. 


„ Le beſoin, P'indiſcipline,  Venvie de repandre 
„ le ſang de leurs Ennemis, les engagereny 
© „ quelquefois ,3 A ſortin de leur aſile. Quicon- 


* » 


„ que tombait entre leurs mains, Etait Ruſſe aA 


* leurs yeux, & inhumainement maſſacre; sil 


W 1 mieux racheter ſes jours par = 
„ crifice ay 30 A penny * n Ups $ — 


& + + 4 


1 Etant presque tous morts ; T General — cd 
TH 4 etait. Polonais., propoſa à ſes Compagnons 
c donner la liberté à tous ceux qui Etaient 


2” 
„ encore traitẽs en 2 denen plus faire 
„ A l'avenir, mais de les aſſoeier plutõt à leur 
* e fortune & A leurs dangers. Cette propoſi- 


tion fut goutẽe , & c'elt- de ce tems que 
85 nous formons rbellement une Societe — 9 
„5 mais gouvernèe pay des Loix, que nou: 


„ nons du meme. General.” „ a 


7 14 us 42 


„ IE tai dit, continua Scon ob 8 1205 


0 


"i font. les prerogatives- dont jouit le Chet ſu- 


3».preme de notre petite Nation; Ja Lol veut 


3. 4% WY foit ö Pages "il * mente, \ 85 N. a trans- 
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1 grefſe ouvertement les Loix qu'il a jurẽes; 
8 'il a fait une injuſtice evidente à — 
„5 Centre nous; ou que dans quelqu' expedition 
„ il ait manque de bravoure ou de conduite, 
59 On lui fait ſon proves: & il eſt ſuſpendu, 
„ depoſe, chafſe, ou meme puni de mort, 
5 ſelon que le crime eſt plus ou moins grand. 
„ Cependant aucune de ces peines ne peut lui 
Etre infligee que dans VAflemblee. Generale. 
5 Nous formons alors, de mème que dans tout 
5 autre cas od il s'agit d'un crime capital, 
35 une eſpèce de Tribunal dont les membres 
2 ſont choiſis par le ſort. Vingt · quatre per- 
5 ſonnes compoſent ce Tribunal, qui Elit lui 
z meme ſon Preſident à la pluralite. Pour que 
cette EleCtion ſe faſſe fans cabale, fans intri- 
5 gue , chacun des. vingt - quatre va dire tout 
s bas au General lui-mEme', ou au plus age 
35 de la Troupe, fi c'eſt le General qui eſt le 
9z Coupable, le nom de celui pour qui il vote. 
„ Le General, ou l'un de nous qui lui ſert 
25 Secretaire, écrit d'abord chaque nom, 
2 celui qui fe trouve avoir le plus de voix eſt 
5 Elu Préſident. Cette Commiſſion des vingt- 
5 quatre, fi elle a lieu, car cela n' arrive pas 
5 toujours, dure tout le tems de Afſemblee, 
29 qui eſt d' ordinaire de deux mois. Les fon- 
23 ctions du General ſont alors ſuſpendues, puis 
27 98 lui mème eft juſticiable à ce Tribunal. 
„ Les procedures ſont courtes. L'accuſateur 
/ 33 ſe preſente , & produit ſes témoins ou ſes 
Js preuves; Vaccuſe doit ſe defendre lui meme, 


„ & vil eſt reconnu coupable , il eſt oblige 
» Gindiquer lui meme auſſi la Loi qui le —4 
* . 55 * 
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| 1 
>» damne, & d' avouer qu'il a merite la peine 
„ qu y. ect rente. Le Preftdenr prononce. 
„ Alors la ſentence. Si Vaccuſateur,a accuſe. 
„ faux, & que Vaccuſe puiſſe prouver qu'il Va. 


5 fait par malice, par haine ou par envie, il 


„ eſt condamné a la mEme peine qu' aurait du 
ſubir celui - ci. Celle de mort ou de ban- 
niſſement n'a lieu que pour les plus grands 

crimes , encore ne les inflige · t - on, la der- 
niere ſurtout, que le plus rarement que l'on 


naire punies par une ſorte d' infamie, qui 

reſte ſur le coupable, tant qu il, ne sen eſt. 

point lavẽ par quelqu' action d' eclat. Les. 
, Crimes..capitaux chez nous ſont le vol fait a. 
„ tour le Corps (7) ou à. quelqu Individu; le 
„ meurtre premedite la deſobẽiſſance formelle 
„ aux ordres du Général, ou de quelque Chef. 
„ que ce ſoit, choiſi pour une cxpeditiong.. la 
,» dèſertion; la trahiſon ou la revélation des 
„ meſures ſecretes priſes pour quelqu expæẽdi - 
CCC 


10 H 92 aon, 34 1 > e * 3 
Y (1 Y On pourrait s'Etonner de voir des Voleurs | 
faire entre eux un crime capital du vol, & le punir 
de mort. Cette loi 'n'eſt pas auſſi inconſequente 
qu'elte le ſemble d'abord. Une Société quelcon- 
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5 
* | 
„ peut. Les autres prevarications ſont d'ordi- 
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0 7 „& celle des Brigands, quoiqu'en diſent certains 


vriſeonſultes, ne doit pas ètre exceptte, eſt obligẽe de 
por voir 3 la ſureté de ſes membres & de tout ce qui 
leur appartient. D'ailleurs Vhabitude du vol eſt ſi en- 


_ racin&e pat mi ces ſortes de gens, que tous s'entrepil- 


teraient, s'ils n' taient retenus par la ſéverité des cha- 


timens Tel eſt Paſcendant de la Vertu, qu'elle ſe. 
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lait xeſpecter des ames meme les plus ſcelErated. 
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„ tio; la violence, proubée commile contre la 
3 femme ou li fille de quelqu” un de nous; car 
5 ſt elles ont conſenti à leur deshonheur; 
% Abende n'eſt puri que par une reprimende; 
* & la femme ou la fille! eſt abandonnce à la 
. ” vengeanee de ſon Pere ou de fon Mari, qui 
„ Fordindire ſans autre forme de proces: les 
A condamnent à mort, ou es releguent dans un de 
„ Nos ſouterrains les plus recules-. La, ſans ceſſe 
os! attachées par une longue chaine elles So- 
„ cupent à quelqu'ouvrage utile à la — — 
„ done elles ſont retranchèes. Elles ne peuve 
„ plus y rentrer; & Pun” de nous qui em 
5» drait fa femme advilterre ;/ Gu qui epouſcrait 
5 une fille qur aura perdu ſon honneur, ſerair 
7 deéelaré infame & chaſſe avec” ipnomitiie; 
5 Nos Enfans males jusqu' 4 vage de huit ans 
„ ſont Confiẽs à leurs metres. Lorsqu'ils ont 
„ atteint cet ge ils ſont remis entre les mains 
Th de ceux entre nous, qui reſtent à la garde 
55 de nos femmes & de nos richeſſes? On les 
= ascoutume alors peu à peu aux travaux, aux 
fatignues & aux dangers de notre profeſſion. 
„ Cette elpsce de noviciar dure Jusqu' à leur 
: S quinzieme, année. Ce n'eſt .,qu'a cet age 
„ qu'il leur eſt permis de nous ſuiyre dans nos 
5 longues oburſes. Cependant cet honneur n'eſt 
„ encore accordẽ qu'à ceum qui ent donné des 
„ Marglies. Tun vrai courage, & Tune intrepi- 
„ dité qu deſſus de tous les. dangers. . .Ceux, qui 
„ ont fait paraitre des diſpoſitions moins heu- 
reuſes, fonrt-relegues pour toute leur vie par- 
„ mi nos femmes, & oceupes: # des ttavaus 
s 8 mais th eqn gloricux.”". . 
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» Ne t'attends pas A trouver parmi nous un 
„ Culte erabli. Outre 1 une pareille Infti> 
ile pour des * qui 
5 ſont presque toujours en campagne, nous 
„ laiſſons à un chacun la Aber? Far di telle 
„ Religion que bon lui ſemble, on meme de 
„en 'en avoir aucune. La ſeule Loi que nous 
„ ayons ſur cet article; c'eſt qu'il eſt Efenda, 
55 ſous peine de relegation perperuelle parmi les 
„ femmes & les lackes, de parler Abe ou 
„ Controverſe parmi nods. uff vivonß - nous 
2 tous dans Ia plus parftite "unidn. © Chreries 
» de toutes les Sechs, Mabomstans, 61 
1 nous ſommes tous freres.. LaC 


1 8 armi nous n'exclut poifr des Rene 1 


„Notre dernier Genera] etait, Tg; celui qui 
2 eſt aujourd'hui à notre tete eſt un vieuX 


„ Ruſſe , qui "tepere vingr bois par 2 {on 
„ brave homme pour elt. Les eres fort 


| ” e libres de dontier A leurs Enfans; 


Ne 88 le tems quiils paſfent avec elles; quels 
ues notions d'un Premier Etre, gui; A Tout 
nt 15 punit & -qui recortipenlſe > mais 1 


_ Fu * 7 þ ; . 9 2 I. . 
N Atein ! el r e ANUS £4484 ANT 6+ 


16051 Ces oy ots Ru Ves fggtitent, eignen. Se 


vice de nb Loübli des devgits -qu'impoſe ta 
Religion, eſt une ſaite — neèceſſaite du genre 


de vie de pateils Scclerats. Aub reſte leur politique 


A cet égard eſt excellente pour a p glation de leur 
Societe ; ceſt ale que wr In pol des. Etats 
Chretiens „& i * ni YHu ante ane leut 


"tp. een u E Wb „n Lud, 
. + 6 ; : 2 D 8 
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, leur eſt abſolument enjoint de ne ranger ſous 


5 la claſſe des crimes, qui attirent fa. colere, 
„ que ceux que nous avons declares tels par 


. Leis Quojque des egligions L 


„ culture, que nous n/ayons ni champs ni pa- 
99, Wrages y nous ne manquome cependant ni de 
* F ni de troupeaux. D''ailleurs nous fai- 
„ ſons une ſorte de Commerce. Il confiſte en 
29, I Echange de certains effets, qui nous ſont inu- 
„ tiles, contre les denreęs dont nous ne pou- 


| nous nous rendons, en ; certain tems de Pan- | 


u Bee, dans des Liicux non ſuſpects, & ou no 
5» favors de voir Etre les plus forts. Nous diſons 
93, AUX. Habitans qu'il nous faut telle ou telle 


K& 


pp enree » au in ayent; A nous, Jes Journir. d a. 


„ bord, & quien retour nous, leur donnerons 
+2 telle ou telle choſe. Comme les effets que 
2. nous Echangeons; ainſi valent d' ordinaire plus 
23, que les denrees Jos nous prenons, parceque 


5 nouf ne nous defaiſans par ce trafic que des 


5 ſeuls objets du luxe des hommes, nos Mar- 
„ Chands commercent volonuers avec, nous, 


5 d' autant plus que nous ne les avons jatnais 


„ trompes, & que dans nos courſes nous avons 
25 toujours évité de piller leurs Habitations. 
„IE pourrais, mon cher PugaTscHEw , te 
5 parler encore de quelques reglemens de po- 
„ice, de quelques uſages que nqus avons a- 
„ doptés; mais ee que je viens de te dire fuffira 


„ pour te donner une idée générale de notre 


2 Gouvernement. . Tu n aufas pas été huit 
„ jours parmi nous, c'eſt à dite dans, notre 


E Capitale, ſans etre aulli bien inſtruit que 


. 
» Mol- 
ry} W 6 * S 


. * 
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„ Moi» meme de tout ce qui regarde notre 
„ adminiſtration Economique, . La ſeule choſe 
55 que je te recommande, © eſt de t inſinuer 
„ dans les bonnes graees de notre General, & 
»» de gagner Peſtime de cinq ou fix. de nos 
„ Preres que je te ferai connaĩtre. Du 'reſte 
2 repple. toi. ſur moi du ſoin de te procurer 
dans la Troupe toute la conſideration 3 a a 

55 de uelle tu pourrais aſpirer. L 0 | 
E. converſat qui avait kd intes- 
rompue & repriſe a bene fois „ ne laiſſa 
pas d' inquiẽter un peu notre jeune 3 11 
trouvait, il hs Wi,, un 1 & un e 


533 & +< 


; 

1 verture que celui - ci venait de 14 faire. Mas 
‚ certains articles os Loix & des Uſages, qu'il 
5 venait de lui expliquer, n etaient point de 
6 goùt.  D'ailleurs il croyait avoir raiſon de graim · 


ö dre qu'à ſon, arrivee au Ren dez · vaus, ſes En- 
nemis ne Laccuſaſſent de deſobEiſſance pour Vat- 
; faire du Hameau de TZaritza; peut · etre mE- 
, me; de Prevarication formelle aux Loix, pour 
4 avoir trop menagẽ le Gouverneur d' Afra 
$ * & avoir laiſſe paſſer 9 f occaſion de Joy le 
$ Vaiſſeau 11 tranſportait ſa Femme & 
precieux . ffets. Plein de ces idèes, eee 
schw ne continuait ſa route qu avec une ſorte 
de TrEpugnance. Plus d'une fois meme ih fut 
tente de s'Echapper , & d' aller chercher fortu- 
ne d'une ARTS: 15 conferme 2, fon ambi-. | 
tion, . &:;aux. ſentimens: Chonneters,,.q lar 
vait pas encore tout A fait Etouffes ſon 
cœur. Mais quand il vint 2. conſiderer wil 


Etait . qu il ignorait 1 | 8 2:95 ies F 


+ 


' oO CS ID <P: IE © EV, OP 


74 A VIS wenn 


Compaghons p rraient peut? Erre le pourſu 
vre & Patteindre,; qu enfin il avait mille autres 
Hangers à redbuter, u ſe feſolut à risquer 10 
tour peut le Wert 27 222279 29009. ee, 
_ SEoRonDONG/ qui ſervait de Lieutenatt a 
Posarscuf we de de Guide à toute la Frou- 
pe, jugea à propos de remonter le Don jusques 
vers Pembouchure de la Sn pour eviter par 
ce long detour les Coſagnes qui Habitent le long 
du Donec , &c entrer ainſi par les deſerrs' de 
rr gs = Foret' _ ils Eratent cen Is 
etaient plus quà quelques journges det la Soma; 
118 8 2 anette 2 To ow ſtes au deſſus 
de Bogsenor (titles? bords d'un Bärais Oft ils ſe 
croyaient à couvert de "toute e! II com- 
Praient 8˙ repoſer deux ou trois jours. parſe 
rgmettre un peu des longues marchès qu'ils avaicnt 
dé ja faites, & Teprendre de nouvelles forces 
pour achever leur route” qui Etait encore de 
Plus de cent cinquante r 
LA ſeconde nuit, pendant gas tous yes 
Faient enſevelis dans un ſommeil profotid , 
&ATSCHEW ſeul; qui ne 3 gubres tra Ent 
quillement depuis a converſation qu il avair eue 
avec S gn ον οο , crut entendre Parler à 'A 
quelques pas de lui! © Il'prete Foreille, & a6. 
8 re Avec ẽtomement un complot forme" 
tre ſa vie N celle de ſon amt. II eroit recon· 
maitre la voix des deux Cpquitis* -qu'4 ſoupgon⸗ 
naĩt etre ſes ennemis, à cauſe de L'affaire qui $'Erait 
. aupres de Tearitza. I ſe Pliſſe avec 
= 7 = ** eur derriére quelques 


arbres 80 1 quel it couché, s PPP proche 
| .& * To s Gait güere oigne, 


* Peveille 


c EE. nes? „ ĩ⅛ð² KK 
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Peveille & lai dit en pe u de mots ce dont il 
Sagilſair. * I. weft p ar queſtion de punis à pes. 


ſent les tratrres , ka dit ſon ami; i faut Sen 
ſaifir, [ans « upi Pon nous ſoupfonmertit peut. etre 
nous memes de trabiſon. En achevant ces mots, 
ScCoronmDoNo, guide par le jeune Coſagus, 
§Elance le piſtoler A la main vers le lieu, od 
les deux Scelérats attendaient”, Pour faire leur 
coup, que la nuir fut plus avancée. La pre= . 
cipitation avec laquelle ils ſe virent aſſaillis, 1 
hönte. Gaydir eté decouverts,,, . Pimpoſſibilire de 
fe ſauyer, les troublérent au point qu' ils ne pen- 


: N 0 pas meme 4 faire la moindre reſiſtance. 


que ScoroNDONG' vit qu'ils ne pouvaien 


ih fu Echapper, il donna je fignal de Talkie. 


Aufftöt toute la Troup pe elf ſur pie, & 


= avance e pitammeht NP le lieu don le 


fignal Etair parti. „ Mes amis,” nous 'ſomines 
y [rahis , L. dit Pogarscuew, mais nous 


* tenons les traftres.“ Tous: feſterent muets 
Cetonnement en Voyart deux dé leurs Camara- 


des que PUGATSCHENW]  &.ScoronDond te- 
natent chacun d'une main Stn leur mettant 102 | 
Faurre le piſtolet fur la 'porget | © Leur .conte= 
nance humilice, 44 leurs armes; leurs che vaùx 
qu u'ils Tenaient” plers p pour ſe Fave ſans - dot 
endroit er ecartE du lieu od ils avaient feint 
de 5 'endoray r le "oi, e Kan cox, 


on 10 re” aulit; 7 ede li Poet 
Fun à Taütre; & on les reconduifit 3 TT 
ol! toute Ja Troupe s Ctair räflemblée 14 9. 
Le lendemaln tt orm * dus ces 5 Bandits ap- 


; pel- 


& — 
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pellent leur Conſeil de guerre, & Scor ons. 
bo No, 4 cauſe de ſon age & de ſon expericn- 
ce, faiſant pour PuGAaTscatw la fonction de 
Preſident, les interrogea ſur leur deflein. D'a- 
bord ils voulurent nier en avoir eu aucun qui 
fut contraire au repos de la Compagnie; mais 
PucaArschEw leur ayant rendu les mEmes pa- 
roles qu'il avait entendues, ils avouèrent qu' ils 
n' avaient eu d' autre deſſein que de ſe vanger de 
Paffront qu'ils avaient regu du jeune Co/aque. 
Le Prẽſident leur demanda ce que lui Scoron- 
' DoNo leur avait fait, pour Etre, implique dans 
leur vengeance? IIs $'obſtinerent a_ne rien 16- 

Pangre 2 cet article, & demanderent qu'on ſe 
atat de les punir ſelon les loix. S cOoROR- 

po No, apres avoir pris les voix, prononta la 
ſentence qui les condamnait à Erre ſabres. 
IX. Etait d'uſage parmi ces Brigands d'obſer- 
ver certaines formalites. dans toutes leurs, pro- 
cedures; & des gens, qui avaient rompu le frein 
ſacré de toutes les Loix divines & humaines, 


Etaient ſcrupuleux obſeryateurs de celles qu' ils 
_ Fetaient faites. Quand quelqu'un était con- 
damne à mort, on lui donnait {ix heures pour 
5 prẽparer & pour dilpoſer de ce qui lui ap- 
8 en propre, en faveur de qui il vou- 
lait, en cas qu'il neut ni femme ni enfans, car 
alors ceux · ci etaient ſeuls heritiers. Des. que 
nos deux Coquins eurent recu leur ſentence on 
les conduiſit dans un lieu Eloigne d'une ving- 
a 2 la Troupe, pour y employer 
à leur aiſe le peu de tems, qui leur reſtait, à 
regler leurs ales & celles de leur conſcience. 
. DEATSCHERY donna alors une nouvelle 


taine de 
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preuve de fa magnanimite. „„ Compagnons 


dit - il à ceux qui ẽtaient reſtes aupres de lui, 


ces deux malheureux ont ſans · doute mèritẽ 


la mort, puisque vous avez cru deyoir les y 
condamner ſelon vos Loix. Mais aurez · vous 
bien le courage d' exẽcuter la ſentence pro- 
noncee ? Ne ſerai · je entre parmi vous que 
pour y fair naitre la diſcorde, & ſignaler 


nos Freres ? Que dira notre General , que 


diront tous nos autres Camarades , lorsqu ils 
apprendront que le gain d'un nouveau Frere, 


ui n'a encore rien fait pour eux, leur coũte 
eux de leurs plus braves gens? Quelle re- 
commandation pour moi aupres de toute la 


Troupe! On m'y regardera comme un mem- 
5 bre dangereux , comme un Ennemi dont on 
aura toujours A ſe defier, ou dont il vaudrait 
mieux ſe defaire. Mes amis, ſi c'eſt ſous 


ces be eres funeſtes que je dois faire mon 


, entree dans votre Aſſemblee Generale, je re- 
nonce à l'honneur d'y Erre admis. Accordez- 
moi la grace toute entière de nos Freres, ou 


la libertẽ de me retirer ou je voudrai. Ou, 


ſi vous aimez mieux ne m' accorder ni Pune | 


ni l'autre, preparez - vous à ſacrifier une nou- 


velle victime: car je vous avertis que, ſi vous 


paſſez outre, des aujourd'hui meme je deſobèis 


A VOS loix, en cherchant A | m*echapper.” i 5 
Amit, lui repondit ScoRoNDoNo: voyant qu'il 


avait cefle de parler, 1d eſt des cas oj il nous 
oft pernpis de punir ceux d'entre nous qui ſe ſont 
rendus coupables de quelque crime, mais il ne 


uus e | Jamais libre d annuller , de notre propre 


gul g= 
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autorits , une, ſentence deja, poride,, Le Gents 
ral ſeul a le privilege de faire grace; ne tat: 
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leur amitié , & a les aſſurer quyil obtiendr 
leur race, dut - il; s ex poſer lui meme 3 a ite 
la colère du Gene tal. 

Po un ne point fatiguer * Lecteur par le 
derail de quelques rencontres , ou nos Avantu- 
riers eurent ee toujours eee „& Qt 


»S 3% ©% 


. we 4 * 


ens avoir 1 a 1 0 de 9 5 
heures dans la F oret , nos Bandits arrivẽrent 4 
Ventree de leur Capitale..__ ScoRoNDON® fit le 
ſi gnal accoutume our ſe faire reconnaitre. Six 
hommes armes, vintent les recevoir; & les gon⸗ 
duiſirent par differents detours , „ que formait le 


4: 


| ed a ſon entrée, dans une vaſte encein- 


„ qui pouvait Etre Tegardee | comme la falle 
4 FAſſemblée. Ce fut Ja en effet que Pu- 


| GATSCHEW trouva tous les Bandits raf embles, 


a. Vexception. dun dgtachement de einquanteè 
hommes „ qui farrixa, que deux jonrs apres. 
Les Femmes = les Enfans, les Ver infirmes 8 
n. 1 eilen Faß. non n | 

is Meats de ce ＋ a 
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otre jeune 1 77 à qui dans > Tencerealle on 


 avait fait voir toutes l curioſites & les richeſſes ; 
= dc Kette ſombre ene; Keda a n dean tene 


9 $85 e Ten- 


ro 


Vir toute la Troupe. 


fait ſon jeune ami pendant le peu de tems qu'il 


* : * 


I General Econn&, enchanté, ſe lee, ſans 
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DE JemELJan PocarscHtw: My 
prononcer une ſeule parole, & gapprochant des 
deux Criminels il . N de ſon 
baron' de commandement, en diſant a chacun 
d'cux en le touchant, ſois notre Frere comme 
auparavant. Se tournant enſuite vers PS Ar- 
SCHEW z brave & genereux jeune homme, lui 
dit - il, je me felicite, je felicite tous nos Freres 
de ton acquiſition. J accepte. tes dons; avec recon- 
nai ſſance, & pour premiere marque de ma fa- 


veur, je texemie des preuves que nous ſommes 


dans Puſage d'exiger de nos recrues. Prends ta 
Place aupres de ScokoN Do NO. Par cette: mar- 


. gue de diſtinction, je ne puis ni ne veux te donner 


Panciennete ſur aucun de tes Camarades; mais 


Pour te conſerver dans nos Afſemblees la place que; 


e ty aſſigne aujourd'hui, je te declare Chef d une 
diviſion de cinguante hommes à mon choix', pour, 


les expeditions de cette aunte. SCORONDONGO, 


qui , aime taccompagnera , non plus comme ton 


Lieutenant, mais comme ton Pert & ton Conſeil ; 


il commanders à ta place, quand toi mme iu en 


ſeras emptches , ou conjointement avec toi, i iu 
le juges à propos. Si quelgu un croit devoir $'ops. 


poſer & ces diſpoſitions qu il ſe love. Perlonne 
ne stant levè, le General recommenga les 

fẽlicitations, ce qui fut imite par toute la Coma 
I. n'entre point dans le plan de cet ouvrage. 
de donner un derail de tout ce qui ſe paſſa par 
mi nos Avanturiers pendant ics deux mois que 
dura leur Afſemblee. Le jeune Chef y Lit, 
& y admira presque, une ſorte de Come 
ment où la plus grande ſubordination: ẽtait allies 


a lh plus grande liberts 3 * nm f 
8 5 r 
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10 maitre des autres, mais o les Loix coma 
mandaient à tous, & Etaient obẽies par tous in- 
diſtinctement. II y vit, comme par tout ail- 
| leurs, des vertus A cõôté des crimes; mais il 

n'y vit ni vertus ni crimes arbitraires. II eur 
pluſicurs converſations particulicres avec le Ge- 
neral, qui Faſſura avoir connu particulicrement, 
ſon Pere, avec qui il lui dit avoir ſervi ſous le 
General de M.. .. au ſiege d Aſom & dans la 
Crime, ou cet Officier General avait eu or- 
dre de ſe rendre, apres avoir remis la conduite 
du ſiege d' 4/ow au General Comte de L. 
II lui raconta mEme alors une anecdote, qui 
fait trop d honneur au Pere de PVS ArschREW 
ox la paſſer ici ſous ſilence. 

M. . . „ comme presque tous les Seigneurs 
- Allemands Erait dune fiertẽ inſupportable. 
La faveur dont il avait jou; ſous PI E R- 
” RELE GRAND, ſous CarTHERINE I. 

„& qu il avait ſu conſerver ſous le regne de 
„ IImperarrice ANNE , jointe à la haute opi- 
$5 nion qu'il avait de ſon mérite dans l'art mi- 
„ litaire, lui faiſait regarder tous les Officiers 
9 Ruſſes qui commandaient ſous lui avec une 

„ forte de mepris. Qu'on ſe .repreſente de 
of quelle manière un homme ſi vain devait trai · 
» ter les Coſagues, qu'il ne confiderair que com: 
v5 me des barbares. A la journec de Stavont- 
35 chan, mémorable par la Victoire que les 
* A Tale A Ruſſes remporterent- ſur les Turgs, 
F Aile droite 8 Tarmée Rufe ayant et 
enfoncee, M.. . . qui commandait le corps 
bataille, & qui avait Fail d tout voyant 
>. dorewte- des tens; „ ä 


* 
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dy lui Echapper, Sil n' en oyait de e cõtẽ un 
».rcnfort conſiderable, fit dire Ae TIwan 
3” Kirilomitæ Jene de 81 rendre AVEC le Corps 
v de reſerve-quiil, avait à ſes ordres. Je comman: 
3» dais alors, ajouta le Général des Brigands, 
+ une Compagnie dans le Regiment de Ples: 
» kowsky , lequel faiſait partie de ce Cotps de 
„ Telerye. Nous nous avangames en bon ore 
„die, nous rẽtablimes le combat, & nous ne 
„ Contribuames: pas peu au gain de la bataille. 
3 Ge, fut dans cette chaude attaque que ton 
„ Pere, qui y regut trois bleſſures, dont il 
2» mourut quelques jours apres, donna des preu- 
„ ves de ſon courage, & forga notre General 
„ lui mème à lui donner les plus grands élo- 
95 les braves 2 agues. L. . qui ne les aimait pas, 
„ & qui ſurtout naimait pas ton Pere, voulut les 
„ entremèler dans les différentes files, comme 
„ pour mieux s'aſſurer de leur fidelitèe. Is- 
„ MAILOr F $'y oppoſa avec fermeté, en ju» 
„ rant que, dilt - il lui en coũter la dete, I 
„ n'obéirait point à un ordre fi: deshonorant 
35 pour fa Nation; & ſans atrendre de nouveau 
33 Ordres, il ſe; met à la tete des ſiens, d' ont il 
» forme un corps ſepare , & marche droit 2 
95 Pennemi; Ce fut proprement lui qui, tom- 
„5 bant le ſabre à la main ſur. YAile gauche des 
„ Turcs, donna le tems aux Nuſſes de ſe rallier, 
„ & prepara au Corps de reſerve,; qui le fuji» 
„ Ennemis. Quoiqu' Is MAL oN fut ouvert de 
5 bleſſures glorieuſes , L.. . eut la lachete ; apres 
5 le gain de Ia bat aille, de ſe plaindre à M.. 


4 
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35 de la pretendue déſobéiſſance de ton Pẽ- 
93 Ic. Celui - ci eut afſez de force pour de- 
5 feudre {a gloire; & le temoignage unanime 
„ de tous ceux qui avaient été témoins de ſa 
25 * & de ſa 1 2 AM. 2 
5 des louanges qu'il ne iguait pas; 1 
55 1 ſes A Médecins de 
o prendre ſoin des jours d'un fi brave homme. 
5 Tout leur art fut inutile, & ISsMAILLO r, 
5 plus heureux que bien d'autres, mourut au 
„ lit d'honneur regrette de ſes Generaux & 
„ ae 25) 0D 92 + c 
E rEcit du General des Brigands avoit emu 
le cœur du jeuue PuGaTscnew; il avait aim 
ſon Pere, & il conſervait pour fa mẽmoire une 

ſorte de veneration. Il ſe reprocha ſecretemenr 
d'avoir ſuivi ſi mal les legons & les exemples 
qu'il en avait regus, & forma des lors le ge- 
nereux deſſein d abandonner à la premiere oc- 
caſion la Compagnie que ſon mauvais ſort lui 
avait fait choilir malgrẽ lui. Cette occaſion 


* 


e ſe prẽſenta pas auſfitor qu'il l aurait ſouhai- 
te, & ce ne 2 qu'apres pluſieurs annees' de 
brigandage, qu ẽtant lui mEme Chef de ces 
Bandits, il ſe ſauva comme nous le verrons 
ILA familiarite que lui temoignair ſon Gene= 
ral Vengagea' à lui demander un jour quelques 
Eclairciſſemens ſur ce qu'il ẽtait lui mèẽme, & 
- ſur les raiſons qui avaient pu Vengager à quitter 
le ſervice de la Ruſſie, pour embraſſer le genre 
de vie qu'il menait à preſent. Il apprit avec 
_-Awrpriſe que cet homme etait d'une des meil- 
lauen familles de I Empire, qu'il avait feryi 
WL” 2 4 avec 
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wer honneur jusqu à la paix, qui fut conelue 
2 Belgrade en 1739. que la Guerre tant finie, 
un de ſes Oncles „fort avant dans les bonnes 
graces de B. Duc de Coarlande, avait fait 
venir a Perershourg z- que \kmperatrig ANNE 
tant morte en 1740. B.. .. deyenu, Regent 
e Empire lui avait donné un Regiment z 
mais que la revolution ſubite arrivee dans la 
rtune de cet homme extraordinaire, avait auſſi 
renverſẽ la ſienne, & que , comme {on Protecteur, 
il avait Eté envoyẽ en Sibirie. „ Pendant cin 
- ans environ que j'y . ſuis reſts ,- ajouta le 
General, il ne s'eſt paſſe aucun jour que je 
= n aye ſonge aux moyens d'en ſorkir "Of n'eſt 
37; pas ue nous euſſions une vie fort dure, 
„ mais Lide d' etre traits en criminel, -quoique 
„je n n'eufle reellement d' autre crime 2 me re- 
„ procher que d'avoir eu part à la faveur de 
e eee rendait inſupportable jusqu a 
2 ne iſtenee meme.,; & peut - etre J auraig 
Fe [eta Cd 15 wag; EF noe ba un 
5 heureux haſard n'avait favoriſe mon Evaſion.” 
NLE Duc de B. . les Comtes 1 
| 2 ee eee & quelques autres Seigneurs 
$5 £XilEs, furent invites un jour Aſc tendrea To- 
1 holsk 3 Re ſidence du Gouverneur, pour y pren- 
1 © dre. part aux r6jouiſſancesquis'y falſaient al'oc- 
„ cation du Mariage du Grann- Duc avec la 
991. e ebe - ZERBST * + 0 
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1 G2 k partie. La fete qui Ura /pluſicars' 'J6urs 
25 fut des plus brillantes, mais ce qu'il yy eut 
plus heureux pour wor, Pon y but à la 


C 


1 
- 5 „„ ſongeait qw'a fe divertir & à 8. cy ers oF 
5 In E chappe; & me preſentant ſans affectation 
5 à la Porte de la Ville, quelqu argent que je 
„ donna à la Sentinelle Pour boire 2 la 'Farite 
4 des nouveaux Epoux, m'en ouvrit facilement 
3; le paſſage. Do ailleurs on ne ſe defrait pas de 
„ mo deſſein, la nuit nietait pas encore aſſex 
53 avancee pour me rendre ſuſpect, les portes 
5 Etatent encore ouvertes, & le ſoldat de gar · 
5 de, qui ne me cofmaiſſait pas, put me . 
55 dre pour un des gem du Prince W. ©, 
* alors Gouverneur de la Siherie. Je pris ma 
» — Tumen, & fans le delle de nie 
5 kendre A Arthangel pour my embarquer p ur 
„ VAugleterrè ou Ia Hollande, je marchaĩ xou- 
"= jours vers le Nord, en obſervant he 
„„ de paſſer" par les Vitſes' Hu i y abait 
„ Jon.” Pairivai fans accident, mais ap 55 
5, des fatigues à Kaigorud ſur ha Kama: - Apres 
59 m etre atrere quelques jours, parce que je 
” jugeai n'y avoir Nie craindre I yen "pars 
5 is pour onen mon ON voyage. A quelques 
” liedes de cette Ville Jentrat dahs uri Bois. 
2 Je \avais confufetent: qe Je devals Ae 
_ 93 ume forèt pour 5 rendre a Ouſtioug, dou 
v en yingt jours de marche je pouyais parye- 
„ hir à e DF ; py Wok Ude 
„ fotet a, ma dite presqu a i la ſortie de Kai- 
75 goro > Je crus Tue c*Etait par la que je de- 
| | 27 vals 


Mofeovite.-* Toujours rempli de mon projet, 
Fs ſecond ſoir, nd que tout le monde ne 


\ 
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3» vais prendre ma route. Mon erreur me fut 
„fatale; je m'appergus bientõt que je m' ẽtais 
„ Egaré, mais il ctait trop tard. Plus je cher- 
„ Chais a me tirer de ce mauvais pas, plus je 
„ m'cloignais de ma route. J'arrivai enfin au 

5 bord d'une petite Riviere', qui me ſemblait- 

| 5 couper le Bois en deux; je reſolus d'en ſui- 

„ vre le cours, en obſervant d' avancer toujours 

5 „ vers le Nord. J'entrai dans un Pays qui m'e- 

5 5 Tait tout à fait inconnu, & que je trouvai 

5 presque defert. Mais juge de ma ſurpriſe & 

„ de mon embarras', lorsqu'apres avoir encore 

„ marché quelques jours, extenu de fatigue, 

5 de miſere & de faim, déſirant la mort com- 

55 me le ſeul reméde a mes maux, je rencon- 

55 trai une troupe de Barbares, qui, fi Pavais 

5 EtE dans un état moins deſeſperé, Etaicnt bien ; 

5 Propres a m'inſpirer la plus grande fraycur. FE; 

„ N*ayant rien à perdre, rien a craindre, Jak 

45: lai droit à ceux. Je m'avangai d'un air ſup- 

„5 pliant; ils 'sarrEtErent, me fixérent avec at- 

93 tention, & parurent ſurpris de voir dans ces 

„ lieux un homme ſeul, ſans armes, & dont 1 
5 l'habillement; quoique dèja bien délabré, - 
„ n'annongait pas un habitant de ces contrees. | 

„ Je haſardai de leur demander en Raſſe ol 

5 j'etais, od ils allaient, & s'ils voulaient m' ac- 

j corder la liberté de me e à eux. Peus : 
„ la douleur de voir que l'on ne m'entendait e 
„ pas; tous ſe regarderent quelque tems, com- 

„ me pour ſe demander ſi aucun deux ne pou- 

„ vait me fépondre. | Je réitére les memes 3; 2 

9 3 & leur fais ſigne que j vais beſoit = 8 
97. U mange. Enfin 2 s' approche de > 
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„ moi, & me _repond en aſſezꝝ mauvais Ruſie 
5 qu'il ne tiendra qu'a moi de les ſuivre. J ap- 
5 pris bientõt que c' etaient des Deputẽs que 
„ 1a Nation des Samoiédes (o) envoyait en 
:»» Ruſfie , pour ſe plaindre de ce 00 Pon vou- 

_ 259 lait exiger d' eux un Tribut double de ce 
„ qu' ils <taient accoutumés d' envoyer tous les 
735 ans. Je leur fis à mon tour une hiſtoire,, 
„ dans laquelle je me gardai pourtant de leur 
5 dire que j'etais un Priſonnier d'Etat '<chappe 
„ des Deſerts de la Siberie. Sür d'achever ma 
755 route ſans risque avec ces ſinguliers Ambas- 

s ſadeurs, je les ſuivis jusqu'a Moaſcau, od la 
„Cour était alors. Les fatigues que j'avais 
„ eſſuytes dans ce long & penible voyage m'a- 

b vaient tellement :defigure que je ne craignis 
735 Pas d' etre reconnu d' abord. Cependant il 
33; NEtait pas ſur pour moi de m'arrèter long- 
5 tems dans des lieux od on pourrait enfin 
„* me reconnaitre. Apres m' tre repoſe & re- 
45: fair pendant quelques jours je partis de Moſcou, 
* & ayant perdu l'envie de me rendre à Ar- 
„ change, je pris la route de la Pologne, pour 
2 benẽtrer enſuite. dans l Allemagne, & tacher 
„ d'y entrer au ſervice de la Maiſon d' Autriche, 
5 qui venait d' entrer elle · meme en guerre avec la 
* le, t SHeHn-© 10 -*y 55 Fran- 

(e) Les Samorddes ſont une Nation Tartare ttf. 
butaire des Moſcovrres ou des Rafſes. Ces Peuples, 
encore à demi ſauvages, ont embraſſé la Religion 

de leurs Maftres. Le tribut qu'ils payent conſiſte 

en pelleteries. 1 $ habitent le long de “dc Sep- 
eee eee f e 
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5„ France. Ce deſſein fut encore rompu; & 


5 ce fut en traverſant les Forèts de S molensto 
5 que je rombai entre les mains d'une bande de 


ge memes Braves à qui je commande à pre- 


55 ſent. Je ne fis aucune difficult' de m'aſſo- 
** cier a eux. La miſere à laquelle j etais reduit, 
gs les peu — —_ que je voyais à m'en re- 
by tirer, & peut · etre autant que tout le reſte 
5 le dépit d'avoir Eté exilc ſans Vavoir merite, 
5 me: rendirent peu ſcrupuleux fur le choix qui 
„ me reſtait à faire. Je: ne t entretiendrai = 
5 des agg ri expeditions. auxquelles Jai 


„ eu part; au bout de cing; ans notte General 
57 Etant mort, "fot que J'euſle fait quelquꝰ actiein 
qui mericat d etre recompenſee, ſoit que mon 


„ hiſtoire que j 'avais racontee avec toutes ſes 


„ circonſtances me donnàt quelque luſtre aux 


„ yeux de nos Freres, je fus Elu tout d'une 
„ voix pour ſucceder à notre Chef. II y a pres 


. Kere quatre ans que je remplis ce Poſte. & je 
* Cayone que ce n'eſt pas fans: une ſorte 5 


„ Hatisfgaction que je me vois à la tete d'une 
oa; „ Troupe de gens courageux, dont un jour 5 

„* pourrais me ſervir peut ette pour mme vanger 
n avec. Eclat de mes ennemis: ???: 
e tout le 3 be, weine 

a dans cette ſombre Capitale, il eur lufieurs | 
e ae avec le General: avere 
;ScoroNDoNo. &:quelques autres des plus an- 
ciens &::des: plus accrédités de a bade. II lia | 
ſurtout une forte amirie" avec un Francais + qui; I 
à tous les vices que Fon reproche 2 ſa Nation, 
Joignait encore cu de presque tous les Peur 
Ples de I Europe ee REY avec 


* un 
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un courage qui allait jusqu?a la tẽmërité, il 
avait des connaiſſances que l'on trouve rarement 


| 9 les "Biigands. - II parlait presque toutes 


; avait une teinture plusque ſuper- 


FIN _ 3 — — . a 


5 ks Ba ny ere 5 & . 3 pres- 


quꝰ aſſurer que c'eſt aux conſeils de cet homme 


| ee que notre Heros doit & ſa grandeur 


perte- 1399415 009 e enn e 
nN Kune s er in Gepe des: difth- | 
xentes Diviſions, le Général voulut engager 


PVUSArscHEW A ſe marier (0. Le jeune 


. B 89 yi. in a re n 1 8 ech 
£ 7 153000 2 CD OSD eee 
300 Le Nerat, que: egen ee \Bandhs 
ait une er de contract N 7 3;' dans 
ang le. conſentement, des Perez Eres. n'eff- 
trait pour rien. Des qu'un eule as voulatt 
ie "matier; 16 eholfllatt parmi les Files ou Veuves 
N trouvuient dans le ſouterruin celle qu'il vou- 
lait honorer du titre de ſon Epouſe 3 il la deman- 
it au f 7805 Joon ian ee ed cola - Ci 
85 e tout. ſon mans, 1 5 & demandait p par 
NU. peri une de la 89 bag n 
SE 4 ET Gee wehe ütktrieur avec zelle 8 
telle Si quelqu'on PannoHyit- pour amant de 


Belle, /Faltkic.qu'il Vepoufat fut je champ, an 
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Eoſugtte, trop" gecupe de ſon ambition," ou peuts Y 
Etre trop re templi de Timage de la jeune 5 

du Hameau de Tæaritza, refuſa conſtammetit! 

toutes les offres qu'on lui fit à ce Jujer, Se 7 

t méme etre Ebranle par la vue de quelques | | 
jeunes Beautẽs qu on lui preſenta.” Il remit 4 |; 
Tanne ſurvarte le f6in de ſe donner une Com. . 
pagne, 0 Plutôt une Eſclave 5 Puisque „ 

Fenues „ ne urvant 8 leurs Maris, qu elles 


* * 8 þ #6 3+ 29 + 29 6 Nn 
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1120 > h einen 96 24> 1. un i e e 
Etait toute ample; it ys avait ni Pretre, ni Notte; 
ni Ecritures ni Douaire; ni Dot. Une ſimplel pro+ 
meſſe conſtitgait J'engagement, qui ne. ns 
75 Fils 8 gas que la, femme ne tint, p 


71 (d 4 © 


zune. ei promettait etre dell © 1 5 
ar; 1 ſon coté promettait de Ta der 
femme dhe enge lui Krist Adee en Nic 18 th 
Clauſe erpreſſe, quand mime! ale d Jai Aonmneru 
point dien fur le Marie alors: tirait fon ſſabre, fle ö 
Pofait. 2 ace e que des autres armes qu' fl 
FF temoignef 
1 7 le, m; ar! 180 Joit etre un tat paix) 1 
femme epd ſes bras, la portaft 1 General, d 


Wi”. ; paſſair une eſpèce de cordon” cu de tubanl eh 
Echarp e; & en attachait les deux [bouts au bras Hau- | 

che: du Marl. Ainſi lies, les denx Epoux allaient | : 
ſe places an miliew de 'Afſembl6e, &, alors, ede | 


s W 3 3 _ 


ou la Mere de la femme, ou a Aa dé 

gu' autre perſo au choix a, Gs theral., ae 

e les a bot uts, du 'cordon l mettait 5 

milin fog du Marie. Un: iſer que delül“ ye 

donnsit à fob Epouſe i Erait le freau ide engage 
ment & ſiniſſai ute la cëte monie. Les retonie- 
ſances ſuiyajent auſſi . | 0 

als ee 6s Fri, Fes Lepgns, de, ls mall 
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ne voyaient mème que deux mois de Vannee, 
demeuraient continuellement confinces dans leurs 
ſombres habitations , ,occupecs à differents tra- 
vaux, ou de education de leurs Enfans. 
Nornꝝ Heros, cependant ſe préparait à en- 
trer en Campagne. Avant de partir il voulut 
connaĩtre les différents caractères de ceux à qui 
il devait commander; ScoRoNDoNo, & Bois» 
PRE lui donnerent à cet Sgard toutes les in- 
ſtructions qu'il pouvait dẽſirer, & peut · Erre 
fut - ce a Part qu'il eut de mettre cette con- 

aiſſance à profit qu'il dit le ſuecès de toutes 
8 Entrepriſes. Mon deſſein n'eſt pas de le 
ſuivre dans les differentes courſes qu'il a faites. 
II faudtait retomber ſans ceſſe dans des repẽti- 
Hons, faſtidieuſes & des lors peu intéreſſantes. 
Prezque tous les 1 de ces ſortes de Ban- 
dits ſe reſſemblent ſi fort, qu' en avoir -detaille. 
un c'eſt les avoir fait connaĩtre presque tous. 
Je marrèterai donc le Lecteur que ſur les en- 
droits qui m' auront ſemble dignes de ſon atten- 
tion, & je me hiterai, autant que me le per- 
mettra le plan que je me ſuis propoſe, de pro- 
duire mon malheureux Heros ſur le brillant, 
mais funeſte Theatre d' Orenbourg. C'eſt la pro- 
Pprement que commence la partie intereflante 
J i 9 9301900 87 00 


Dans Feſpace de pres de neuf ans que notre 

Coſagus a. fait le métier de Bandit, il a mis 

contribution presque toutes les Provinces du 

vaſte Empire de Nuſis. Toujours heureux 

dans ſes expeditions, il verſa des richeſſes im- 
menſes dans les coffres de la Republique ſou⸗ 

| terrainee; AL fete l bientor regarde 14 


-” 
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cœur aurait pi etre ſatisfait, $'il n' avait ambi- 


IL y avait fix ans qu'il était entre dans la 
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Fame de VAfemblee,- & comme un Heros qui 
Des le vivant meme du General, il fut d'une 
voix unanime deſigne ſon ſucceſſeur, & ſon 


tionnẽ une gloire plus reelle 3 mais non moins 


dangereuſe, que celle d' etre le Chef d'une Ar- 


mee de Brigands. R 


* * 
CF 3 


troupe, & jusqu' alors il avait conſtamment re- 
fuſe: toutes les Femmes qui lui avaient été pro- 


poſèes, lorsque le haſard lui rendit la jeune fille 
du Hameau de Tzaritza. C' etait pour la ſe- 
conde fois qu'il portait la deſolation & la mort 

dans le pays des Morduates (4). Son ame s' ẽtait 


deja accoutumèe au ſang, & plus d'une fois il 
avait dedaigne les pleurs de Pinnocence & de la 
faibleſſe. Avant d' entreprendre cette ſeconde 
irruption chez les Morduates, il avait jure de 
vanger par des torrens de ſang la mort d'un de 
ſes plus braves Camarades, qui y avait été tuẽ 
trois ans auparavant; auſſi c etait plutõt le de» 
fir de la vangeance que l' eſpoir d'un riche bu- 
tin qui Vavair- determine à retourner 29 


(4) Les Mordaates, voiſins des Czeremiſſes Na- 
51% „ forment une Horde de Tartares tributaires 
de la Ruſſie. Ils ſont. en partie Idolatres, en partie 
 Mahometans avec tres peu de Chretiens ſelon le 
Rit Grec. . Leur Pays, fituE entre les Rivieres 
d' Occa & de Sara, eſt tout couvert de foréts. Ces 
"IA @ailleurs n'ont presque point d'habitations 
e . A O BET 3 * 
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Tartares. An milieu des horreurs qu'il faiſait 


cexercer dans. Zerelateskoy, il vit deux de {cs gens 
entrainer aveg , violencę hors du Village une 


Femme qui Paraiſſait expirante, , II a vingt fois 


_ ayaue, depuis qu'un preflentiment- ſecret, une 


te de forge; irrẽſiſtible „ dont il ne pouvait 


Conner miſen; Vavair, fait voler ſur les pas de 


ces deux Bandits. II était tems qu'il atrivat; 


les .ſcelerats,, apres avoir poſé la belle évanouie 
au pied dun arbre dans un bois où ils S'eraient 


apices, ſe diſputaient I honneur de lui arracher 
les premiéres faveurz. Puearschgw ne leur 
donna pas le tems de vuider leur querelle. Du 
premier coup d' eil il avait reconnu la jeune 
perſonne. à qui autrefois il avait ſauye Thon- 
neur & la vie, & qui dans ſon jeune cœur avait 
allumé les premiéres étincelles de Pamour. II 


'8'Elance en furiaux ſur ces barbares raviſſeurs; 


d'un ſeul coup fait mordre la pouſſere à l'un, 
& force autre à ſc. ſauver par la fuite, fans 
J depuis il ait jamais oſẽ reparaitre. Maitre 

u, champ de bataille, il met pie à terre, & n 
force de ſecours rappelle à 1a vie / ſa belle Ta- 


git zien. MaRVEA VoLONOPSKA reconnut 


bientot ſon Liberateurz des larmes de joye & 


de tendreſſe ſuccederent a la frayeur qui L' avait 


ſaiſie d' abord. Son premier mouvement fut de 


conde fois elle allait devoir & la vie, & Yhon- 
neut plus cher que la vie. Posarschłw fe 
bara de la relever, & noſant s arreter plus 
Jongtems » pour ue point mettre ſes, gens en 


peine, il la prit en croupe, & rejoignit ſts 


Camatades qui commencaient_ déja à s' inquiẽter 


0 


de ſon abſence. Il ne jugea pas apropos de dire par 
quel haſard il avait ä Ne 3 12 055 
meme di ètre en peine de ce qu t᷑taient devenus les 
deux Bandits, dont il avait tu l'un; & apres leg 
avoir artendus quelques heures, il s' ẽloigna ayec 
plus grande diligence d'un lieu, o, avec le 
laiſir d avoir barbarement aſſouvi {a vengeance, 
goutait encore celui d avoir retrouys le ſeul objet 
qui lui eut jamais inſpir quelques tendres ſentimens. 
I. commenga par, annoncer A toute {a Trou= 
pe que ſon; deſſein était d'e<pouſer,;cette Fille, 
des qu'ils ſeraient rentrés dans leur Capitale. 
Des ce moment la belle MaxvREA devint un 
depor ſacrẽ pour tous les autres. ScoroN- 


ene & Bois pz furent ſeuls depoſitaires dey 
ſecrers de ſon cœur, & c tait entre leurs main 
qu'il confiait cette Belle, lorsque la nëceſſité 
ou de trop grands perils le forgaient de gen 
eloigner. Aureſte il, lui fit prendre des habit 
dhomme; lui donna le. oY du Brigand il 
avait tue, &, autant qu'il Etait poſſible, il Etat 
toujours A ſes cStes, ſans que, pendant plus | 
de cinq mois qui se coulerent avant leur retour 1 
dans POcraina, il cut, ole; profiter de Payantage 8 
ie lui offraient chaque jour & ſon amour &. 
la tendreſſe de la reconnaiſſante Ma RYEA. Mo- 
eration dent Jui meme ſouvent, le fili gloi 
re, & qui, ſi elle Etait averce; paraitrait Jans- 
doute fort extraordinaire dans un homme de 
fon äge & de fa Profeffn. 
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cux Aapprendre par quel haſard ſa ,cherg 
Manxvr4A s Etait trouveę parmi les Morduateſ, 


dans un Pays ſi Elaigné du lieu de Ia nsiſſagcf, 
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Elle Hatisfit fi cufiofite z peu pres en ces ter. 
mes. 6 Suge | * 
2 VELQUES jours a res tu eus fait la 
9 8 Phe hh uſe action Loh SN Rr pure 
5 un Pere tendrement aime „ & qui n avait 
V que moi pour ſoutien de fa vieilleſſe, cet 
„ honnéte Vicillard, trop emu ſans- doute par 
37 la ſcene terrible & touchante dont il avait 
5 etk temoin, fut attaquẽ d'une fievre mali- 
5 gne qui Femporta, au bout de quelques heu- 
9 res des plus cruelles ſouftarices. II n'y avait 
„ qu'un inſtant que j ẽtais ſortie de notre Ca- 
5 bane pour aller chercher quelques Simples, 7 
; dont plus d'une fois = Pere 'nvavait vantẽ 


5, les ſalutaires effets. Juge de ma douleur & 
55 de mon deſeſpoir lors of 5 rentrant je le trou- 
55 vai deja expire. N'exiges as mon cher 


”» Ia JAN, que je te retrace 'affreux tableau 
23 de ma ſituation apres la mort de Phonnete Vo- 
LONOPSKT. Errangere, presqu*mconnue dans 
55 les lieux od Javais vEcu Jusqu' alors, je reſo- 
$> lus de m'en Eloigner auſſitöt que j aurais ren · 
„ du à mon Pere les derniets devoirs qu' exi- 
53 geait de moi la piété filiale. J*avais long - 
55 tems ignoré ma naiſſance & ma patrie, ou 
„ Plurot je m*Erais toujours crue la fille Pun 
55 imple Payſan de la Province d Aftracan „& 
23 nce dans le Hameau od tu mas vuè la pre· 
7 mière in Le lendemain de fon départ, , 
„ mon Pere, toujours occupe de ce qui nous E- 
24 tait arrive la yeille , & frappé ſurtout de la 
3s conduite auſſi etrange que generenſe dont tu 
en avais agi avec nous, prit occaſion de cet ẽvẽ- 
* Þ nement me faire Philtoitte® de ſes mats 
8 2 92 heurs; 
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39 Pris, meme quelques larmes) quit 
ende retenir. ,Jiolab{lnjr 1 tanſe du 


%» Iſſocies; il. leur faciloment 
ce * 6 „ 


n langt Jam 33 . | 


5 beurs. Apres avoir repetẽ le ede ta b 

2 Voure, de ton intrepidite!, — tout = 
25:qre; tu avais fait pour nous. , Ma Fille, 
53 Rjouita - c-·il , que je ſuis facht que c jeune 
3» homme n alt point vpulu accapter : mies uffrea 
2s 1a figure, ſa jeuneſſe, — en lui 
il ne me parait pas fait pour le brigandages '& | 
5 Lon dirait cependant quſune force Juperiewre 
1 Fentraine à ſa perte. Il me rap pelle ma pre- 
1 mière jeuneſſe. Helas! ſi le. Ciel Fasel 

le ſur moi peut: tte, comme lui tom Pere 


v Heut ẽtè qu'un vil) Brigannd. Mon mal- 
10 heureux Pere ſe tits; il parut tout dun coup 


„ abſorbé dans une ſreverie 2 e ur- 
sleftorigaic 


„trouble ou je le voyais, Il ne. maile cacha 
n Pas; mais peins- toi, ſi au peux; celui WE 
qe xeſſentis moi» meme en apprenant:qu*tÞErair 


25 »Brinee IE gitime a. qui aumit dit ebmman- 
„der à ila Natiom des Merduates Sn Pere 
u tant mort, les voeux de tous e 


53 tanpo que ſen droit d'aineſſe, Tappellérent à 
OR Ignite. Il regut meme h hommage des 


„ Peuples. 80 premier ſoin fut de 
55 0 b à la Gour de MU, / pqur y 
5x:Porrer Tribut d' uſage , & darnaadet k 
5 confi rmation des Czars. IL nomma ſom Fre- 


-» 76, Chef de cette  Ambailade!, >B6ideochar- 
van ges de riches preſens pqur- 
208 les principapx Seigneurso de- 


Princes 

Slew pe ee e 
<2» © per r * 
den chemin es Peputés qui qui avniem er 


Ry oy @'fhire connaĩtre pour 
See Iu 


vv» is * Pt tes: Avanrvnts | 
* Pere était 


de les de fendre contre 
les incurſions des: autres Tartares , leurs voi 
— & leurs ennemis; qu il tait trop porte 


3, en faveuy de le Rute; & que, bien loin de 


oz chercher à briſer le joug, qui le rendait lui 

def Ec ſes Peuples dépendants des - orgueilleux | 

53 Deſporeside ta Moſcovit 5 on le verrait $'Efor- 

= Fedder, P antir far-leursteres , ſous le 
22 texte: de ſe meénager la proteo- 

Th don pry Maitres-:>: Bieniut, ajouta-t- il, 


235 von werrex doubler le Nribut ange ſe ſont er 


5 vit nt larbes Aucbtres & dont; bien mieux — 2 
35 r owe je poterrais vous aſfraucbir 

7% Your. : Ce diſcuors fit ſon effet; il fut Lo 
"9g lu que mon Oncle ſe ſervirait des preſens de 

% for Frere: pour gagner les Grands de la Cour; 


* que ne faiſant aucune mention de ce malheu- 


55 Teut Prince; non plus que sil n'exiſtait pas, 


- i We Ambaſſadeurs ſe contenteraient d' annon- 


der la mort de leur Chef, & le choix que la 
„ Nation avait fait de fon fils pour lui ſuct eder. 


„ Les traitres étaient d' autant plus ſürs que 


3 leur perſidie ne ſerait pas décduverte, qu ils 
3» hiſſaient ignorer aux Noſe ſi leur es 
* Prince avait hifſs plus d'un Fils,. D 
% Iwaw& ara. regnaient ders; ou plarst 
8 eee eee ſeeur, gouvetnait 


que ſes inerigues avaient rempli de 


_ > ——— & de confuſion. Mon Oncle, qui n'a- 
5 Vid 1 


à Moſcon que comme Ambaſſadeur 

re cleſt A dire de ſoĩ - 
qui avait f. ent (Evite * 
Nil Etait ker 


WU 
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WIL ee 


XN EO i000 


— 


les Czgremifſes Nagornoy ou des Mygragues uu mi 


H AFT rer 


— 


nen e 
Li de pluſieurs Boyars, 8 


Men Pere cependant, | 
hn 55 jours. de ſon regne, $ 225 vu 2 zo 
x.dc prendre les armes pour repouſſer les C: 

„ ramiſſes Logowoy (7) Au. avaient detruit quel- 
2x ques ynes de nos Hab a lh etair encore 
2» occupè à cette guerre lor rere We 
351A. Celui- - Cl 1 ' 4 37 abſence, rs 
„1 aſſembler. tous 2 Anciens & coloramt on. | 
„„ uſurpation 4 choix que ies C Caary, aer | 
„1 far, diſait ·il » de ſa perſonne, presque malgrẽ 
24 hi, il D deine 2 declarer mon 


BE dechu. de tous f. 5 dreh. Le premier 
92 «6. teck h 31 WII 634 . Fu ON 97. 


< 7 ya deux ſortes de elfen 'Logowo * 
qui habitent de vaſtes plaines an nord du Wolga, 


2 


qu mème F 42 3 ITY iffEcents Pebples ont Tartares,, 
A des Raſles,. profeſſent indi Eremment le 
ometisme, le Chriſtia une, & P'IAolatrit. 1s: 
ſoit vagabonds, ne ien que de chaſſe, & 
negkgent abſoloment la culture des tertes. — * 
Ne; les guerres qui peuvent $*'6}eftr entre: < 
les Morduates 155 de- Fleur gucres 
TY Prop remeiu que des be qu . 
io 1 1 FP es uns des autres piller 
its V onveut & lg Ferret” ebene A 
= retidee parler la jeune PrinecHe' des ) Mordnates t 
on Simaginerait-quiil-&agit: de la Conomie:derguely,, 
ques uns de nos Etats polic6s;4;& il faut e 
que ' auteur * Ruſſe, a ſi bien orng ce xFcit pode 
que qu'on ne & donferait Jama .que . Princeſſe 
ARVEA VOLONOPSKA n' die ile d'un 
Cher er d'une Horde de Te, e * 
223 les malheurs de a famille 2. drvcmr.. 
er a 'Brigando !! on nol 38 Stn m 


WSK enpar:T Fame care. t* . 


mo ee 
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88 Li Vie Er LES a es- 


2 emploi que Tuſurf ateur fit de ſa puiſſance fut 
„ den vo by Deputes aux Czeremiſſes pour 
* „ Leur © la paix, & des ordres i mon Pere 
1 de eller au plut6t toutes les hoſtilités, & 
5 de venir 2 Cachine rendre raiſon de ſa condui- 

„„ te, sil n' aimait mieux aller ailleurs chercher 
2 autres Peuples à qui il pot commander. 
Ty „ Une nouvelle auſſi accablante, un revers ſi 
* meritẽ Etonnẽrent mon Pere | mais ne 
„1 Tabbatirent pas. II voulut 'Eprouver la fidè- 
lite des Mordnates qui Etatent avec lui; il 
22, cur le chagrin de Fol qu'on avait prẽvenu, 
7 & que tous reconnaiſſaient I'Uſurpateur pour 
„ Leur Prince legitime. Il fut d'abord tentẽ 
x de ſe jetter entre les bras de ces memes Cæe- 

* e remiſs qu'il venait de combattre 3 mais fai - 
„ fant reflexion que ces Peuples errants, & plus 
23. barbares encore que les Moruduates lui ſeraient 
„ Fun faible- ſecours , il prit le parti le plus 
7 "5" tErnEraire.c que put lui ſuggerer ſon deſeſpoir, & 
17 reſolut de ſe remettre a la diſcretion de fon. 
” Frere. II m'a avoue qu'il nen ſerait n 
. 23 2 une pareille extrémité; ſi amour! 
Nl pour ma Mete qu'il THAG epou-- 
b Je 7 quelques mois, qu'il avait. 
Cachine, ne Veit, ports, à tout en- 
2 —.— pour la rejoindre & Farracher a, 
| 1. fon nos Free Leon 2 ac eo 
bi N 4 ceux qui lui avaient ẽte deputes 
7 5 conffillerent de ne 9 ſe livrer à la merci 
un Prince intéreſſé à Vimmoler_ à fa propre 
„. nett. Mon Pere: ne — que ſa jeu- 
neſſe & ſon amour. II ofa:feitendre à C. 

„ ; Reſidenee des Princes Morduates, & 
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1 55 devant I Uſurpateur. Celui - ci vou- 
on $'excuſer ſur le choix des jeunes Cars 
& porta Ia diſtmulation jusqu'à dire awd 
* 75 avait; fait tous ſes efforts pour conſerver A 
„ {on Frere un rang auquel il avait ſeul le droit 
„ de pretendre. Mon Pere, qui avait tents 
„ envain de faire ſoulever une partie de la Na- 
23 tion en fa faveur, ſentant que la reſiſtance 
5 ſerait dangereuſe & inutile, ne daigna pas faire 
„ le moindre reproche au 'Tyran. II ne lui 
„ demanda que ſa Femme & la liberté de ſe 
retiger od il voudrait. L' une & l'autre lui 
Fon 1 fur accordee z. ſon Frere. voulut y ajoutcr 
„ quelques prẽſens qu'il eut la, generofite de 
„ fefuſer. Content d'avoir ſauve ſon Epouſe, 
„ mon malheureux Pere alla chercher une re- 
5 traite dans les Montagnes des Cæeremiſſes Na- 
55 Zornoy. Il eſſaya plus d'une fois d' engager 
2» ces Peuples à prendre les armes en {a faveur. 
„ Ils refuſerent conſtamment d' entrer dans la 
„ querelle des deux Freres. Il ſe ſerait deter- 
„ mine à aller à Moſcon 8'y plaindre de Pin- 
+» juſtice qu'on lui avait faite. Mais la conſu- 
„ ſion qui y regnait par les ſuites de la Révo- 
„ lution (5) qui avait mis PIR RRR. I. ſeul ſur 
„ le Tröne de Toutes les Ruſſes; qui en avait 
„ fait deſcendre ſon Frere. IWAN, & relegue 
„ 'ambitieuſe SopHIE dans un Cloitre, lui fir 
” perdre ce deſſein de vue. Mon Pere, qui 
* n e "OW vingt ans rr wenge il fas chaſſe or 
l uh oaalts ie eee 


© T Gere Revolutipn arriva en 1688. 
1 
rein [ene aro emu 
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35 Uſurpateùr, reſta pluſieurs annees cache & 
„ pres qu' inconnu dans les Montagnes des Ce- 
„ remiſſes. | Ma Mere lui avait donné pluſieurs 
$, entans , qui tous moururent jeunes; & il Etait 
„deja fur le déclin de Vage lorsque je vins 
„ au monde. Enfin pour des raiſons que mon 
35 Pere ne m'a point avouces;, il quitta ſa re- 
55 traite, après y avoir vecu obſcùr & ignore 
„ pendant plus de quarante deux ans, & vint 
„ $*Etablir dans le Hameau où il eſt mort. 
35 Pavais deux ans alors. Ma Mere me fut en- 
55 levee, qu'à peine j'ẽtais en état de ſentir la 
35 perte que je faiſais. Mon Peère, qui avait 
„ Eté Elevé dans la Religion Chretienne', ſe 
os ſoumit avec-refignation a cette nouvelle epreu- 
3 ve. L'amour qu'il avait eu pour la Mere 
55 Te concentra tout entier ſur la Fille, & puis- 
35 que j etiis le ſeul bien que le Ciel lui lais- 
55 ſait, il crut devoir donner tous ſes ſoins à 
„ mon éducation. Celle que je recus de lui 
„ Etait conforme à l' tat où la fortune nous 
55 avait reduits. Il ne me parla jamais du rang 
„5 qu'il avait eu dans le Monde, & peut · ètre 
„ Paurais- je toujours ignore, fi Veſtime qu'il 
5 avait congue pour toi & le regret de ta perte 
yy ne 'y euſſent, pour ainſi dire, force.” _ 
„ Mod Pere, en finiſſant le récit de ſes 
„„ malheurs, ouvrit une petite Caſſette; & me 
55 fit voir quelques pierreries, reſte unique de 

„ ſa fortune paſſe, mais qu'il avait conſervẽts 
55 pretieuſememt, quoiqu' elles lui fuſſent deve - 
„ nues inutiles dans ſon ẽtat d abjection. Peyt- 
„5 etre un jour „me dit - il „ elles ſerviraient à 
„ me faire bnhpre » de mème que quelques 
a , ho „ Pa- 
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Dr r 
el permettait que je retourvaſſe dans m 


5 7 war 3. \ ' 


„„ J AVAIS environ dixhyir. a ans quand. 1a mort 


„ m enleva mon Pere. Comme nous avions 


„ VEcu presqu inconnus & fort retirẽs dana no- 
„tre dernier aſile, je ne ſavais quel parti pren: 


— dre, ni a qui m' adreſſer. Mon premier des- 


„ quand je me vis ſeule, fur de te ſui - 
— vre, 8 de me mettre ſous ta protection. 1 + 
„ Manicre dont tu en avais uſe envers moi, la 
„ bonne opinion que mon cœur ſe formais du 
” tien, ne me laiſſaient a 1 aucun dan- 
„ ger dans ce parti. je vins 2 
„ reflEchir avec quelles gens 3 te trouvais, 3 
„ quelle profeſſion tu r'erais deſtine , ma vertu 


» murmura de mon imprudence, 5 — 


„de t' avoir trouve aimable & de mon 
„ eſtime. Quelque tems indeciſe r la rẽſo- 
ey — que je prendrais, je — enſin de 
„ remonter le N alga & — me rendre à Sara 
„ fow. Mon Pere m'avait ſouvent dit qu'il y 
75 connaiſfait un honnète Pope, qui dans ſa jeu- 
„ neſſe Pavait inſtruit des myſteres de notre 
„ Religion: Ce Pope était Morduate lui mè- 
„ me & connaiflait toute ma famille.  Quoi- 
„ que le chemin fut long & perilleux , q oſai 


„ n e r ue — moi 


11 


1 


1 
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5% A Saratowy"'jen'ipartis' fous la conduite d'un 


„ guide fidelle que me procura le Pope. Je 
3, me te fatiguerai pas par le recit de tout ce 
„ qui m' arriva ſur la route; ſũrement je ne dus 
3 ma conſervation qu' au zele & à la fidelité 
5 de mon guide. Enfin apres un voyage des 


51 plus penibles* & qui avait dure pluſieurs mois 


3 J arrivai dans la parrie de mon malheureux 


3 Pere. Avant de paraitre à Cachine, je crus 
„ quiFerait neceſſaire de m' informer dans quel 


„, Etat Etaient les ehoſcs. Je fis donc prendre 
„ les devans à l'homme qui m'avait accom- 
5 pagnée, & je réſolus de l'attendre dans) un 
„ petit bois à quelques Werſtes:de larefidence 
Pappris bientöt qulil Etait 
i. men depuis plaſicurs snes, apres avoir jou 
35 paiſiblememt de ſon uſurpation; qu'un! de ſes 


5 Fils lui avait ſuccẽde; que! ce Prince gou- 


„ vernait ſes Peuples inquiets & indociles abec 


3 tant de douceur & de juſtice qu'il en Etait 


„ aime & reſpe&te comme un Pere; & qu'en- 


„ fin plus d'une fois il avait hautement des- 


3 aprouvë la maniëre dont ſon Père avait traité 


3, Je mien. Je tirai un bon augure de ce ré- 


51 eit; Foſai entrer dans Cathine, & ſui vie de 
2 mon guide, j'allai me jetter aux pics du 
}, Prince mon Couſin: Je lui fis un detail hien 


15 Circorſtaneiẽ de tout er que j avais appris de 
5 mon ere; je lui dis les raiſons qui m'avaĩent 
5 determine à abandonner le lieu de notre re- 
55 tmite . & inis par lui faire voir les ſignes 


* 


5 àusquels il pourrait 


Cor naitre. Fa Le jeu - 


5 Prime W releute avec bontẽ, 3 
8 | 32 ne 
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35 ne fit aucune difficult d' ajouter foi à ce 
„5 que je lui diſais; mais après avoir aſſuree 
3j de fon amirié & de ſa protection il fit ap- 
„ peller une Femme agee qui parut d' abord. + 

„ | Examinez cette jeune perſonne; lui dit - il & 

„ dites ce que vdus en penſez: Cette Femme 
3 me conſidére avec attention, lève les yeux 
$5 au Ciel, les tourne enſuite ſur le Prince, 
„ comme pour lire dans les ſiens & y chercher 
95 Fexplication de ce. qu'elle voyait, me ſerre 
5 dans ſes bras en S ecriant aved tranſport que 
j je ne puis ètre que la fille de ſa ſceur. Il 

„ men fallut pas davantage pour achever ma 
»% eee & conſtater tous les droits 
5 que j'avais aux careſſes & à la protection 
, de mes Parens. Des rejouiſſances & des fetes, 
55 qui durerent pluſieùrs jours, annoncęrent à 
„ la Nation cet heureux E venement. Je fus ho- 
23 nore & reſpectee comme la fille d'un Prince 
5 injuſtement proſcrit, mais dont la mémoitre 
37 Etait encore cherie?*: rn 


1 


h l nnn 9 

2» JE paſſai ainſi, plus de cing ans dans une 
3 douce tranquillitè, mon Couſin & ma Tan: 
* te me forgant „ pour ainſi dire; A oublier 
* tous mes malheurs par les careſſes qu' ils ne 
„ ceſſaient de me faire LEpouſe du Prince 
„ mourut alors des ſuites d'une chüte 5 
„, avair faite en ſutvant ſon Mari. à la chaſſe. 
„ Des que le tems, que la bienſeance & nos 

„ uſages igen pour le deuil d'une Epouſe, 
„ fut paſſe:, mpn Couſin me declara que ſon 
inten 1 | rait de rendre à ala file, autant N 
3 qu'il dependraitpde lui ice. que: l' injuſtice & 
5 ambition araiemt arraché auc Pere, Je n' 
20 72 F Yo 9» V 
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„ vais jamais aimẽ; ou plutot mon cœur, avant 
„ que tu t'offriſes à mes yeux, n'avait jamais 
„ Eprotive de ſentimens plus tendres que ceux 
„ que la Nature m'inſpirait pour mon Pere. 
„ Quand je t'eus vu, quand je t'eus perdu, 
„ je ſentis qu'il en Etait d' autres. Cependant 
gs Ces ſentimens meme, j ignorais encore que ce 
„ fut Amour qui les fit naitre. C'&rait un 
„ regret de ne plus te voir, un deéſir de te 
„ penſait toujours à mon Liberateur,, me re- 


vx fragait ſans - ceſſe ſan image ; mais je ne ſou- 


„ bien j ẽtais reconnaiſſante du ſervice qu'il m' a- 
„ vait rendu. Je n'imaginais, je ne foupgon- | 
„ Hais point d' autre bon Mais quand mon 
„ Couſin m' eut annoncè le ſort qu'il me deſti- 
„ nait, quand ma Tante m' eut dit queen de- 
„ Mandant ma main il demandait mon cœur; 
„ aui, cher JIAu LIAN, ce fut alors que je 
gz ſentis que ce cœur n' etait plus à moi. Tu 
5 Ven Etais rendu maitre , & fi dans ce tems 
„Ia tu t'ẽtais offert à mes yeux, ſi le choix 
„ d'un Epoux avait dépendu de ma volonté, 


„ je me ſentais aſſez de force pour te ſacrifier 


„ & le rang auquel j 6tais appellee, & tous 
„ diexiger de ma reconnaiſſance. Mais dans 1a 
„ dependance de mes Parens, entre les mains 
9” d'un Prince qui pouvait ordenner en maitre, 
o ure G allleurs que tu étaie perdu pour moi, 


33 pretexte eolorer un refus qui m aurait replon- 


„ ée dans toutes les horreurs de la miſcre 
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„ qu'oi voulut; mon coeur: meme ne fut point 
„ except; & Je: crus qu'il ſuffiſait d aĩmerꝭ ſes 
34 devoirs pour aimer auſſi ſon Mari. Le jour 
„ de la Cèrémonie fut fixe, & je me prepa- 
5 Tais: ſans re pugnance à aller à Pawel y juror 
„des ſermens que j ẽtais bien rẽſohue de ne 


5 Point enfreindre, mais que mon cteur peut- 


. 
v ſans · doute voulait que je fuſſe à toi te condui- 
9» fit dans nos contrees le jour meme qui devait 
„ m' unir pour jamais au Prince des Morduates.'? 
5, UN ancien uſage veut qu' avant la célé- 
„ bration, les Chefs de la Nation aillent' dans 
„ un Bois, que ces Peuples, encore infect s 


v de leur ſuperſtiticuſe Idelatrie, regardent 


„ comme ſacré, pour y faire une eſpèce de 
„ facrifice” propitiatoire aux mänes de leurs 
„ Ancètres qui y ſont enterrès. La nouvelle 
„ Marice , couverte d'un voile, & accompa- 


„ gnée de ſes plus proches parentes, aſſiſte 
| „ d'aſſez loin, & dans le plus profond recueil- 


„ lement, à cette bizarre cerẽmonie. Nous 
en revenions pour nous rendre à Cachine, od 
5 devait le Pope nous donner la bęnédiction 
33 nupriale, Jorsqu' à la fortie de da Forèt nous 
5 fumes aſſaillis par les tiens. Ils eurent bon 
„ marché d'une Troupe de jeunes gens & de 

„ Vieillards presque desarmes:; & auxquelz 14 
„ frayeur acheva d'oter un reſte de courage. 


„„ Mon Epoux cependant, qui ſe vit 'biemor 


Fay environnẽ d'une vingtaine des phis | intrep 2 
33 Faccours pour le defendre ou emourir avec: - 
sn G | | 1 Ne lu i ; 


— 


1 
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lui; -helas! - tes -barbarc 3 lui 
bor avaient deja arrache a vie. Juges de ce que 
» je — la vue de mon Patent, de mon 
„ Maitre, de mon Bienfaiteur, de mon Epoux 
— enfin, baigne dans ſon ſang, & expirant ſous 
55 les coups d'un Ennemi que nous ne cone 
„ naiſſions pas. Mes forces m abandonnẽrent, 
„ & je ne revins à moi que dans le moment 
„ MEme que tu venais de vanger la mort de 
5 mon Epoux par celle de ſon barbare meur- 
„ trier; car ce Prince ſuccomba, j' en ſuis ſure, 
„ ſous: les coups de ceux · la meme qui m'a- 
„ vaient enlevèee. La vue d'un homme, qui 
„ autrefſois avait ẽtẽ mon Liberatcur & qui 
„ venait de etre encore, diſſipa bientòt tou · 
„ tes mes frayeurs; & j ad tous mes maux 
5 en retrouvant ce mEme Heros qui; à tant 
„ de titres, qui le rendaient ſi cher au cœur 
bf de la tendre Marvea, venait ene ene 

560088 celui de fon Vangeur:?': . 
L belle Princeſſe des Morduates: ayant Gigi 
| fon recit,'\PuGATSCHEwW-: la-remercia des ten- 
dres ſentimens — 'elle n'avait pas fait ſcrupule 
de lui remoi Il lui raconta à ſon tour 
tout ce qui ui 3 arrivé depuis le moment 
qu' ils s ẽtaient vus pour la premiere fois; & fi- 
nit par Vaſſurer que, toujours rempli de ſon 
image, amour qu'elle lui avait in{pirs , & 
Veſpoir de la retrouver un jour lui avaient fait 
rejetter conſtamment toutes les propoſitions 
hay on lui avait faites dans la prac a Il ajoy- 
wales ur la tranquilliſer ſur quelques ſoupg ons 
— elle avait fait paraitre, que bs Ju il Fav 
anon, aloe: deſſein Erait. de 8'echapper 
avec 


8 
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* 
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** — ailleurs chercher une ne for: 


tune p 105 honnete & meins dabg 


115 Pod rr par de ſemblables e que 


ges devs ſinguliers amans N de dim 


pyofte au moment ; jouir fev'plaifits "que Hm 


mer Tennai d'une route longue & Pesible. 


Souvent imterrom) n Par la *nceetiee” d'atta - 
quer ou de ſe d el, my par les autres de- 
voits qu'ils avaiemf a- remplir; ils reprenaient 


leut entretien à la premiere occaſion; & fe. 


donmaient chaque jour. de nouvelles preuves de 
leur tendreſſe. Cependant on aſſurè que Po- 
GATSCHEW ,/'toujours honnete,' décent meme, 
pouſſa Phéroismè de la vertu jusqu'a ſe rendre 
ridicale aux yeux de ſes Camarades; qui le rail- 


Hient ſouvent de ſa ſerupuleuſe fidelire à ob- 
ferver le ſerment qu' il avait fait à la belle Man- 


vEA', de Fexiger @elle aucune faveur- Ty 


lonque T Hymen lui aurait donne le droit 


erendte. © Comment; lui diſait quelque fois 
oispRR „ e- cd roi à nourris de pureilsiſeru 


ales? 8 Paſſure” que tu vivrus aſſea pour 


tonduire 


Princeſſo Eds ua mf Capitale 2 
Was jes danger 


F a#XYuels) nous avons bien vou 


E 22 ne * pas paſſes ; roi ments iu Peuæ 


viltime de ta bravoure; & alors tu 
2 Manves Ia proie- tu vainpueum, on de ce- 


lui d' entre nous qui vbudra den churgtri Dai. 
Laus; ae mme d tous les perils que 1 
7 


„ la noi ſui ſans- cefſe vole aur de 
18, — gs L'onirver: 3) Cy 015 -m. 


te to 3 ils ſont bien plus dous gut ce 
. e Ne eng Ber 'cebraml6;, pres 25 

que — 2 OR ane, 

es ©. fur 
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fut plus, une ſois tents da Aae e de fo 
legons, E proteRteur Se lap! 0 
ble Mang en ſerait 
meme le raxiflgur, fi de b 
rait; fait ſur ur & la. — — 2 
principes, aſſes, Hagulgr qu Alge dementit ja» 
mais. „ Jai donne.ma, patoles; diſgit- il a Bois» 
Res je ne puis n Mangyer: fans me couyrit 
» infamie, meme 4 mes propres yeux. J'at 
* que j ai peut tre promis trop l. 
„ment; mag enfin j'ai.promis, & il n'eſt au⸗ 
1 Cune conſideration qui ꝓuiſſę me rendre par- 
v Jute. Riez de mes ſærupules, raillex mien 
„tous; je ne men day oy Point; je ſais —— 
* Ham dg ꝗdelicateſſe, doit de ſurp 2 
»:chcr Beis yk 5 ſhrrogr, Lans un homme ne 
„ mon mier , ACCOULLING depuis longtems, à 
„ Vivre! avec des gens gui: n en ont aucune 3 
1 mais qlaime 5. cit; mains N plaiſirg de ar 
„ Mour que: je defire:. Sabi 4 polſeſlion: dn 
n re & 5 
t. pour me tendre eure: — dans la 
9 Manvxa je n wais vu qu'une fille 
v aimable, crois moi, J aurais a ue ben 
„ droits Wie ;la:formne me donne ſur elle 
„ Ave ga. — Jak wii ſa vertu, K EN 
„ du fur (de ꝓro bay by — {craik 
„ un, monlbve — 55 Tae Jes avagtagess 
wil 285 allez che pour — fag L 
1 ment. ſe 5 — —.— tant 21 Lertu alt EtE 
= pp 97 —_— asqui se Pd à commettre 


— 


plus\grands.crimes? Mais qu'on ne Sen E- 
toune pan toute la vie 3 eſt 
kn paradpxe. ee p* Vertueux paripyingis 
on” | Pes, 


DB;JEMELJAN PuGATSCHEW3S Tis 
pes, il ne ceſſe de f etre que quand ſon ambi- 
nir il faut franchir de grands obſtacles. courir 
une longue & pænible cariere, A chaque pas il 

Kégare, & d'erreur en erreurs il s eloigne de 
cette gloire dont la F avait ſi agréa- 
blement flattẽ; & ala fin il ſe trouve tom 

tonnẽ de s tre tro 


4,4 4 eh 1 * ; 
7 47.3 $77 $0 IIYS, i 31141 Rr 
o n nne III 


) Je ne ſais ſi ee que notre Auteur dit ici 
pas un anſſi grand paradoxe que pourrait l'etre la Vie 

de ſon Heros, Les differents traits qu'il nous a dons 

nes. & qu'il doit nous donner encore de la conduit. 

de cet homme extraordinaire, prouvent, je avoue, 

qu'il eut quelques vertus, on du moins qu'il fit quel- 1 
- actions louables; Mais cela ſuffit - il paur nbus „„ 
e que PUGATSCHEW fut 'vertuenx par privcipesy | 


5 * a * 1 — * 
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& - conpable malgrè lui? Qu'eſt oe donc Le | i 
Vettu, 6 concentrée dans les cœurs elle y:reſte ſté- 

le? ou, ce qui eſt bien pis encore, ſi, 'indoleme ſux a 

s propres de voir, elle y laiſſe Pentree libre à tous 

les crimes? Je le erois, il Weſt poim de vertu ſi - 

blitpe qui quelquefois ne foit offus que par quelque ta- 

che. Les paſſions" ſont ſi fortes, leur langage eſt fl 

oquent, les plaiſſrs qu'elles promettent ſont ſi at- 
Ayants, qu'il eſt bien difficile, 'I'Phomtne meme le 

us parfait, de ne pas ſuecomber quelqueſoſs à leurs 


* 


Ia glofre d'avoir vaineu ,. n de 
temperemment. Celle I eſt nulle (ox yeux dd Sas 
ge. Lambition ſeule, ſuivant notre Auteur, cant 
tous les crimes de PUGATSCHEW.: Cela fe peut; mais 
ambition etait des lors Pennemi que ſa Vertu avait à 

835 | | com- 


ͤZ—V2ũ2—— — ——— — — 


1 


. contraire 


; Ee Ai, iE n'eſt plus ni vertu ni xemords, 


23 igt! 
6 mR its 90p brand Nee e 
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-icDans" les Tnſtructionz que Pos Kusqh E 
avait re gues du General, il dur etair ordormẽ de 
rementer EO jubqu'X Pereſſa, de mettre a 
borttibution une partie des Provinces-que cette 
Riviére 'arroſe;, & de ne rentrer dans O 
_— avoir pillè Donkagorod & V oronecæ. 
eEnéral des Pint en voulait principalemene | 
al ces deux Villes, pour un affont qu'il 
regu quelques anhces ulparayany „n Etant — 
2 Chef particulier. Les Habitans de Don 
lui avaient tuẽ quelques uns de ſes 
gens; & deux autres, 8 ẽtant aretes trop long- 
denn daris Forontc2 zy avaient?! Erẽ pris; & a- 
valent fini leurs jours par le plus honteux ſup- 
. eee I ces ordres;” notre HE- | 


1 WD SK 1 1108 1 5 # 
; „rogge * 0s: ert! oh Uo. 75 
2 aps of n 1 p 2 „Horn D 0 2 
attre; dont dumoins elle devait Arise la mar 
ebe. La Ve _ mexelut pas le d&hir:de. la gloi 1e; = 
zeſt le guide le plus für qui y condui- 
ſe. Celle que PUGAISCHEW ambitionna tai —1 
ne dangtreuſe, oriminelle mème; 81 4; avait 58 
te la Vertu, elle lui en aurait indiqué une autre, 
no ſe ſeroit dein nes dens . catiete 2 ph Ini au- 
roiĩt ouverte. Aureſte, 1 E permis de douter que 
M. F. 8. G. W. D. B. ait trouve le ſecret de ee 
ſa cour A ſes. maitres , en cherghant, ainſi 2 flatter le 


Portrait d'un homme ,.qu'ils. ont peint eu- mEmes 
5 comme un monſtre ſovills de tous -Jes-crimes... Qu 
à moi j'ai eru qu'il y avait du danger A pre ſente tot 


cru ment à de youre: ÞeQeurs la rEflexion &d del A 


teur Rule; ſi une fois on parvient à croire que, 


gyelque fame que Ion eee peut etre. cou 


erainte mnEme:dp chatimęnt ne era plus an 0 fai; 
frein contre le crimes: - - 


290 '? 


Alber. "i8't 


n 


W 
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be n Villes. Le 
Duchè de N cau, qu il Ge 1 tout 822 


tier, eut le plus 4% ſouffrir 3. h but 
conſiderable , ſans autre kee e 
bonme, du für dns dans un comba L 


niatre que Puca rsd — Wlivrer aux Se 
ws de Michnilaw.., Is der de tirer une ven 
eance Eclatante des deux Villes qui iui ava 

Fs fon —— — indiquęes, ui fit pr 
la--premiere ſois = 


fans- doute,, c'elt, que 
genercuſe. Marvzayg qui d allet 


MELJAN parut avide de carnage; & .c Rk L 
avaif tant 


| 2 fur 25 corn ne a mettre des 555 


1 
ne. — + we ee grand 
Etait · ce; moins; le e 9 
ance _—_ 


rent ſans peine —— © Vale 
2 deſerte ; arent main 7 
préſenta, & in en ſortirent qu apres Air e | 

en cendres la plüpart des maiſons qui ſub 


raiens: encore. PUGATSCH oa 
rer 
© 


me, les ſiens 55 ſon, FE 
itre, avec plaiſit du, ſpetacle is ai 
la, premiere fois frappait ſes RN: 
aſes.cores fondait en pleurs; . 
— une harbors pa dur x 
le croyait point fait 5; &. e 
Eder Ae qui mg enfin 


Ae 


- 
\ ! 


Fi EX Viz zr ils AvantuRgs 

fideſte; fl, wavy arrẽtant d A lates 
falt a Habitzus ' Bnvirons ed tems de pren 
dh . Le Brigand 
lürit, & trouva cependant le conſeil de fa che- 
| baer fn p ident pour 1e ſuiyre. Wo- 
mer etait pröptement je len ei devoit ſe 
dEployer toute 25 ces ſcelerats. Ce qui 
Eire de ſe p Donkagorod' n'6tait qu un 
e —— n le ſt ene que Fon projettait. Le 
—— „ qui ſeul rn — 
0 are Wir perverti le naturel oe PG ies 7 
50 r | uiſſait davance de Outes 
Forretirs dont il allait etre le complice & le tha 
5 I et invertait meme qui auraient fait 
3 2 lus Abandonné de tous les ſoélerats; 
ot FVUGATScHñHR W reqetra idée avec une 
5 Pefficl Oependant ſi u Providence ma- 
| Ie A lat conſervation des Habitans de 
| cette bam jm of Ville, le barbare BorsPrE' 
Nd eite eu M ſatisfaction de faire! aps 
Ran de deſtruction * avait 2 

b N du moins eſt -l 'l ſe ferait 
Kit un honneur U'traler aer fur ts ſon Chef 
& de ſes Camatades tous les ſecrets de ſa ſien- 
oi 1 Mas le Ciel en Upoſa- nurrer 
e h  TURQUILT "6 518859 15 
delques jours de marche, Pear 
EM wo?  Mbuvir plutet une ven- 
ctait pas perſonrelle, avait 
. acer les differents Lieux par oh 
5 avait* 8 9 25 „ Artiv# 4 la vue de Yorontcs. 


oe ks faite halte duns un endroit 
; hs ent 1 75 therer- plus mlirement ſur Jes 
N oFEtis' fate reit r E Geteſtüble . 

1. 


* E : 
4 


; we. genen when ute "tt 
Differents 


9 poſts c rej 


ts tour à tour; on — Fatleudte Ian A 
pour s' introduire ſans risque dans la dep hr 
faveur des tEnEbres.”'' Cette precaution', | 
femblait avoir dietze, fauvi 10 5 ""_ 
irans des ſuites affreules de iure on pro- 
noncee contre eux. Un jeunes P i = | 
quelques pas de Pendroit My 3 
Brigands, faiſait paftre ſes Troupeaux 
d'abord à la vue de rant de gens e 16 
bolut aller à la Ville en donner avis. 
ne point ètre appergu de cette ttou __ = 
peur groſſiſſait eticore à ſes yeuX ,/ —— | 
detour & vient à toutes jambes porter Tallarme 
a ee 4 „ jeune Bn Gt" un röcit alles 
circonſtanci ce qu'il avait vu, 1 
ger les Habitans à — ſur leurs jy N 
mavaient point encore oublié le danger qu ils 
avaient court quelques années auprFant; male 
ne pouvamt ſe figurer que les memes Ames 8 
vſuſſent venir les viſiter une ſeconde fois”, & 
veulant cependant 8 6elaſrcir ſur les motif a 
5275 conduire A — zune trot 
Lore 


La, Vn zr mmm. 


Pp Sung „ paiſſaient tr ment aux environs; 
ou, &taient attaches. aux, arbres. —— — wil fut 
trop, Cloigné pour entendre ce qu'ils | 
figure, les armes dont il les — 
lieu ou ils ẽtaient, tout les lui rendit ſuſpects; 
il ne douta point que ce ne fut une troupe 
de Brigatds „ qui;pouyait avoir quelque mauvais 
deſſein Fore la. Ville. Ill eut voulu s' en aſſurer 
AVEC) plus de e „ mais craignant d' etre 
e cl Gl hata--de sen retourner pour 
: . elle de ce quꝰ il avait vu en don: 
: — — pourtant au jeune Paàtre d ẽpier tous 
— . —— de cette Troupe, & de venir» 
anecæ. La de la route qu'il leur 
. bee 25 andi ill en 8 | 
er 5 „dent on , utes; & 'apres 
2 rapport du r parut aſſez i preſſant 
pour engager Jes Habitans A prendre les meſu- 
res les, plus, efficaces, pour. lo. preveniro ou le de- 
tourner....Un petit nombre de Soldats, qui fore 
maient eee de garniſon dans #oronece , eut 
joprdte de ſe tenir pret à tout èvnement; on 
Auges meme 4 propos de ges poſter hora des 
217 5 ide les partager en différents pelotonz, 
les uns des autres pour faire tete 
41 Sn oh quelque cor6,qu'iLapprochit:& 
Mo, 1250 Wein ſeprkunit au premi 
- 3 he _ 0 n toute 
In, fois Au. un 


bo Jes HE 1 plus 
n  ASCUX 

Ve owe 15 Pouygit:decouyrir 
me” 


Sad 


DE Jeet Jin PocarschEW. 11% 
tous ces mouvemens, & tous ces pr paratiſs on 
aurait dit que l' Ennemi erait aux portes & que 
la Ville etait menace d'un fiege dans les formes. 
Pv64A TSCHEW ; cependant, qui n' avait garde 
de ſoupgonner le piege qu'on lui tendait, ſe 
mit en marche lorsqu'il crut la nuit afſez avan 
ce, & S approcha dans le plus grand ſilence 
jusqu'à une porte de mousquet des murs. II 

fit alors mettre pied à terre à ſa Troupe, laiſſa 

MARvRA avec les chevaux & le bagage ſous la 

de de quatre de ſes gens, & avec le reſte 

archa en bon ordre vers la Ville II croyait 
la ſurprendre, & en trouver les Habitans enſe - 

velis dans le ſommeil ; mais il fut bien ſurpris 
| lui mEme d' entendre à ſon approche un cri 
d'allarme, & d'appercevoir au travers des tẽ- 
nebres des gens armẽs dont le nombre ſemblait 

vaccroſtre inſenſiblement. „ Nous ſommes tra- 
„ his, dit- il, a ſes Compagnoms ; quelqu un 


5 nous aura vũs & en aura porté la nouvelle 
5 à la Ville. Mais n'importe; USATs cu] | 


5 reſt pas fait pour fuir a la'vue du danger. . 
„ Ceux que nous voyons ſont ſans · doute des 
; 55 Pens ſans courage & deja à demi vaineus put 
+ la peur. Marchons droit à eur; thehons: 
J d'en er le combat & de les attirer *Vers 
5 bendroit ow-nous avons laiſſe nos che vaux; i 
5 ſera toujours tems de ſuir ſi nous die pouvons 
'refiſter al nombre des Enne mis que nous au- | 
3 rons à combattre. Tous, les autres, Ven ?: 
ception de Bots νRE ; furent d'un ſentiment 


K Q 1 7 - J Ü MMↄↄœↄ¾wQm 


3 PBL 
\ 


— 14 mh — ce que Hennemi eut paſſe 


de le, ſontcir. Le deſoſpair d vt, manquè 
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s; peu ne. . diſoient - ile, — dane 


un combat deuteux la perte de leurs chevaux 
& de leur butin, & peut etre celle de leur 
liberté. Oblig&s. de ceder au torrent, Poe ar- 
schEw N BolsenE ſuivirent leurs Com — 
be b ie ge e mais 
a — 22 ard tõt à leurs chevaux 

ir le plus gr er auxqvels ils cus- 
t jamais et — Le jeune Patre, ſui- 
vant Vordre: qu'il en avait regu était accouru |A 
2 Ville pour y annoncer li route qu'il avait 
vu prendre aux Brigands. On avait d' abord 
envoye. un derachemenr de» trente hommes ſe 
Poſter: dans! une maiſon à quelques cent pas de 
Horgneca'-avee; ordre de sy. tenir caches 8c 


endroit ; de Fatraquer par -derriere „ ils 


Taffaire &engagear: ſous. les 


mus de la Valle; & fi — — 
eng avoir tien tente, de venir alors à fa rencon- 
we, & de Pattaquer de front, tandis que ceux 
de la Mille le Uvraient fans bruit pouy le met- 
ug ainſi entre deus feux. Ces ordres fureni 
Bien exteutés, que nos Brigands ſe virent as- 
-de tontes parts lorsqu Ils y attendaſent le 
moins... PVoatschzw, etonné mais. nan pas 
Kourdi, ordanna+3 tome fa Troupe de ſe faire 
Jour: coupe de fabrea & de piſtolets, er 
vars de ceun qu ils avaient en tẽte, aſin de j 
— way hevaun, & de fuir à toute bride ſi 
la patio ſe mouwait trop inügale, ou de recoms 
mences le combat s i y avaie quelqu*apparence 


ler coup, —_—_— * 3 
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| maient, r Omg nn lire e l 


Aaient. pris la fuite ſe 
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honte dont ils fe, couvriraient tous 8 ils ſe la. 
ſaient vaincre, ou s ils Eraient, obliges de uing 
animerent. leur fureur., & l'ordre de, PuGAT= 
SCHEW fut execute fG 4 propos qu ils Scart · 
rent ſans peine ces hommes peu agueris, & 
EtonneEs de, Vaudacicuſe reſolution, de cette potr 
gnee de Brigands. Toure la Tioupe wonte 
auſſitcõt a cheval, & voyant que l' ennemi dae 
vauce toujours pour la eombattte ou peut Exrce 


pour Fenvelopper, elle fait mine de ſuir , & 


d abandonner les chevaux qui portaient le ba: 
gage. ; Des: que Pu6AT$CHEW. fur à une cer- 


. taine diſtance, & qu'il sapper gut que ſon ſtra- 


tagẽme avait rẽuſſi, il fait faire volte fact à 
ſes gens, & comme un Vantour qui a Epi {a 


prope & qui voit 2 ne peur lui cchappery 


il vient fondre ſur- les For cxiens, dont uno 


partie etait occuppee à detacher les chevaux do 


tranſport.. Quoiqu ils fuſſcut au mins trois con- 
| © un, ils furent ſi Erorines: de cette atraquey 

& ii effrayes de la mort d'une douzaine des 
leurs, qu ils ſe diſperſerent de rot & dautre 
pour fuir avec plus de ſuretẽ. Le cliquetis des 
armes, les eris des Brigands qui pourſuivaicns 
leur proye, ceux des ſuyards qui ap 
ſecgurs, firent ſortir de la Ville tous ceux qui 
Exaient en tat de porter les: armes. Ceux qui 
aun, 
bient ot PugsTscHEW ut engere une. petite 
armee de plus de ſix cens hommes. II ne. 
Priſait aſſea e de is indiſci- 
plinés pour oſer la combattre, mais le jour qui 
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Par Tarrivte de tous les Habirans des Envi- 
Lons 8 qu il ns fut enfin aceablé par le nom- 
bre. II jugea donc plus a propos de ſe reti. 
rer, non pas cependant comme u Vaincu qui 
ſuit; mais en Vainqueur qui deddigne* de pour 
ſuivre une victoire trop facile. Aink il Te 
nua ſa marche au pas de ſes chevaux, Jusqu'a 
er qu'il fut tout à fait hors de 14 dhe des Vo- 
ronec2iens'; qui; vien aiſe d'en Etre délivrés, 
woſcrent! le ſuiſre. Des qu'il fut aſſez loin 
pour leur dérober ſes mouvemens, if Veloigria 
toute bride q la rage dans fame d'avoir echoue, 
& dur perdu d Sun homties dans eette wak 
 +keilrenſe affaire: b 75 onto tins 5 
JI paſſe rapidement ſur Ates exp baiting 
gar one Heros fit avant ſon retour datis le 
ſoaterrain le l Orruiuna 8 elles ne prelentent rien 
dbaſſen intẽreſſant 2 ue je m'y arrete. Son 
premier ſbin a avoir remdu compte au Gé- 
neral & LP Alerbl6e-de toute qu'il avait exe- 
cute; & depot au F ung rieche Þutin'qui 
await: fait q fut de ſonger à Epoulſty ſa chere 
Manvra. Perſonne ne pouroſ | Ja lui die: 
ter; c etait, pour ainſi dire; ſa Woixquere 
In: ceremonie; fc fit felon Puſat mals meg, 
— e eren General vou 
| par la lui Emoigner en quelque ſorte Ia 
farisfaQtion qu ib avait de ſu conduit! La 
feſſion d'une Eponlezeherie rendit Poe ATs UHE 
beureux pour quelque tems ſi cieſt Fetre * 
8 —— on ne merite pas. Pen- 
dant les deug mois que dura I'Afemblee, notte 
occupe de ſbn amour & de den Bon 


Heros do 
| bang ä — qu — 
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me; & ne leur Jaiffait que rarement la libert 
dle ſortir dans la forsr pour y prendię Pair; 8 


Vin une pareille innova tion. II nia 
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{ ſeparet de fi Femme, Le tent approchilt 
Cependant qu'il fallaſt fe remettre en campagne 


& le jour meme que le fort eut ANA à ch: T 


ie. Chef les differents Quartiers oi ils devaiety 
e rendre, JeMELJan fe rappella 0 


* : 


Fabſence des maris uſage releguair leurs Fem 
mes dang Vendroit le plus recule de la Caver- 


cueillir qu Simples, dont elles faiſaient des 
remedes pour de ſervice de "route la Sdeiere. 
es, naturellement Jaloux', notre Her 
ues la n'avait — 4 8 uve aucun EY 
rhe de cette pa irieuſe & ayeugle, 


qui tau 4 foupg Gone & fouvenr inj 


bah e Fighaelirt Gait” rout 66 
at —— La loi parlait, &. Püs Ak | 
Scnr W n'oſa pour cette fois entreptenidte*c 


Ha faite taire. Il eſt vrai qu'il fir aſſezparattrequ' 


aurait voulu que ſa Femme accompagnat, mals 
M eut la douleur d'apprendte qu'il tenterait en- 


Heu de douter de la vertu & de la ws 
E tendre MARVE A; elle Talmait, il fava ie 


_ 
: 


quelle 1 que lui; i 1s Hiiffait en nf 5 1 0 


Ge hanged ee pen, UAE" 2 bi 
lats des hom aient 1 veiller 4 1 
retẽ ; & quoiq qu'il y e Pt ericoft” 
Fevemple', [du moins quit cut 
affrönt mir A l zonmetir d'un mart,” 
Ethir ni belle; qu'il Craignit de Ir be 
tentat quelqu um des Gardes©pot 1 

fone une exception Ws . ey 
- e plas 


Jaz La MAE, Er dE AVANTYRES - 
ſourertre. de bonne grace, en apparence du 
moins, au, ſort qui. lui Stait commun avec tous 
Eux qui comme lui Staient maries,... Les . | 
urenf touchants 3. MARYEA repandit un ce 
tent de larmes , & AN en 5· El 
gnant ſentit tous les ſoupgons ſe ixer dans don 
ux. . 0 18 t 
., Qyoiau'en. diſent certains 2 . qui 
nien hardiment tout ce qu ils ne comprenient 
pas „ il eſt ſür qu'il y a des preſſentimens qui 
nous avertiſſent quelque fois des malhieurs qui nous 
menacent. Pendant tout le tems que dura cette 
Pre cre ablence, JEMELJaN,. e 
onge d'une ſombre mélancolie, ne put ſe de 
Kite de Videe Ra ſon retour il ne retrouberait 
1 ia chere l ou, ce qu il deen 
plus encore, qu'il ne la reverrait que pour 
* trouver inſidẽle. Ce noir preſſentiment chan: 
gen 4 fort ſon cara&ere , que de homme 
joyeux peut - etre, & le le plus cuvert 
V d la. troupe, il devint ſombre, reveur, far 
Fa ce. meme & barbare. Ses Compagnons 
en reſſentirent; & les malheureux ue 5025 
eee 3 . weber e 
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bes reproches 5\Puearecuzw:ne:towgit paint) 
d<avoucr. a ſes amis le tourment dechiratt: 
ſon cœur. Ils le raillérent d'abord „de fa fab 
hleſſe; mais vappercevant que ce m Etait pas le 
moyen de en guerir,, ils employcrent tous les 
gumens qu' ils crurent devoir le tranquilliſer, 
& ſinirent par l'exhorter à attendre au ins, 
pour ſe tourmenter de la ſorte, qu il eut des 
e de ce en S MON ſi grand mal 
1 i 103 Fbeurd ii 35133 
Aan qui * ces holes ſe paſſalent, 
&& que  JeMELJAN,; toujours feroce., , portait la 
de gt dans tous les Lieux qu il oſait atta· 
quer, ſes pręſſertimens ſc: 46 leer en partie 
& le Soutertam de I. Gerdi recelait rf ſor 
fein des monſtres plus cruck;& plus barbarcs 
ne rogs ceux dont ſes: forets! eraient! habitees; 
ne ſcene d' horreuts & d' inhumanirẽ allait faire 
fremir des Brigands accoutumes'a tous les cri- 
mes; & preparait! x Po E W le plaifir 
d'une vengeance atroce & des regrets erernels: . 
Panui ceux qui avaient été laiſſes pour la 
garde des Femmes &t des richeſſes, il ſe trou- 
vait un talen & un Polonais. Le premier 
domeſtique d'un Nonce que quelques ann&es a 
paravant la Cour de Name avair.envoye en Pas | 
Aur, ne ſe cropant pas aſſez ſuffiſamment re- 
enſe des ſervices 16orers! qu ibrendait à ſun 
Maftre, ſc crut en droit de ſe payer par ſes 
mains. Un beau jour que le Nonee vert ren 
du la” net du Comte B. U. pour. 
paſſer quelque tems, I Halien forgd les armoi- 
n du Prßlat; empor ſa paſſeno, & pour 
plus de „ :Exus en 2 
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de Vurſovit lui parut deès lors contrairè à ſa ſan- 
te,; & reſolu de changer d'air, il prit la route 
de la Kuſſe. Le Ciel qui le pourſuivait & qui 
de loin preparait ſor chatiment, le fit tomber, 
vers Mi ſlau dans la Lithuanis; entre les mains 
des Bandits. Dépouillé des richeſſes qu'il avait 
acquiſes par le crime; ne voyant aucun moyen 
de sen procurer de nouvelles; redoutant d' ail- 
leurs d' etre decouvert quelque part qu'il ſe re · 
tirat, il demanda comme une grace aux Bri- 
gands d' etre admis dans leur Societe: avec le 
Sompagnon de ſon voyage; Ctait ce mème 
Auſt 0 dont je viens — parler plus yo 
K in que celui qu” accompagnait, 
Selle on ils ven arrescs i lui avait 
ſervi de domeſtique, dans; la route il n ẽtait 
plas que dan Cg '& 2 compagnon. Les Bris 
| s aiment à recruter; »I'/talien: & le Polongis 
t admis au nombre des Freresz. & il Y avait 
Ahn quelques annecs. qu' ils ſervaient la arg 
blique ſouterraine avec aſſen de reputation. 
Des le premier inſtant 2 
le nom de I 7ralien, vitla ello:-Maiives. tous 
les feux du plus violent amour embraſerent ſon 
cur. II eur; Ppourtant la force de les y tenir 
ooncentrẽs jusqu'au dẽpart de PUGATSCHEW.: 
Mais, ſi —— ces deux mois il) fit taire fa. 
. wil ſavait 5 Erait dan= 
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vp. I ax PuocaTscnnEW: 127 
enlorte Fett put reſter avec lui à la garde dg 
Souterrain; pendant que les autres erat leurs 
expeditions... La choſe n 'etait pas facile. On 
ne laiſſait diordinaire aupres des Femmes, * 
des gens que leur jeuneſſc jeuneſſe, — 4 age, 
e ee diſpenſai obligati 
marcher, lorsque le Centr — 1 
PEELINxTI, non plus que ſon ami; ne pouvait 


ſe ſervir. du rivilege; des Vieillards ni de celui 
des Enfans. Le troiſieme lui reſtait; 


quoiqu'a 
vec repugnance it reſolut de employer. Quel- 
ques ſemaines avant le jour Pour le de. 
part il tomba malade; moins il eur: Vadrefſie 
de le à tout le monde. Et ſoit qu: 
9 indiſpoſition rerlle, ſoir; quilt 
'2 fon gre: difigurer & extenuer ſes tràits, 
le fourbe: au bout de quelques jours Patut i 
dEfait & ſi faible; qu'il n' avait pas d app 
aence qu'il: put fel retablir aſfen tot pourventrer 


en campagne. Quand il fut aſſurt qu'il 6rair 


ſur la liſte des exempts de ſervies , il ſongea aux 
moyens de fair accorder la meme: faucur 2. 
pw mane hs" on AS. fur 1 lui 
mète qu ii ?odtentr. 5: Un jour qu il pa- 
555 . ee prier cr 
Coſaguc, qui avait tẽmoignẽ quelqu'amitie, 
de ſe — aupres: de hui Cher }JSMELJAaNy | 

dui dic - il, ne — I pas bien à plainure que cette 


muudite maladie your venue ſi mal N propos me 


river de 1a:gloire: di accumpagner nos Camaradec 
pendani cette campagne ?, Hlelas . re meme 
ue je puiſſe jumais en faire diautret; je ſens 
-mesi forces Saffaillin chaque jour, & quand iu 
cuir 6 ne. ſera 
nay * ; | ; " 


£26 Da Vier zr HE Avantmiars 
12 grace d demandet ; fnit qus le Central 
r Paccorde-! ini appris zus le fart auait place 
 SawniGowsrr au i, des Braves zui dow 
awp! acm notre Chef. Ja. ſait que. les ſoin 
. We vag Femme, , des autres ' Freres qui reſtent 
h, e me unE&ͤ nt pa o mais i ai une confian- 
66. extremenadons xt Polonab „ gaz mt 'attache. 
— hrcommit:men ma, .il-a quelque: cunnaiſſamte dos 
_ Feinddes: qui lui ſont! propresc-.fes: ſoins, ſon in- 
Axlligenre gaurtnirnt m'ttre'catiles\ 9 operer m 
. Fats vi rate auer de moi; cher 
| BBfcaTIOugws:, ſonge_quie weft un ami, & un 
n maln, peut - tire: mourant u en _ 
Eee trompe: par les apparences 
VV; 1 1NSAWNAGOWSKI:icut: SID - 
| million « dci:refter -Notre:Herosy: qui n'avait 
I Sins Pe appris à r * 
ts Peuples pouſſa 8 loin 
uves da foro * pour le perfide Italien; 
pria Ma nun de le voir quelque fois, & de 
s. de. taus ſes ſoins 2 retabliſſement 
d'un homme qu'il eſtimait; & dont les yours 
devaient etre prtcieux à toute-la 'Troupe- + 
-:Marrue; d abreger; de! p er un dem- 
er ſa maladie à wolontéè, CabgLxiut parut. 
& bas le jour du de part, qu'un perdit toute 
efperance de le revoir, & que tous ſes Freres 
tw firent des adienx qu'ils-croyaient devoir Etc 
Eternels. La troupe veloigna cependant; &, 
comme ſi le malade n' avait atrendu que ce mo- 
ment, il ſe rerablit peu d peu, & au bout de 
quinze jours il reptit tout à fait ſon embon- 
5 f ſantẽ. Il xoulut faire honneur d'une 
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plus effteaces, d. l: en croire, qur tous des tems 
des qu'il diſait avoir pris de la main de Sa wN 
60WSKK, | La belle Merauate, ibeſt vrai; avait 

Mow & ies 


attentions pour QAPELLINE, furent mt me pbus- 
ſes ſi loin, que amoureux alien crut crut qu im 
intẽret plus wal que celui de > Vobciflmor ou do 
Parmiti6 la faiſait agi. 
521. n'eſt point diamant os, n' aime 'A ſe flats 5. 
ter ; des qu'il a trouvt une Femme aimable; 
ſon amour e propre lui dit. qu il doit de meme 
paraitre tel aur yeux de we . on en 
ve out _ 9- mo -ma 
— 3 1 voque, la tete l. 
tourne, — or 8 aime bien lui mes 
me, il compte les momens qui doivent amener 
ſon bonheur, & calcule d' avance les faveurs 
qu'il veut prendte, & que etre on ne lui 
aecordera jamais. Tant que duta fa Prerendus 
patios | CapEkUTLINI wok; patler; (es yeux 
0 1 1 quelquefois Tatcdeur de ſa ps 
55 mais la Fxinceſſe des Morduates, peu ia 
à leur langage, ne ſoupgonmait meme pas qu il 
puſſerit dire quę que — Un jour que; 


75 penal, daris v A foret wen On Lonfid ook bag 
: Shel HATS EW, qui par co | 
gnait;, . rd, quelques, prov 
pos qui d&couvrirent. 6 Man vA un ſecret 
> at} ne cherchait pas; 'Eronn6e''qu'im itte 
qui elle apa Fon 5 
nee ole Ter 16 dire, elle demnan 
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bum homme a Jap fois ; & à un ami de ts 
norer fon ami! Ca E LLI NI. ; plus 
k queſtion queide*la"froideur'aveclaquelle le 
hai 2 faite q Etala avec aſſez de: desdrdre tous 
les dieux commutis de la motale des Couliſſes. 
Muanves ne compremit rien a un diſcours od 
oh lui parlait d'arrangemens; de miſtéres ; de 
283 „de préjuges, d' intrigues ſccreres 
+: metaiem point criminelles tant qu'elles 
ignortes, qui ne devenaient dangèreuſes 
que par la publicits „de toutes les belles choſes 
enfin qui conljaiſcea le Manuel des Perits- mai- 


$251 o mais elle comprenair fort bien qu'une 
Femme ne doit aimer que ſon mart; & que lui 


Etre infidelle, c' eſt ne plus Vaimet (1). 2175 207 


157198 Naviob jup Hare sal 220m) U DA 
e ot 24: 226 Sb 9:56.55 * 41151 Acc ro! 
ivlm) II doit parattre «-Tnguiter; if le recit de 
Aer = = eſt ſinccre, qu une Femme presque 
dont Tegucatiqn t £tE des bat 1 75 

ples, . n 5 jen e ompris, ſes devoirs , & 
emmes te otre Furche policee” til or 
Aitaire ſi mal les leurs. Qui feſdüdra ce probleme 
Eu morale? Philoſophes, qui ſuvez tout; qui jugez 
dectout , qui d&cidsz ſur tout , rEpnde- — 

nos Leix de 85 Aegean fs HO 

its votre Philoſophie-; nc 

ee ds 1 iceurs? N Plaz 1 neren 8 24 
1umiétes plus cM 1 aug menten At vices. 
9 Keellente; nos mkurs ſont cel- 
'Jes>d un Peuple 2 nen aurait aucune; notre Re- 
Jigion geſtt ſublime z: le mæpris des deyoirs delle 
mpoſe a PENEtre 4 $ques, dns, 6, ſanQuaire,,..DN'un 
ut. de N RY 1d of Yee te a Etendu 
K. © N. e, 17 regnen auſſi tous 
view. Fentmes eſt debe 50s depend no- 
wee-reforme; redevency ce que vous futes jadis; ce 
an | — 
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= remportte ſur 1 N D 
cam 


dug, 'Gifair>il [Ge lui ſite perdrs e Mine 
Femme auſſi verrueuſe ; belle. I aeceiitne 
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en tems aux pr 


fame: & ciuel fwcrifice/ gol e 
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de vaincre les ſcrupules dur Feteime qui en foe 
venait toujours à ee principe, & voyant Gail | 
leurs que la vertueuſt Maven Evitaits Kane | 
2 le pouvait fans affectation, de 
ſeule avec lui, le perfide Italien Eg 
d'avoir vaincu ſa pale & de ne ae 
plus que du plalGe- de 1s chaſſe. II Jul parfait 


encore quelque fois mais avec la plus 


reſerve; il ſe fElicitaiv alors — Ge] 
our lui ait encore, 0 merit de 
pour lui faire deteſter une paſſion qui avait 


ma ainſi la trop cre MARY A voir 
{ans peine, & meme I n agner de tems 
omenatles « 5g avec on © 

ami. II avait cependam tour fa = 


de la Vertu de la belle Mordudre ; t Ele 
Pucarscurw: lui meme, à qui le: cen fur 
obligẽ de faire-\I'aveu: de. toutes es hotiaensg | 
que l'on tient Paffreux derail que je it ire 
[+ To6 jours: Fame cur mall as 
ſion,” CarELLINT, en grant : 1a foreiha " 
prettre de. 14 chaſſe , ir cherche & deco 
F N TY os 1 31 by WAY FITC)? ag wers 
58 £64 39199 - $1483; ot $15 1180 Satt ot: 
as vous er etre encckge , ſimples, honmétes) 
tachees aux ſeuls deyoirs. de votre ſexes: 
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apes wart 22 ropre au: deſſein quiil me- 
A. ang iſtance aſſen 1 du 
tertzin il avait trouvé une Caverne, 
BEIGE EtrOirg & rortueuſe, couverte d' e- 
brouſſailles Enit derobèe aux plcer 
ee * la qu il TR 
A de la plus; < en 2 — Q 
Weg jonm 31 avant celui que ſon . — 
ayait fixe pour execution de ſon affreux com- 
Plet , - ſor; dẽtaſtable ami ſortit ſeul du eum. 
; 55 „in Vreparut plus, -GAPBLLANE: 
— $-Facculgs de: deſertion. & — 
Yom: vaulut ſe convainbre de 


. — — on trouva wo, inapquait plu- 
| —— pre picux dan le ſoũpgonna dba 


2 


enleves: Le ble, de concert avec 
le. wis Lal eue les avait tranſportẽs dans: N ca · 
ee 0p :38'6tait enſenmé lui meme par 
— ON; ami. :;Gelyi-iciy qui vomiflaitices 
Pendant mille impreégations contre! le fraiere; 
gies we, partie des autres Bandits a a. 


mpg, pendant deux jours,, ſodt 
1 ele ſe ourſuiure. leur: ee 
ui les di s entiers de la for GN mills 


Aenne de lea 1 du Teul 
dioĩt om il ſavait Pouvait bal aud 
; HAGOWSEL |. "Lora! av r. pouſſe 

Wie aſſez loin pour bite Juger qu'il n'ayait 
a la fuite du Polonais, » il ramena ſes 
an rand Souterrain, Pais 9 155 
b de plus 1 rechere hes ie 
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faire attrihuer au chagrin qui. reſſentait dend 
cn ſon ami, & à la crainte qu on e 
r dy avoir eu au moins une part -in. 
Mekvza, qui toit trop. 
meéfier d'un hamme „uf. 
diſait avoir ſur monte la he qu'il, avait es- 
ſentie pour elle, ſe montra ſenſiple à Letat o 


elle le voyait, & plus d une cle wn | 


meme à ln promenade. , 330 ne 

- Quinzsgours: v6raient-Gcoulks: depuis bey 
fon de SawWNAGOWSKI, lorsqu'un matig -h 
femme de PearscHRN ſortit accompag 2 
ſeulement d'une autre de ſes Com pagnes. GaAs: 
PBLEINE:AVAiIt; refuſe d'8tre.de-la . ous 
pretexte: qu'il: ſe ſentait plus indiſpoſe qua For- 
dinaire, & qu'il avait beſoin de gepes. N 
A & ſa Compagne ne revinrent plus, Neu- 
per tags geen lar 2 auſſi mute, 
er: que cr due Pon avait faites pour retrou- 
ver le alanaiſ. CAPELENT:: dont ole mal ſem», 
bla augmenter par cer accident „ ſe diſpenſa 
aller à la poptſuite des dem fugitives, 3:; M88; 
il Jona le deſeſpoir à merveilles, 5 ay + — dir 
s Preaxtcnewm;;; que diraient tous leurs Ca. 
„ marades: *ileur retour? - Ne pourraient e ils 


„ pas lu ſreprocher d' etre Jai cauſe au ins 


„ imotente d unñ CV n,j]ẽ nt auſſi ingomprẽ- 
„heniſible „i Au'il devait -paraztre! peu 4 crains 
„dre? οπ Da ον Het endu dee poir il secur 
ſait le Polonais d'avoir debauahꝭ la asp 
ſon ami. 2% Cette * fans deute ayait S 
„ concertée ; & SA WNAGOWSHT avait riss 
„ tant d' nvmnct ſur elle, C alk; pour. BNeUE 


* leur «complot.. Ibeſe rappellait lers 
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avait elle acc anne Maxvea? Etait - elle 
e de { 


„ du aucune 'connailſance , aucun fow Gon du 


„  complot des deux perfides , -Etair- elle inno- 


25 1 tomb&e dans leurs piẽges es: Ce fut 


que CAT EL LIxI donna habilement le 


ETD ſes Camarades, & qu'il parvint à char- 


ami ſeul de toute la noirceur d'un pro- 
. dont 1 ſe Permit LY recueillir tout le 


La vente eſt que les eur ſclldrats Erajent 
convenus que, tandis que CAPELLINT feindrait 


une 8 maladie, 8 AWNAGOWS$SEq, ſortant 


dt ſa caverne, Epierait avec precaution le jour 
que 'Mauvea fe promenerait ſeule, comme 
5 crla Tai arrivait e e Fan fiveur 
du de it; i] commence- 
rait par Vellinyer , 5 2 Pentrainerait enſuite de 
ge % Bias: dom'ls caverne , où il la re 


_ Uendrait jusqu'à ce que Italien trouvit 3 = = 


4 de venir lui · meme ouvrir la ſcene 
| dont fon ame infernale avait forme” 1's+ 
bombe plan. La vue de la femme qui ac- 
4 compagnait Marvza' embaraſſa un ſce- 

Kerar,; qui du haut d'un arbre touffu, od il S- 


rait X 2 obſervait tous leurs mouvemens. Ce- 


a déterminé à ne pas laiſſer -Echapper 
vette occaſion; il ſe -prEpara/ 2 tout haſarder. 
Le monſtre vit avec un plaiſir barbare queelles 

Favangaierit inſcnfiblement vers le lieu qu 

Mit ſervit de cachot à la belle 10! 


"CAN tr | S IJ e 40 5 


5 vel obſerve entre eux certains ſignes dine 
| A reigence. Mais uoi Pautre femme 


Jelein? S*Evadait - elle de 
n concert avec les deux autres; ou, n'ayant 


0 a r un * 1 


. 8 


ö Bae IE OO 
au * * 


deècouvert à quelques pas 
-erend a ſes p heya ſans mouyement & 


alors qu'elle ne pouvait ſc ſauver, il revint vers 


res elles eurent rouvert les yeux, le 8 » quyck 


vx Jenri.jan Poearzcunrw: IN 


qu'il les crut aſſen dloignees du grand uter - 
rain pour que leurs eris y fuſſent —— 
eee & ſe *coulant dou- 
cement derrière les a il arrive ſans Et 
de ces deu 
neces. ' Dun coup du —— de ſon {abre 1 


ſans vie, la Compagne de MaRVZA, & fail 

ſant celle · ci, a qui 9 etauffé C- 
voix, il-Pentraine, ſans proferer un ſeul mot, 
au fond de la caverne, qui n n' etait qu*a_trente 
pas de la. Son , premier foin, avant — ſe faire 


reconnaĩtre, fut de lier les pics & les mains à 


la belle Infortunèe, qui g etait Evanouie. Sur 


autre femme, qui n'uvait point encore repris 
ſes ſens, & qu'il porta dans la caverne. Four 
üner de celle · ei il uſa des memes precau= | 
tions, & attendit alors patiemmem qu elles vou- 


| juſſent d'elles · m mes —— toutes deux à la vie. 


Lorsqu'apres un Evanouifſement de pluſieurs heu» 


les reconnurent alors, leur dit qu'elles pouvaient 
etre tranquilles ſur leur ſort; qu'on ne leur vou 
it point faire de mal 3 que pour lui il n avait 
aucun deſſein de leur nuire, mais qu au premier | 
cri qu'elles oſeraient pou der il ferait voler leu 
tétes. „ Jai mes K N „ continua 2-1, Ja- 
tends mon Maitre & le votre, ee ſetu à 1 


55 
45 A d&cider de votre fort; Au reſte pourquoi 


„ vous affligeriez - vous? Un ſouterrain vaut 


I bien l'autre; & la vie que vous ménerez ici 


5 àura des agremens dont Vabſence 9 


3 VU 


H3 


an Is — Aranrvnr⸗ 


1 comprit alors route I. Stentlue de 
Len malheur, & ne douta plus que Vinfame Ca- 
Tab, INI ne ſut le maitre dont on venait de lui 
arler: elle voulut ſe plaindre, mais le feroce 
WNAG0WSEL faiſant briller ſon redautable 
Lahre à, ſes yeux, la forga de concentrer ies 
Plaintes dans ſon cœur; le e permet- 
e e 4 de mème qu'à ſa malheureuſe 
ZE. £einpagre. de ſoulager {a douleur par un tor- 
de mes. Pendant trois jours qui ſe pas- 
Erent avaut que CABEL LAN patut, ; dans 
22 opiniã trement de prendre aucune nourri- 
ure. Lautre femme, qui ne comprenait rien 
A Jour ce quelle voyait & qui awiit l lame 
mains Slevtze, que Epolle de Pu GATSOHEW , 
deceentola: \bient&&:ge foo malheur, & prit ſans 
n lesralimeng que le Polonais lui preſenta. 
| SAT coke wait. enfing gu on ſe forme, "il 
\ Je. peut; une idee de toute Fhꝗrreur dont lame 
de Pinnoceme Ma au rA faifie. à la vue de 
cet homme absminaple. II. n. eut point de 
deproches qu elle ne lui fit, point d' in jures dont 
Alle ne. Faccablat Daus Vexccs, de ſa douleur 
= & de on deſoſpeir elle oublia, ,ou.. plutor elle 
. 1 —_— le foingderfa confervation', & ſe mit 
ſer. des eris affreux 3 en appellant le Ciel 
N | e for vengeance. Sts Cris * 
| "= ing, perſonne ne 7 les entendre. Le 
| are Malie 2 qui ſe voit au moment de jouir 
du fruit n crime e 
= m_ —— un ſouris * qu elle, eſt 
2 lui ee qu ib a eſtꝭ point. de puiſfance qui puis- 
ſelui arraghern nue conquë rte ui cοẽ˖ỹd tant 
5 % loupirs,. de r & . 
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vr ITMA Pucamounw;, AU 
e erte e. dn beg, gest beate ; 
e complice es its „ 7 
0 contre notre attente, le ſort Ta 
„ ptoſites de ta bonne fortune. 1 
Sama 2 mon exemple, apprivoiſom 
„ Ces aimables aftligees 7 accourumons: les 2 
„ ovine ici avec 'nous Quand elles feront fal- 
5 des à c — genre de vie; i d'aillrurz 
y ne differe — de oe 1 1 25 
5 penler à nous Eloi ces lieux | 
4 3 Seſlitẽ nous y obli elne 155 n 
BARRARR NH VEcrid Manvz i route: eplordo, 
rg tu croit m intimider par” tes menates in 
ſultantes. Eracer au montre, qui # , hien ſrrer 
tes fureurs, tu es maitre de ma enſbme; m penn : 
impuntment- aſſouuir ta brulale paſiowy" mai 
ſouds toi 2 ne m'ter jamais ces ef uelE lives I 
me nurent à toi ſans de fenſt; ou uten q | 
nt ne voir faire uſage de lu libertt que is * 
vas rendue; que pour Vöter la vis hu ff #i#rathe 
Ia Miene Lodleun Cart Lit eſſaya & Jour © 
ntira Hf - 
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la tous les moyens poſſibles de faire 
belle affligee que, dans l'etat od elle Etairy” 
eſpẽrance d aueum ſecours, le plus fbr pour e 
ctait de cẽder de bonne grace à fk deſtinse, 
pardennant à rexcès de en — — — 
vivlence à la quelle il 7 . — 
porter. ManvRA ne daign Idi r 
& le lache Raviſſeur ſe . x 
dant au * d'avoir bier ſoin de ſa a 2 
de Veng X prendre quelque nourriture, 88 
be porn woes — 
pagne. II cenximun ee 5 
| 9 on. Fs Yang TE 
4 | 


ef FAB FAA NN 


= 
E 


25 


5 


en Sviftorinin av bent de iquelques bees 
alig:de ne Point faire naitre de ſoup ons ſur ſan 
compre. : dcleſperant. enſin de triompher de 


N fa riſonnitre, il Porta la brutalite .; 


de fromit point de chercher, dans 
Jes bras inanimés d'une 1 presqu cxpiran- 
to, des plaiſirs deſavbuẽs amour. Chaque 
Jour voyait renouveller * horreura; & cha- 
que jour MaRvAA, d obſtinant à garder up 
anon; ſilence, ne répondait aux eruelles cares - 
ſes de ſon barbare amant que par des pleurs 9 
lui arrachaient la rage & l'impuiſſance de 2 * 
venger. SAW NAGOWSK1. TEpEtait les memes 


Sn 3 femme, avec cette differen- 


ES 


celle · ci lui 8 Har 
injures que a ui 
BET ſon — ſa honte. A r N 
Aux moment eh x cependant. que les 
gands de vaient gevenir de leurs Courſes; 
ee, qui, malgré e les vœux qu zelle avait 


| e Ciel pour: appeller la mort, avait reſi- 
baut 


de maux & ſurvecu à toutes ges in- 
Maxvra g qui comptait les inſtans qui 
t ramenet ſon Mari dans la forét, ſem- 


bla prendre, de nouvglles forces, & ſe prster 


aved moins de repugdance à ſa cruelle ſituation, 

n — dees Nez mi, etait toujours le meme; 
0 des pleurs; mais les ſymp- 

dme dude poir & de la rage E taient de- 
ns, & Caper erut quiclle: s'acooutumait, 
Aort 7, & que bientot il aurait 


* 


ut 


don de ſon propre erime; & ſe tirer par la de 


Polongioy 6 en. entrant dans la Caverne, Darn 
Ie punit ainſi Jui meme 
ment ſervi. L infortunee, qui avait, fi malheu- 
reuſement pour elle, accompagne la Femme de 
Po ArscHzw, fut la ſeoonde victime 


3 Haien, -parceque je t'aime encore, 


SBA re A7 E. 


rait que quelque heureux haſard decourxirait & 
fon Mari, ou à quelqu'un des autres, Paffreux 
cachot o deux monſtres la tenaient enchainet. 
Le dõſir de la vengeance ſoutenait ſon ame; 


& elle — air je Ciel trop juſte pour ne. pas 
punir, des its qui ſemhlaient braver ſes fou- 
:dres & @juſtive, oh +10 #9 G bl ap 


LE jour mEme que les difrentes DiviGons 


des Bandits arriverent, ame infernale de Ca- 


-PELLINI avait ajoute a tous ſes crimes des crĩi- 


mes plus atroces encore. Le remords qui di- 


chirait ſon cœur lui fit voir dans Sa w] naGows- 
I un ennemi qui, d'avoir trempè dans 


on abominable complot, pourrait Petre de le 


decEler un jour, pour mériter peut · etre le par- 


la priſon a N quelle it ſemblait condammé pœir 
Cette erainte fut l' arrèt de mort du 


IN lui ea un p 
Tavoir trop Gdelle- 


le 
barbare crut devoir' immoler a ſa-ſurete.: Max- 
— 


vrxa, tẽmoin de cette affreuſe ſcenes, ſe p 
rait avec joye þ ſubir le -mEme ſort; mais elle 


devait etre vengee,. & jouir mema du . de la 


Vengeance. „Je re laiſſe la vie, lui 


qur 
»» es neceſſaire à mon honheur, & que des! de- 
main je e avec toi eue Forer. Pre- 


„ pate · toi à me ſuivre de bonne grace; ſi tu 
1 fais 1 rr eee, 
. Hs » 0) 


pu Jenn Jan Provreciiavy) %% 


_ 3 3 * . 
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z, ou pour dect ler notre fuite pat tes vris; tu 
55 ſentence eſt prononcee, & ta mort, ainſi que 
3 Celle des deux autres me mettra à ouvert de 
v5 toute . inquiẽtude. Marves ne repondit 
2 Open un —— & Oer fomctiniavdc 
| amere que goutentles\ſcelcrats ,: lorg- 
go le croyent _ No nen de leurs 
er the E £555 21% Aft * 

— Pics TSCHEW. | nt Etair n II 
veut voler dans les bras d'une Epouſe qu'il che- 
hb encore, mais qu'il redoute de trouver infi- 
2 Chacun 4 lui po mg fon: mal- 
-heur: ; onne- ne»Poſe. - hypocrite Halion 
Fae. vega à lui faire le fatal cit. Le 
Caſague, immobile d' tonnement ecoute avec 
-effror le Roman de la pretendye 6vaſion:du 
'Polonais: & de Manvza. Pour la premiéie 
ois ib verſe des pleurs; aux larmes ſinceres de 
ſon ami le-ddteſizble CarPEertriiNT: joint ſes lar- 
mes perfides. Abſotbé dans la plus profonde 
douleùr; PdA rscH w ſe retire dans le lieu le 
plus — du Souterrain. Perſonne n' oſe Pap- 
Procher ; le fideéle SCORONDONO| lai-meme 
_—_— de lui parler; toute la Troupe prend 
ys ſes chagrins & ſemble reſpecter ſa dou- 
—2 obſerve I Halien; il 

<tvit decouvrit fur ſon viſage des fignes 'd'em- 
Patras ze à travers 5 22 affect il ſaiſit le 


&6 le 'devore; I de le perl plan de vues al 

- obſerve tous ſes pas, & ſuns faire part de ſes 

doupcons rde reſolu Weptef toutes {ps 
5 i-ye:deſeſper pg vn 
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myſere, qu'il ſoupgonne, mais qu e fene 


EE: quend:il-{c: yoit:d<couvert. L'Zalier.confondu 


IE ò lil! Dea tee. Io, SS. SL I. ihe eto 


n esp Puaiafawnt: 2 | 


Kanes, * 22 TAC TI! neee N 15 

ITxols jouts ſe paſſerent avant — 
LINK Pur tręeuver un moment pour ſurtir du 
Souterrain. Le partage du butin, le recit de de 


qui leur Etait arrive: avaient occupt les Bandits 


endant tout ce tems. Le matin: du quatrieme 


jour l alien, forts. Boisr RR qui Nobſerveg va 


trouver :SCORONDONG | & le prie de Decals. 
pagner. „ Ou je me: trompe lui dit - il; o 
nous allons retrouver la femme de e 
ſeulement, & ne dis mot. 
Son Oο NO, qui ne comprend rien — 

ae ſuit cependant. Ca rRLIIxI avait 

Pas devant eux; mais avec quelque vi- 
teſſe qu M court, avec quelque precaution:qul 
cherchat à cacher ſa mache Peil perca — | 
Saane Favaitidecouyert; & lui 3 — 


pourſuiy ent ſi heurcuſement 21-ſans:0avoir''6rE 
We n qu'il n ẽtait qu: deux pas de n c 


22 lors qu ils ſe jetterent a la fois ſur: ui & 
deſarmerent. „ Malheureux, In Bors- 
„RE ſans ui e, le tems de ſe reconnat- 


kran quia: 44 fait de Manvaa, & que 
„ viens : tu chercher ici? A ces mots un cri 


erCant ſort de ETaverngs 18 Bolsp RE“ &x 
70 RO NDONO Icconnaiſient la voi de lashelle 
r4aate qui implore leurs ſecpurs. La lache 


te accompagne toujours le crime, ſur - tout 


tombe aux pieds Hes deux Braves, gonfeſſe ſon 
crime, & leur demande oui la lberte de fair ou 


ane mort [prompt Sans lui répondire ils l'ar- 


2 e eke af das 
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la caverne. Quel f offre a leurs yet 
Deux cadavres encore ſanglants, & Marvea la 
mort ſur les I&vres j lice comme une criminel- 
le, cteridue- par terre à — uo de ces Wo 

davres! -SCORONDONO ne 

mes, & Fame atroce de — fut — ol L 
tant d' horreurs. Ils 8'emprefſerent' de dcher — 
femme de leur malheureus ami; mais trop fai- 
ble pour les ſuivre, ils la laiſſerent dans ba ca- 
verge pour aller au Souterrain annoncer ee qui 
venait de ſe paſſer. | ScoroNDoONo — 
trouva à propos de reſter aupres d' elle jusqu'au 
retour de ſon ami, pour lui faire preadre quel- quel- 

que nourriture , & garder ſon ier à vue. 
BorsyrE' court à toutes jambes au Souterrain, 
& ſans entrer dans aucun détail, il dit qu'il a 
trouvẽ Manrza, & demande que PUSAr- 
schw le ſuive. Toute la Troupe Etornce 
vent l'int 3 Pour toute reponſe il prend le 
Caſagus par main; 77 283 mort que 
E e ect avec fon —.— tète — 
ts, qui, curicux de ſavoir ce 
fie tout ce . wils: voyent, le ſuivent * ſilence. 
„ Voila. le Raviſſeur de ta Femme, dit- il à 
* Pucarschz w en lui montrant CALL 
3» attach à un arbre. Nous te vengetori# 4 
„ = — ta juſte fureur | 3 Jusqu' u ce __ 
ayons appris de lui: meme quran 
1 2 — * odicux” „ 18 alt 1 7 
vE L. ſpectacle affreux, mais is arrendridſing 
voffte aux yeux Etonnes de & 
de ſes Camarades! 'Marvza; que ScoronDo= 
No ſoutient à peine; Manvza dont l'ame pr&- 
* — venvoler * dam“ — . 


que pour 
toujours 3 
cvchgeance! Tous ces hom 
. ce triſte &. 
doulourcus ſpefaacle (v)z & leurs cœeurs, en- 
durcis au crime, frmirent 
uu dont ils voyaient les effets _cffr ts. 
larmes' de triſteſſe, de Sid nge 
laient de tous les 


9 Aae 


P Gln Genie n'eutordonn& _ | 


abe pen un üer eie dere de fe 
T 

de, les yeux 8 { Epouſe expirante 

ſemble} ne rien voir, ne rien entendre. Us 


mouvement machinal lui fait enfin tourner la 


tete vers Linfame aujeur de vous ſes mauxy un 
cri @horreur lui echaàppe, il court ſe precipi- 
ter dans les bras de Bols PRE, comme 5 = 
lait cacher ſa doulcur, ſa honte & ſon deſeſpo 

dans le ſein de cet ami fidelle. 


larmes fillonnerent- alors ſes joues, brulantes du 


fro wy NOS Gus 42us; preſſe reſpire wre 
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0 ( ) derbe aux arands. crimes "Ns nnr — 50 
| endurcir Tee urs des mechants, & er „ sil eſt 
PW: de ſe ſervir.de cene exprefion, un calzas dans 
eur ame atroce, qui perd par 1 tout ſentiment du 

juſte & de Phoniitte © Mas 11 eſt des forfaits fi noirs. 
2 que Phomme le plus barhare que celul 


ne! qui les commet;,Eprouve malgré lui un fre - 


| jy pa involontairg,.. C'eſt le cri de la ure, 
qui! even CE 


n 12 16 fe er mé- 
b. a. h | Toners |  WltErg- 
ee e eee, 


yp 
9 | as 


de Yatrocite | _— 
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meiing::de peine; ſes ſantglott ẽtouffes 8 E chap- 
nt ang dee ont [cette heurcuſe:revo- 

Auvacſts jours. Va apeu remis de ſon 
premier effrai „il veut revoir ſu tendre & fidelle 
Marveagoitvok à alleʒ ſolprecipite à ſrs con 
te 32 il 4 „lui prodigue les plus, teridres 
. eareſſes ui jure : de Faimer toujours, & pro- 
met de da venger - A ces dernier mots Man- 
ek, Linfortumte & vertueuſe Manvzæ cuvre 
2. peine en bear ytuνẽi] demi éteints, pro- 
noncebammmiteuſernent le nom de IEMnHAN, 
& Ape en woulaht le prononcer encore; en- 

tre les ihras de ſon Epounti 222 en £2 99 

Aut ſcene plus touchante avait frapp 
les yeux! de ces barbares PUG Asch N] HV. 
noni r — le grand Seuter- 
: —_ — 


„ mciem 2 — 1 wi 40 | 
a de la liberté! Apres qu'on eut fait 
reprendre ſes ſens au deſfole Pucarschgw, & 
Yon lui eut proctire © tous les ſecours ri 
raient | nEcelTal es on enterra' ons: la meme 0 ie. 
prefes Vickimes de . plus Hokri- 

lde. Le cadayzede Pinfame Sa MNAV 
dee fat pendu à un arber devant les yeux 
e : Pavaiesrenda:eomplice' de es: 
freute On feeuln le fuplite"de'VIralten" tc 


6XTICHEW Aut. en Etat de v7 
ae Ba Pipe Y plus de quiy 8 


a — — , —— 3 
doe 


in ſa jeune 


3 no dontierait 


me 


8 * Fuears cur. EY! 
* craindre pour ſes: j — 
3 e 4 55 

5 que cout | 

deſtr. de deten, 16:rappellerene. a a — — 
Pendant cet intervalle — 3. ſon entire con- 
valeſcence.,. tous les ds venaient chaque! 
ur accabler Rodicux [A BELEINI de toutes 
maledictioni que pouvait leur ſuggererhoys = 
rear de:ſon;infame. p ies) Le; mari: de Pin- 


fortunẽe Compagne de Manvꝝa avait demande. 
comme une faycur la permiſſion ꝗᷓ etre ſombuur 
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* 


&lires terri - 


eau, d bade jour 1 K terndinait 1a terrible * 


biſarre crẽmonie par ëcurcheri quelque 
du corps de ce omalheuneux: > Eufin Pe pp 
g W/ Etant, parfaiteinefit-x6rabliy ou pros: 
ceda - al jugeme ent du coupablen On m tait 


embarraſſẽ que ſur. 0 de Jon: fuplice# 
JEMELJAN, g iquibbruldr; du defhads ?? 
le enger, &.quiil conſentit d la mort dei an. 


perfidg ami cut enconeida generofits deig 
vouloir point aggrauer la: ſentence 1 
condamner. Le fatguingire Aſudpagr, 116 trou- 


vat dans les coutumes diaucun Peuple hun” 


ſuplice qui put expier un crime qui m'awöat 
point d exemple, voulut r inventer dein. 
veaug; mais leur imagination quelque feconde; 
qu'elle fut ei forfaits , ner leur en offrit point 
3 11 etait refcrvẽ au ferocs Bo, 
d' inventer des P 


CAPELLING, ae po les! ailſclles 57 | 
mecarbre/a [fi ch 9 on 2 
attaché“ par * * aha 
ee malleumuxy'! 


. to; 


bouche du Gadavre pourti 
les alimens qu'on y-: mettrait. 1 — 
| (esel le nom du mari de la Femme qui 
- avait ſervi aur infames plaiſirs du Polondis) © 
_chatgea- avec joit de cet office barbare , 1c 
ven arquitta avec tout le zele que peut inſpi- 
rer le deſir de la plus terrible vengeance. Deux 
| jour tous les Brigands, le Genẽral & 
les differents Che de la derniere campagne 
ſeuls on + venaiant un apres autre lui 
reprocher ſon crime 8 dui appliquer deux coups 
de baguerte ſur le corps 3 apres: quoi PAE s 
gew, ſon bourrean en titre office, con- 
tinmnait on affreuſe exdcria tion 44 
le crime abominable arena 
inſpire. one juſte; horzeur le; döner que Ia 
inv ben punir fait iremir la na- 
fallair rien moins que lame atroce 
dun Bols PRE pour en concevoir Vaſfreuſe- 
idée, & ſon Eloquenee infernale pour le faire 
ö 2 par un Senat meme de S. ernte Ce- 
le malheureux Italien réſiſta pluſieurs 
77 les tourmens N horndle tus 


ron ag — — — 
; hideurx: &. rẽvoltant. 2 2 — 
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des ces 


& les plus moderés ou les moins ſanguinaires 


4 


& lui avait ferme les yeux ſur toute Petendue 


de la peryerfite de ceux A qui il s ẽtait livre & 


gers d'une Societe que le crime ſeull uniſſait 


legerement. Coupable autant que ſes" Cortipa+ | 
gnons. de tous les meurtres & de tous les bri- 
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gandages quill avaient commis ee Pu. 
GATSEHEW ne s était meme pas doutæ 2 5 
put ſe les reprocher un jour. Couvert de cri - 
mes , il en deteſtait cependant jusqu a Videc, 
mais; C eſt qu aucune action + ui crime 42 ſes 
Jeux, ſi elle ne portait - Fempreinte d'une ame 


noire, baſſe & perfide. Le meticr dangereux, 


il avait ar apes presque .malgre lui, il avait 
pris à ne — 4s comme une guerre, 
il. N vrai Loix des N 


Plus, de ſept ans qu'il etait membre de cette 
Anguliere Lepublique 2 V wait - il vu 
Tombte de ces vices & fre= 


e ces Crimes 
quents chez les Peuples les plus Eclairés &. les 
mieux | polices. L ordre & le maintien de cer- 
| taines Loix pouvnient donc ſubſiſter dans le ſein 
meme d'une ſociẽte d'hommes Proſcrits par les 
Loix, & ennemis de Pordre. Voila comme 

alors avait raiſonnẽ Jani JAN, & d'apres 
Des idées, il ne deſeſperait pas „ comme il La 
dit ſouvent lui meme , e un jour ſes 
Camarades/ A abandonner leuſs Cayernes & leurs 
Srérs, à former un corps regulier 5 mieux 
Aiſcipline, qu'il conduirait 4. ung gloire plus 


ſolide & —— digne de leur courage; peut · Etre 


meèeme sen ſerait · il ſervi pur jetter, dans quel- 

que lięu inhabité, les fondemens d'une nouvelle 

. „dont il aurait a le ee 18 
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„Mais lorsque la plus terrible experience lui 
eut appris à quels excès avaient pu ſe porter 
deux de ſes anciens Camarades, il les crut pres 
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kahle, fi 7 qu'il 4 ofs ecrire a mérite que...ſog 
Maftres y jettaſſent un coup Ke peut - Etre eut- 
nee digne d'eux de 1 ATSCHEW que 
pat l' obligation d'aller, dans dueldaes uns des vas= 
tes déſents de leur Empire immente , jetter les fon- 
gemens de ſa nouvelle ande Rome, daus ſon 
S 152 fut habitEe, que ne troupe de Bri- 
Bes Yon remontait ſource de tous 
utres Peuples, on verrait Kal eee ne les 
Fondateurs des plus beaux Empires, des ok 
les plus cclèbres, n'ont tl. dans leur origine que 
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c efforce dans tout ſon livre de nqus donner une 

haute idee du caractere moral ey EImpoſteur 
ont il a fat ſon Heros ,. que I'on ,ſerait tente 
eroire quan” Pays peupie d*Avanruriers, de Bin 
dits de Genz ſans es, à qui il auraft donne 
Loix', ſerait devenn, en peù de rems. peur Etre, 


une -PEpiniEre:; de Sages oa de Heros. bids 
ah rg & ſcElErat: 5 rabatte Jagen 125 an 
ran , 


15 de troubler un 8 mpixe ey 
Trone d'une; auguſte Souveraine, que ne res - 
modefſement contents de la gioire de devenir 
Eondateur & le Legiſlateur d'un Peuple - nouvead. 
Ton nom, | cheri; & reſpeRE des Natibns „ bring 
rait à 170 des noms e des CECR@PS\, des So- 
LON, des LiGURGUE, des RouuLus, des 1 K 
ALEXIEWITZ des Copa Wyn PE * Eb Au- 
urd' hui deteſte, abhorre dans tous 2 te ton 
om, devenu- une injure, ne paſſera I. la Pokerit 
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gandages qu ils avajent commis enſemble, Pu : 
GATSCHEW ne $'ctait meme Jours. qu'il 
put ſe les reprocher un jour. — 4 de cri - 
Ben, il en deteſtait cependant jusqu à Videe, 
mais; c'eſt qu aucune action — 2 crime à ſes 
Jeux, ſi elle ne portait | Tempreinte d'une ame 


noire, baſſe & — Le metier dangereux, 


quill er, a Ap presque malgrẽ lui, il avait 
ppris à ne regarder ue comme une guerre, 


mais 82 par cel Ia Nature. S 
Plus, de ſept ans qu'il était membre de cette 
fogulicre.- Lepublique 2 
Trombte de ces vices & n i fl fre- 
quents chez les. Peuples les 2 Echaires, 0 les 
mieux | polices. IL. ordre & 2 de cer- 
Vines Loix pouvaient donc ſubſiſter dans le ſein 
meme d'une; ſocicts d' hommes proſcrits par les 
Loeix, &. ennemis de Vordre, Voila, comme 
Jusqusalors avait raiſonnẽ IMI Ax, & 17 
Les idées, il ne deſeſperait Pas comme 

dit ſouvent lui meme , ee, un jour ſes 
Camarades/ A abandonner leurs ens & leurs 
Grers ,- à former un corps regulier & mieux 
diſcipline. ,...q wil- conduirait /3--une. gloire plus 


ſolide & —— digne de leut courage; peut - Etre 
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» Maas: lorsque la plus terrible experience lui 
eut appris à quels excès avaient pu ſe porter 
deux de ſes anciens Camarades, il les crut pres» 
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Ae fi ; on qu'il 8, ole Ecrire: a mérité que ſe 
Maitres y jertafſent un coup d' &il, peut -Etre cut 
Mete digne*d'eux de ne punir PucaTSCarw que 
par obligation d'aller, dans quelques uns des vas- 
tes déſerts de leur Empire immenſe, jetter les fon- 
gemens de ſa nouvelle inder Tome, dans fon 
S 9305 fut habitèe que, ne troupe de Bri- 
Pon remontait ſource, de. tous 
atres Peuples, on vertait 22 Etonnement que ſes 
Fondateurs. des plus beaux Empires, des dare 
les plus cclèbres, n'ont te. dans leur ori 


| des Ppocarscnaw du des RQuULUS; Ruder 


c efforce dans 50S «190 livre de nqus donner une 
haute i cara acre. moral de Plmpoſtenr 
ont il a fait ſon Heros, que Von ,ſerait tente 
croire qu'un Pays peuple d' Avanturiers, de Bin 
dite, de Genz ſans zen, à quf il aurait, donne det 
Loi, ferait deve, en peù de tems . -Etre, 


une PEpinicre: de Sages ou de Heros. Simons 
E & 1cElErat;, Fodefinilly ble. J&MELTAN;4: an 


jen de troubler un Fl rw Finke, „ de ranjer, | 
Trane d'une auguſte Souveraine , que ne t'es t 
* or Bare: contents de la Sloire de - devenir 
Fondateur & le Legiſlateur d'un Feuple nouvend. 
Ton nom, chéri & reſpecté des Natibns „ bring- 
rait a. cté des noms fameux des C Ro S, des 89 
LON, des LiGURGUE, des Rouurus, des Pn ARE 
Wee be dete, UILLAUME PE 5 &. Au- 


urd' hui dete abhorre dans tous les tems, ton 
om, devenu- une injure, ne paſſera 1a Poſterits 
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r La Vn xx IRS Avaxru nas 
ſolut d'abandonner au plutôt des gens qu'il ne 


ꝓouvait plus eſtimer. Les ſeuls ScoxoN DON 
K BoisPRE lui parurent dignes de conſerver 
ſon amitie ; celui · la, parce que c' etait propre 
ment à lui qu' il devait presque toute la conſi- 
deration dont il jouiſſait ffs a Troupe; celui- 
ci, parce que, outre pluſieurs autres ſervices, il 
uvait 'retrouve & venge ſa chere Manvea. 
Cependant il Etait embarraſſe ſur les moyens de 
ſortir , ſans danger de la Foret de l'Utraine. 
Demander ſon conge, c' ẽtait demander la mort; 
les Loix ne permettaient pas de ' accorder, & 
la ſuretE de toute la Troupe exigeait le ſang 
de quiconque oſerait en faire la propoſition. Se 
derober par la fuite, c' etait courir le mme 
danger; c' tait bien pi encore, c*Etait ſe cou- 
vrir de honte; & plusque- la mort meme Pu- 
GATSCHEW redoutait l' infamie & le reproche 
de lachete. © Attendraix · il jusqu'a ce qu'il put 
Parvenir au Poſte de General, pour executer 
_ enſuite le deſſein dont il avait fait part au Gou- 
verneur d' Aſtracan? mais c etait risquer de ne 
Vexecuter. de longtetns , peut-Etre” mEme ja- 
mais. Dans cet embarras il s arrèta enfin au 
| Bust qui lui parut le plus ſor; ce fut d' atten 
ure que, les deux mois de I Aſſemblee - Generale 
expirés, il fut obligé de ſe remettre en cam- 
pagne. Il ſe flattait qu'il trouverait alors quel- 
| eee favorable qui aſſur t ſon ſalut & 
N gloire. II voulut cependant Eprouver Ja di- 
ſerẽtion & la fidelite de Boisp RE. Cet hom- 
me,  $il pouvait le gagner & le faire entret 
dans ſes vues, lui paraiſſait propre à devenir 
mn jour Vinſtrument de ſa grandeur. hc 
e i brave 


* 


% autant que V Zonneze reel meme. e 
U jour qu' avec ſon ami il prenait Vexercice. 
de la Chaſſe, & qu' aſſis au pie d'un arbre dans 
le plus Epais de la Foreèt ils faiſaient un repas 
de Chaſſeurs, PocArschREW amena la cons. 
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pe JEMELJAN PUGATSCHEW: Tt49: 
brave & intrẽpide; inſtruit par Pexptrience il. 


avait Part de mener les hommes od il voulait 


& comme il voulait; & s il n'avait ni princi- 
pes, ni vertus, il poſſedait des connaiſſances 


qui pouvaient lui tenir lieu de vertus & de 


principes, parce qu'elles lui donnaient la facilite. 


de les afficher au beſoin; & quoique IEMELI- 
JAN meut encore gueres vu que des Coſaques. 
& des Brigands, il n'ignorait pas que le mas- 


„* 


yerſation ſur la gloire & les moyens de l'obtenir. 
„La gloire, mon ami, lui dit Bois PRE; C'eſt 
„ une belle Idole que Von adore par tout, mais 
„ que chacun babille & honore à ſa fantaiſie. 
„Depuis le Monarque, qui commande à des 


„ millions de Sujets, jusqu'a nous autres qui, 


„ Enſevelis dans ces forèts ſauvages, ne ſom- 


5 mes ni ſujets ni libres, tout le monde cher- 
5 Che la gloire. Tu crois peut · etre que je 


„ badine en parlant de nous. Mon ami, fans 


„ patrie, ſans parens, ſans ëtat, ſans aucune 
„ relation ſolide qui nous attache les uns aux _ 


„ autres, il eſt pourtant vrai que Veſpece de 
„ gloire que nous ambitionnons eſt auſſi reelle 
„ que celle | apres- la quelle courent les Con- 


„ qusrants & les Rois; ou plutét que la leut 
» eſt auſſi_chimerique que la nõtre. La gloire 
„ eſt comme la Religion; plus les dogmes de 
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ue de I Hoxnete vaut chez la plũ part des hom 
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I paraft divine Plus ſon culte eſt minutieux, 
„ extravagant, pénible, plus on la croit ſubli- 
zz me elle meme. Regarde les Moines de V'Eu» 
„ 70pe les Bonzes de P 4/e , tous les Fourbes 
5 encapuchonnés de PUnivers, ils fe croyent 
5, tous les Conſeillers, les Favoris de la Divi- 
5 NitE. A meſure que leur abſurde & ridicule 
5 fanatisme les rend plus inutiles ou plus dan - 
5 gereux aux hommes, ils croyent approcher 
5 d'un degre de la parfaite Saintetè, & le fubli- 
35 me de la perfection pour ces Devors faineants, 
„„ Ceft ce qu'ils appelleat le pur Quic imme, 
B du le renoncement le plus abſolu aux devoirs 
5 de la Societe. D' un autre core jette les 
55 yeux ſur les Enthouſiaſtes de la gloire; ſes 
33 plus beaux lauriers ſont pour les Conquerants, 
- 5 Pour les Deſtruteurs des Nations. Un Roi 
5 Pacifique trouve a peine une place dans 
5 I Hiſtoire, quelques vertus qu'il aft d'ail- 
„5 leurs; un ALEXANDRE qui devaſte toute 
„ FAfe; un Cxsax qui mer fa Patrie & la 
5; moitié du Monde dans les fers, un GiN cis- 
„ Ka qui renverſe les Trönes les mieux 'af- 
55 fermis & change en vaſtes deſerts des pays 
„ qui pouvaient à peine contenir leurs nom- 
„5 breux Habitans, voila les Heros que tout 
„„ ' Univers revere; leur gloire à eux eſt d' etre 
„ eraints & redoutés; mon ami, c'elt auſſi la 
7 %% ĩ Rnor 915 Snot. ,. 
-Mars enfin, dit PuGa Tscnew;, il eſt 
plus glorieux d'etre le defenſeur de ſa Pa- 
tre. que d'etre voleur ou aſſaſſin, comme 
toi & moi nous le ſommes. „ Tu te trompes, 
„ mon ami; — -erre moins dangereux 
CE ® 
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SE JEMELUjan Pucarscurw. r 
5, fi comme moi, tu ne vois pas le danger dans 


y la mort que nous affrontons , mais dans It 


„ honte des peines que les Loix decernent con- 
„ tre nous. Ce point excepte, la gloite, vil 
„ V en a; eſt egale entre le Soldat & le Bris 
„ gand. Verſe tout ton ſang pour la défenſe 
„ de ta Patrie, ou pour la querelle de tes Mai - 
5 tres, qu'elle gloire t'en revient · il Confondu 
„ avec des milliers d' Eſclaves de la volonté 
„ d'un ſeul Homme, tu vis ou tu meurs igno- 
„ TE, de mEme que le Brigand qui, les armes 
„ 2 la main, trouve la mort au milieu de ſes 


v brigandages. Toutes tes belles actions, tout 


„le fruit de la Vietoire à laquelle tu as eu 

+ pn comme tous les autres, ſe rapportent 
„ A celui qui commande; le Soldat moiſſonne 
9» les lauriers, le General ſeul s' en decore,” — 
Mais tu avoues au moins que celui qui com- 


mande peut obtenir Veſpece de gloire dont 


je parle, car je ne veux point diſputer avec 
toi ſur les termes; & quoique je me ſente 


incapable de bien rẽpondre à tes ſophismes, 
je 


je ſens pourtant quelque choſe au dedans de 
moi qui me dit que tu as tort. - „ Eh bien! 
„en t'avouant ton principe qu en concluras- 
„tu?“ — Que la gloire eſt quelque choſe, & 
que je ne vois pas pourquoi je ne pourrais 
Pas y pretendre. 2 5 Tu a etre ſatis fait 
5 du as déjà commands avec honneur, tu t'es 
» couvert de gloire parmi nous; & fi tu en am- 

„ bitionnes une plus brillante encore, attends 
„ quelques tems, notre General ne peut aller 
„ bien loin, le cmmandement ſupreme ne peut 
9 te manquer; du moins A Uh EcoronDoNO' 
N 4 
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39 6c moi avons afſcz de pouvoir pour te le faire 
27 deterer.” .— Jai prerendu. autrefois à cette 
loire que tu m annonces; mais c'eſt la gloire 
des Brigands, elle m'eſt devenue trop odieu- 
ſe; jy renonce- „ Et que prètends · tu 
„ donc faire? quelle autre route ret ouverte? 
„ quelle autre carière peux · tu t'ouvrir? ——— 
Fuir, ou mourir. Cher Bois vR R, connais 
toute mon ame. L' ambition la dévore; mais 
une ambition noble & genëreuſe. Tu n'igno- 
res pas l' accident qui m'a conduit parmi des 
Hommes, dont je déteſte à preſent la So- 
ciẽtè. Le feu de la jeuneſſe, l'image de la 
liberte , , que l'on traga ſi belle & ſi entiëre 
à mes yeux, Pamaur. de Vindependance,, la 
nẽceſſitè peut · etre, tout m' entraina dans 
une profeſſion pour laquelle je n'Erais point 
fait. Des mes . premieres courſes j'oſai for- 
mer le deſſein de me rendre aſſeʒ recomman- 
dable à mes Compagnons , pour les forcer a 
m'ẽlire pour leur Chef quand ils m'en croi- 
raient digne. J'olai plus; mon imagination 
exaltce par Vattrayame. perſpective d'une 
loire dont mon coeur ſe formait la plus 
ceduiſante idée, me repreſenta - comme poſſi - 
ble le projet d'inſpirer à cette Troupe de 
Brigands, ou du moins A la plus ſaine - partie 
entre eux, des ſentimens plus releyes. De- 
venu leur Général, mon deſſein Etait d'en 
former un Corps, de me mettre à leur tete, 
abandonner pour toujours les Forèts de 
POcrains & ceux qui pretereraient d'y reſter, 
& d' aller avec mes Braves offrir mes ſervi- 
ces. & mon bras a quelque Prince qui re- 
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| compenſerait un jour ma bravoure & ma fi : 


_ delite — Tu ris, Bols yRE“; mon projet te 

parait chimerique z cependant cet agrèable 

| reve m'a occupe jusqu'au moment; o 

MARVEA ne m'a été rendue que pour rem- 

8 plir mon ame d' horreurs & de remords , en 

connaiſſant toute Patrocite des hommes aux- 

$ quels je me ſuis afſacie. Je veux les fuir 
$ ces  Hommes barbares, ou perir par leurs 

- mains odieuſes. Ne me dis pas que je ſuis | 
injuſte; que les coupables ont été punis +— ON 
Le chatiment meme qu'un exces de zèle pour 
venger ton ami, t'a fait inventer & que les 
cruels n' auraient jamais du approuver, co 
chatiment auquel ils ſe ſont complus avec 
une joye feroce me les rend plus odieux en- 

core. je ne regretterai que toi & 80 o-- 

RON DON O; mais je veux fuir; & ſi tu n'as 

pas le courage de me ſuivre, de te derober. 

aux remords & au ſupplice qui c' attendent, 

aye au moins celui de me laiſſer partir, ou 

de me denoncer à tes | Confreres. Je pré- | 
fere la mort à un ſéjour, plus long 'parmi—  * , 
A 6 aid apo ooo wr RE "8 
- + J'ar ri du projet de nous reformer; il Etait . 
„5 auſſi chimerique. que ridicule.” Mais, mon 
„ cher IEMEL JAN, j'àpprouve fort celui d'a- 

5 bandonner une Societe qui te déplait, & 
„ qui remplirait le reſte de tes jours d' amer- 
„ tume & de remords. Non ſeulement je te 
„ promets le ſecret le plus inviolable, je fais 
„ plus, deès ce moment ſi tu veux y conſentir, 
„je jure de te ſuivre pour ne t abandonner 
+» jamais. Ce n'eſt pas que mon ame redoute 
8 3 1 
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„les remords dont mu me ménaces; je n'en 
ys connus jamais; & quant au ſupplice — mon 
„ ami, je dois mourir un jour, & pour un 
5s homme qui penſe comme moi, le genre de 
„ {a mort oe lui Erre aſſez indifferent. Mais 
„ Je t'aime ; Jai plus Mexperience que toi; 
„ ton ambition mal dirigee pourrait te perdre; 
„ je ſaurai la conduire, ſi tu me le permets; 
5 & s il eſt quelque gloire, capable de tenter 
„ Tame inſenſible de Borne „ C'eſt: celle de 
„ travailler au bonheur & à la gloire de ſon 
„ ami. Cependant, crois - moi, ne nẽgliges 
55 ou le conſeil que je vais te donner. La fuite 
- du. Souterrain eſt difficile, dangereuſe ,& , 
'ole le dire, indigne de notre courage. 

ous: pourrions attendre la prochaine cam- 

po pagne; ; il ſerait plus facile de nous derober 


„ 4 la vigilance! d'un petit nombre. Dyail- 


55 leurs, Chef d'une diviſion tu Aerais le maitre 
„ de regler les choſes de . a favoriſer & 
3 à cacher notre deſertion. ais la prudence 
„ ſemble encore nous interdire ce moyen. 
9 * nous, Ry — _ * . haſar · 
„ der un voyage lon Eni uel m 
— BE 
5 ſou rechef à arracher rce des 
55 Biens, "quien amendanf encore un peu nous 
„ ſerons maitres de nous procurer ſans peine? 
„ Nous n'aurions donc pas cefſ6 d' etre ce quo 
„ nous ſommes; & nous ſerions expoles à des 
„ dangers plus reels. Dyailleurs, ſuppoſons 
„ que nous arrivions A un lieu ſür, où nous 
2 2 craindre la vengeance de nos 
9 < e n 
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„ Sans les richeſſes, qui ſeules domment de la- 
5 conſideration parmi les hommes, il ne nous 


„ dat, Laquais, ou Filou. Le ceœur de Fam- 
„ biticux JEMELJAN ne ſe revekes- til pas & 
5 Videe ſeule de ces viles profeſſions. | { Pour 


| 1 moi j'ai ẽté tout ce qu'on peut etre; & 


„ peu = importer de la Mandille ou du Mous- 

1 5 pour Beis PRE“ vivre eff le bien ſu- 
+5 le commem ne Pinquiete'ni ne Pem- 

arraſſe. Mais &eft à Pame altifre de Pu- 

„ SArschEw que je parle; à cet homme qui 

„ dit lui meme que l ambition le devore. Mon 

5 ami, ce n'eſt ni dans l' Antichambre des 

„ Grands, ni dans les Chambrees du Soldat, ni 


ms dans les obſcures retraites des Filoux que 
„ Fon trouve les moyens de fatisfaire celle qui, 
»» comme la tienne, viſe. à la Sloire. wy 


>. avis eſt done que tu attendes encore avec | 
„ tience jusqu'à ce que la mort de notre 
„ neéral te metre à ſa place. Maitre alors 45 


3» tous nos Tréſors, nous en prendrons ce qu'il 


„ nous faudra pour nous mettre en Etat de pa- 
„ Taitre avec eclat dans le nouveau Monde od 
„ je te conduirai. Nous y brillerons, on nous 
„ J remarqueraz/ la fortune & les ones mama 
” acheyeront” le refte.” “. 


- PucatrscHew ſentit toute K ice a ra- | 


ſons de fon ami; mais r purer” de la mort 
qu General, Vincertitude 

lui permirent pas de? J rendre d abord. ,, Quant 
„ Ela ſucceſſion an Generalat', j'en fais mon 


5 affaire, luidit Bois HRE; 35 ne crois pas | 
perſonne. 3 — que Sco- 


23 - RON 


4 


o 


* 
7 


» reſterait d' autre reſource que de'deveriir Sol- 


"» 


lui ſuccẽder, ne 
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1 6 
„ RON oN & moi nous aurons fait. Et f1. 
„ notre Chef vit trop longtems, au gré de tes 
„ defirs , un ſeul mot de ta part ſera ſon ar- 
55 ret; la mort d'un Chef de Brigands ne peut 
„ etre que meritoire.” . Le Coſaque fremit' 4 
cette propoſition; il ne pur s empècher d'en 
marquer une ſorte de ſurpriſe mèlee d' indigna- 
tion à ſon ami; il commenga meme à redouter 
le ſociẽtẽ d'un homme ſi dangereux, & bar 
langa quelque tems sil ne voulait pas fuir =o 
3 la premiere occaſion, & attendre de ſon cou- 
rage & de la fortune cette gloire qu'il ambi- 
tionnait tant. Cependant, ſon deſtin l'entrai- 
nant ſans · doute, il 5 abandonna entièrement à 
la conduite de ſon ami, en lui recommandant 
ſeulement de ne point travailler à fa liberté par 
la mort d'un homme, qui ne meritait que fon 
ene Kae, T 
. Pv6ATSCHEwW,,, toujours, devore par ſon 
ambition & dechire par ſes remords ,. . paſſa 
pourtant deux annees encore dans l'affreuſe in- 
eertitude de ſon ſort. Bois nE, qu'il no quit- 
tait plus & qu'il conſultait toujours, voyant 
enfin que le General ne s empreſſait pas de mou- 
tir, & craignant que fon ami n' effectuàt la 
menace. qu'il lui reperait toujours de s'echapper 
ſeul, fe determina, ſans lui en rien dire, a ſon 
euvre 'meritoire; . Cette | ſeeonde annce Pu- 
GATSCHEW avait fait des prodiges de valeus 
dans une action qui 8'ctait: paſſee ſur. les fron- 
tires de la Pologne, & on ceux qu'il avait.ofs 
attaquer Etaient au moins fix contre un. II y avait 
perdu onze hommes, avait lui mEme été aſſez 
Aengercuſemem bleſſẽ, mais le e 


* = 
ny 


ns, 
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\ nd AR 
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yan Pucirocnny, iy 


taille lui était demeuré; & le butin qu'il en 


rapporta ſurpaſſait en richeſſes tout ce que les 
Brigands avaient jamais vu. Bois PR, qui 
ne perdait point de vue le projet favori de — 
ami ; profita de cet heurcux évenement pour 
en hater execution. II vit tous les eſprits ft 
enthouſiasmẽs de la bravoure & du bonheur du 


_ Coſaque qu'il crut ſans risque pouvoir halarder = 
” Ae propos, pour voir &ils ne feraient point 
enſation. II trouva, comme on en trouve dans. 


toutes les Socieres,> des gens mécontents & ja- 
loux; il nourrit par ſes plaintes le mécontente- 


ment des uns; & par {es ſoupgons la jalouſie 


des autres. Sans ſe compromettre il excita les 
murmures, & bientòt la diviſion & la diſcorde 


regnerent dans le Souterrain. Le Général, 
s'appereevant de la fermentation qui allait ſou- 


lever & peut - ètre dechirer ſon petit Empire, 


voulut prevenir le mal. II fait aſſembler toute 

la Troupe, & demande de quei l'on ſe plaine; 

_ Cent voix Sele vent auſſitòt qui demandent qu'on 

forme le Tribunal des Vingt - quatre; => 1e 
& ren 


General cependant ſuſpende ſes fonctions 
de compte de ſa conduite. SCORONDOWNO & 
PocArschzw,; qui ignoraient le manège de 


Beis FREI, plus Etonnés que le General lui 


? 


meme, pritent fa déſenſe, & repreſenterent 


u' avam de tranſporter le pouvoir ſuprème au 
ribunal des Ving : quatre, la Loi voulait qu'il 


y eut un Aceuſateur & un Delit ; que le. cri- 


me, dont leur Chef pouvait s' etre rendu cou- 


pabie, leur ẽtait inconnu, & qu'ils demandaient 


que l' Accuſateur format ſes. chefs d' accuſation 


5 Fan Tuſage, & gardit les arrets jusqu'au juge - 
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Farr -definirif. du procęs. Nom; 322 
paiſſons d' autre crime, dirent Jes mutins, 
fon incapacite,, a nous, conddiire g il nous." 
un autre Chef. — A ce eri 5 
crut. reconnaltre je doigt de fon iutrigant & 
dangereux ami. II en parut moins ardent à 
5 e Finſolence des prẽtendus mécontemts, 
laiſſa a ScoxoNDONO, & au General: an 
meme, le ſoin de debrouiller. cette fuſse. 
1 n leur répondit alors le Gener al 
„depuis tant d années que je fuis votre Chef 
„ perſonne ne s eſt aviſe jusquꝭa preſent de ſe 
„ plaindre de ma conduite ou de mon'incapar 
1 86. Lbs in lieu, que 
1 quelqu'un de vous ſe Eve & m'accule,.ge 
23 -tacherai de me déſende. Mais tant qu'on 
„de met point 1 grime à ma charge que 
-» celui d une incapacitt que tous niavouetont 
2» pas, & dont les preuves, ſi quel qu un oſait 
23; en fournir, ſeraient au moins balancëes pat 
23: des preuves confraires, mon honneur me de» 
24 2 fend de remettte en d'autres mains le com: 
„ mandement qui m'a été oath Seil 8 
1 faut un autre Chef, Jene m 
„mais commencez par m imm 2283 
1 & peut * la, võtre; il a il vent 
a place que Denete, que mon 
3 Corps: enſanglams lui ſerve de marcher pié. 
„ Borgeay's qui c ẽtait ti jnsqu alors, dit que le 
General avait raiſon ; que des murmures qui: 
voques, des motifs vagues de méeontentement 
ne ſufſiſaient pas; 595 ſi quelqu'un voulait 
porter accuſateur, il ſe déclaràt; que ſinon 


Suat * don rn — & 99 4 


* 


daun 
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| „engt * denn, en te d' 


D. J&MELJAN PUGATSCYEWs I 
ne fut lus. parlé de toute cette affaire. Le 
ruſẽ LECT avait port les choſes au point od 
il les voulait; il ſavait bien que perſonne n oſe · 
mit risquer une accuſation dans les formes; mais 
il avait voulu par ce 3 „ Preparer , les 
eſprits a. voir avec moins de. ſurpriſe le triſte 
ſort. qu'il prẽparait à un homme , qu'il a 
ſemblant de defendre. OS 

_ L*AS$SEMBLE-E $'<ctant, ſeparte, & tout, en 
pparence Etant rentré dans l'ordre, Bots- 
yRE affecta d ẽviter Pu s A SHE, ſans- 
doute pour n Etre point oblige de lui rendis 
compte des raiſons, qu'il avait; .enes de uer 
cette comẽdie. Mais le fourbe ſe rendit ſecrẽ- 
tement auprès du 'General , „ apres rope 
lous.de. la fermeté qu'il avait fait paraitre. 6 


lui inſinua adroitement qu'il oroyait avoir 


couvert la fource du mẽcontentement qu avaient 
fait Sclater quelques uns. „ PuGATSCHE W 
„ eſt devenu I Idole, de tous nos e en 
1 e plus c i | 
une ligue 8 rmee ſans : doute pour lui 
„ deferer le Generalat. 1 [mparicats de le Joi 
„A la téte de tous, les traitres, ang, voulu t in- 
= s. timider, N 4 81 fi. tu ſerais z puſillanime | 


„ pour ceder à leurs murmures; A lachetẽ, | 


n ſi tu en s ers capable , eur; th $i 
v & fans Stre accuſe ,, ſans; Etr 
le, tu Etais depoſe 5 groin | "Ty 17 


2 Meth 6 rompu leur projet, mais tu 48 to 
5 1 leur rage. Paurais un conſe: 


122 te donner; il ſauve ton e & peut 
„ Erxre ta vie; il ajoume meme au e. 


(* 


* 
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ag oi droit; celui de nommer tan Suc- 
— 3 cur. Tu dois m'entendre *— Duos. iu 


Dpudrais — „, que ſous pretexte de recom- 


325 


37 penſer PVS Arschzw de la bravoute qu'il 
— a fait paraitre dans cette derniere expedition, 
J tu le nommaſſes ton Succeſfeur en“ cas de 

mort. Mais ce Arbit, uf nt „ appar= 
rient Pas , les Mutins me le diſputrront & men 
feront'pt Fat Aire un crime ton conſeil alors * 


kelere ie porte. — „ Ne crains rien 


we! 


3 donne pas, propoſe” ſimple ment; Neunte aſſure 
2 du ſucces, . tin 145 la Elke Be. 
IN "nerale. © : 814 OE” que Te” ne uls eroire, 
2 on en prenait Te Freche pour depoler, 
0 tu me connais, tu "as des amis; nous ſau- 
rions bien te conſerver le rang Auquel nous 
» "x 8 eleve““ Le General, voyant un ris- 


ä que & gal des deux cores, ſe determina à ſuivre 
le c 


eil de Boisp ax. Dans une Aſſemblée, 
qu'il affecta de ne convoquer que quelques jours 


apres, il fit une Enumeration aſſez modeſte de 
es ſeryices, 5 promir de les coõntinuer encore avec 


le meme zele, & finit en diſant que, comme 


Ii" profeſſion *quils avdient tous embraſſee — 


pleine de dangers, & que le Chef n'Etait 
moins expoſe que les autres à de ſiniſtres 2 | 


nemens 2 demiandait qu'on lui permit de faire 
ue 1 qui, 2 ce qu'il ſe flattait; ne 
la Co 


deplairait pas mpagnie. Perſonne ne 8 
Etant*oppoſE ; il continua ainſi- „ II ſerait 


„ ſouhaiter , mes amis, que , pour prevenir 
| 25 tout ſujet de Diviſion entre nous; ur em- 


55 N que les funeſtes exces We ”anarchie 


; 23, ne | 9 Vans notre * Ré publi- 


75 Jes 


ve JeMET JAN PveA TSC] Fan. 


x d que, PAffemblée Youlut accorder au Gens- 
f „„ kal le droit de ſe nommet un Succeſſeur en- 
4 „ dant fa vie- Toujours aux cõtẽs de ſon Ohef 
yz Ce Vice- Général, qui porterait le titre de 
* Chef - Lieutenant ſe formerait dars rart Ent | 
4 55 ble du Gouvernement. En cas de maladie 

. „ ou autre empechement il preſiderait Rf 

; „ aſſemblecs. 1 Je: demande les N v7 2 92 # 


L nouveauté de la propoſition, egen 
on ne 8'attendait pas, 'Etonna' Cabot & iſa 


les Eſprits, 'La plakzlite enfin ſe decida pour 
Taffirmati ve, à condition que Lon pe en 
loi que le Saher propoſe pat le General ſeraĩt en- 
ſuite 'approuve Par les God tiers de l Aſſemblẽe. 
„ Mes amis, dit le Général alors, la plus gran- 


9 


20 


= 


: „ de preuve que je puiſſe vous donner du zele 
4 „ qui m'anime en faveur de toute l Troupe, 
8 „e'eſt de nommer le brave JE IHAL TAN Pu- 
5 bee pour remplir avec moi les pe- 
8 „ nibles fonckionz de ma Charge;” & pour my 
5 . Fes en cas que * mort ou —.— au 
7 

C 

8 

1 

* . 4 Phonnenr A on 11 laid Sec ad | 
© fiertè modeſte', qui fied* fi" bien aux grands 
1 | Hommes, & qu'ow feuls' ſavent emplo Fer 
Projen. 48s TIO VA 

ir Laveeng vd au ptewiet Chef Lien 
A Tenant” fur célébrée Par de grandes fe jewiffam- 
ie cesz C'eſt - a= dire qu*on 'dotina"'de longs 5 
* bevy on „ ſantés des 

, b c : 


| 
1 
: 
| 
'1 
| 
| 
| 
\ 
1 
| 
4 
of 
i} 
1 
| 


encore du ſang rg coulait de ſon, 
Sur un gaſon à ſes cotẽs on 


/ 


$62 Ia: Vi m BT-L.BS:AVANTURES 
| .Gdnfraux. Borsensx' avait reuſſi au- delà ide 


de ſes eſperances, cependant il ſavait bien que le 


projet favori de ſon ami ne devait point en pa- 
Faitre plus ayance à celui - ci· Mais ce que ne 


7 comprendre PoG4TSCHEW z. C'eſt: que 
Francais evitait encore de ſe trouver ſeul AVEC 


Ai. Le moment de rentrer en campagne ne- 
tait plus * ue de huit jours. Tous les 
| I Etaient. fairs , tous les poſtes diſtri - 


lorsqu'un. matin on s appergut que le 
General manguait. On le cherche, on le trou- 
ve dans une eſpece de Freuillie ou de cabane de 
verdure, qu'il s ẽtait fait conſtruire à quelque 


9 diſtance du Souterrain, ſur le bord d'un ruiſſeau 
1 Jui traverſait la Forét. On ſavait qu'il allait 


Sy. Amuſe, quelque fois avec ſa Femme & cs 


amis, &. que ſouvent il y paſſait pluſieurs nuits 


de ſuite. II Etait mort. Un po | con teint 
ein „ trait a 
etre je ſien. 


r 
9 ſes tablet- 


tes ouvextes. Un Rufe, qui avait toujours Etc 


ſes pieds; on le reconnut 


| dans a confidance, les Kip y lut ces mots. 


J cd, A VF impatience d'une. troupe d ingrats. 
7, e leur ai donn, le Cbef qu ils demandaient; 
mais Je e tais pas fait pur pariager le comman- 
| r vec un antre.. Je mers," (n rendant 
a. 2 PugaTscuew. la. juſtice qu il unte, 


1 . lui laiſſant Mon exemple pour leon. 


INE mort auſſi inopince Etonna les , 


Mais ne fit naitre aucun ſoupgon contre celui 
qui . N tout le fruit, encore moins 


qui en Etgit l Auteur. Cet &ve- 
meme ne 6 aux * 


deja 


ayaie plus, de remec — 


digne grep. i C'erait, | un | in an 
| mais 9. .PrE lent a 
deus, & contre 0 Juj mgme devais toujours | 


> N * 


FI \& Pv@ATSCREM. ptr tes tees de 
empire ans embarras comme. 

— II elt umi que J 8 ye_BOISPRE. « 

un entretien . lh js fat pork fe tous 
rts qu'il avait Pelexer 

Poſle dont i k Fac 2 i peas Chet fit 

Paraitre peine | 

8 Etait porte ſon am Gen Gave, \ Pol of 


aux Eirgonſtances., . lat Aaulls T, au Fre 7; ait le 
de 1 elke 75 qu Sang, © Heros, gs 
r uſſite de pou 
yait ſe laſſer d'admirer ha 4 dy. genie 


un homme, qui, 4 la f 
95 à Fambition de ſ 
ups le ſavoir y m f 
udace, peut · Etre. plus crimine li; e 


— tA e la main ge cette YOON 


pour 12 e de. y IF Gee 
me enfin qui avec EVR Þ pl L — 


plus corrompu 1715 un elprit ous 1 pj plus 


elles & des plus utiles com 


e Cn 
etre en garde. * FA 

--Lons@ue; tour, fur brkt Pop 1e Apart , & 
que-Pugatscusw & Bobrak S ed aig 15 
crerement. dans le Ti 8 pour 


ED ux & en argent, | $5 
neral,, d- 2088 Fexemple . lui avait Adee 


Prẽdeceſſeur, nomma 54 2 \ 
KORPR NS pour zh an ues * er 


3 | 


— 


n Li Vin wa * 6 PET WOT 
Meme de Paccom npagher; Sc lui donna une forte 


Diviſion 4 commander. „ Le brave Sconon- 
3, DON, dit - ity," n'a pas beſoin de ſulvre le 
2 General pour apprendre 2 gouverner. ''C'cft 
| 5 A lui que) e dois tout ce que j'en ſais mots 
e F 80 peut · etre je devris ſountaiter de 
pouvoir Prefter plus k ig: tems de ſes in- 
ions & de ſon exemple. IxUuxL Ax 
| 2 — BueEres ſincère ys & i} n'loignait 
ScoronDoNo de ſa p 1 ur ſe de- 
Kire dun ſurveillant . — n 
Norxt nouveau General, miitre de chbili 
wt le rhEarre de ſes depredations, telle Pro- 
ce qui il voudrait,, "dit à ſes Compagnons . 
ur tirer une vengeance éclatante de la 

onze hommes qu'il avait perdu Panne 118 
Sedente, il pouſſerait ſes courſes jusques fur les 
Frontieres de la Pologne. Apres avoir traverſe, 
dec une fapidiré, qui ne lui Etait pas ordinaire, 
tout cette grande partie de la Nuſſe, qui ſepare 
IOrraina de la Pologie , ou plutôt du Grand- 
DuckeE'de Lithaauie, . 11 S'arréta à deux miles 
de la Sir, petite Riviere qui prend ſa Source 
dans le Buche de Smolensto, & ſe decharge 
dans le Meper ou Biriſthine. La il range a 
Troupe” en bataille derriere un tertre à quel- 
ques cent pas d'un Village, qu il dit vouloir at- 
Ia nuit meme; ordonne à ſes gens de ne 

as quitter ce poſte jusqu'à ce qu'il revienne 
ewe A leur bete; pour les conduire; dit · il, 

à une eee aſſurèe & facile; &, ſous pre- 
texte d'aller reconnattre les Tice, il 16s quitre, 
ſilvi du ſeul Boisp yr, & prend de chemin du 


* Villige. "_ i fut aſſeꝛ _—_ pour 910 


— 6 et 4+ 1 05 & OY O05 ee 


/O-xa- 4. wv A -oaw ne 


| le terte; qui masquait les Camarades g: leur des 


nenn PudArschz w! 165 


— — „prend plus à gauche, arri 
ve ſur les [botds de la Sb & pour ne point 
risquer le paſſage de Mfiſiav, dont cette Riviere 
baigne les as il pouſſe ſon cheval dans Neau, 
& dui & Bors pas! paſſent à la nage ſans aucun 

ent. „ Enfin, dit- il à ſon ami, graces a 
„ tes ſoins & à tes conſeils me voila” libre. 


„ Sois chere mon guide dans ce nouveau _ 


„de qui m'eſt meonon 47 je m'abandonne à ta 
„ conduite ; mais foublie pas que ſi PUga'r4 
97 ee a7 quitté les Bois 3 2. 
55 R pour ſaris faire une a on 

—— e celle qui l·y al retenu ſi long tems. 
2 nei ſuivrai pas nos deux” Avanturiers de 


Province en Provinces, de Villeten Villes. Si 


dans leur route jusques a Varſovie ils eurent 
quelques avantures, elles ne ſont point parve - 
nues à ma connaiffance ; ou elles ſont ſi 
intéreſſantes, que ee ſerait abuſer de la patience 
du Lecteur de lui faire part de vingt intrigues 
amoureuſes qu 5 eurent en 9 Dans quel- 
ques pa ue l'on vqyage, elles ne peuvent 
jamais cr, % . "qu. ot aſſez riche K aer | 
fou pour «payer au poids de Por des N N 
que Pon retrouve par tout avec la meme faci- 
lies, & qui ceſſent de P8rre des quo la-venalits 
les accorde & que le repentir les uit. 
Ants à Var fe. 1, Bols FR conſeilla 3 
fon. ami de prendre un habit A, VEuro oo} yn 
noms, & un titre Strangers 5 
„ cheſſes, lui dit · il a que nous — — — 


» figure que nous puiſſions faire,p ſi iu fais pa- 8 


T Rate! * tu ne qu un Tartare, ces Riches- 
RK 3 „M 


t 1 — 5 
cafes , , 
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„ ſes meème ſerviront: A faire ſeupgopDer qud 
„ nous ne ſommes que ce que nous Lions: Hfenl - 
M lement dans, le Souterrain ide l' Ukraine. 
Pusarsensw fut donc wans forme en Seigneur 
alien 3 prit le nom, le Litre, & les armes de 
AR ARD (E); le,donna'y +6quipage 31/06 
livree 15, enfin tout ce qui pouvair contribuer 
a — 2 dignite n a 
22 O e confident I: *» 
Qeſt ſous ce nom,,quil n 


pales Cgujs de I Eurupe, Miba 


_ „ N e 8 ſeurs Sei- 

urs, qulik a teng emme Vo: 

bh. dans los: — — 2 Moniatque , 
| qu enfin en 56. i epo une Dame le- | 


mande, allièr à une des 5 —— 
n eee e eee ee ee 2 


nz deux ou trois mnie nds mois de = 


joup A Zarjovid/il parut peu en publie- 
| poet erut devoir employer tout ce tems ae: 


er: ſon LM 4 Vinſtruire des coſitumes 


„ 70 171 mh - 1 11 '3 f1 I nne eli up 2 t 


45 er F 
( Tai en main. 1 att ls, 9 u deen 
0 0 


V Faitienne „ dans lague} a Fami ple 
ZaxARADf. Ses armes font dr (27 homme 
m de Piel kn cap dargeni, "tenant en ſa main kts 
| un laute, S n ang ot abate flenr Ae Hir Sar. 
Sil 1 vrai que Boelseng, ait © i faire prendte og 
Re & ces 'armes àf notre ambitienx Ceſague il 
faut avouer qu: 1. 1 5 4 * comble, 
Mais en ce cas auſſt ceux auront cont” alors 
le pretendu Somte ZR MMK BT, feront fans doute 
mw ſutpris de tetroubet᷑ leur, — Tale dus 
rr ee end zup ding 
a AL 292 (ons N b te du Nbg, 
* 55 * L 4 


— 


6 


22 
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> 


rendre plus familieres les Langues Anglais 


A 


DE JEMELJAN-PuGATSCMEW. TGX 
& des mœurs des differents Peuples qu'il vou - 
lait lui faire —_ en un mot gem | 
air d'aiſance & de grandeur que l'on n acquiert 

bien que par Tuſage du gr monde 5/1 W qui- 
eſt indiſpenſable 2 quiconque veut y vivte. 
Pu&ATSCHEW: avait heureuſement employé ſes· 
- momens de loiſir, pendant ſon. ſẽjour avec les 
Brigande de V Ukraine, à Etudier pluſieurs Lan- 


gues: II parlait parfaitement le Rus, le Po. 


vanais, & 3 ſon ami sappliqua a lui 


Frangaiſe 8 Ttalienne. Il ne negligea pas me- 
me le Latiu, c Pon m'a aſſurt qu'il fit des 
progres fi rapides dans toutes ces L. 7 qua” 
ſon accent l'on eu peine à diffin de 
quel Pays il erait, Avant de produire ſon nou - 
veau Comte au grand jour, Bors ARE jugen 
nceſſaire d' orner Peſprit & le cœur de ſon 
Eleve de quelques uns des e e la nou- 
velle Phiſoſo ophie./ HL) 1 Gn e 11 
„ Tul vas vivre, lui dit -i „parmi des hom- 
| Th mes qui b accableront de politeſles & de mar- 
ques d' amiriè : Ton ame franche & ſincere. 
te livrerait ſans reſerve 4 leurs proteſtations 
,s doucereuſes; Mon ami, ne ty trompes pas 
1 Nest Lappau du chaſſeur. Si tu pretes lo- 
„ reille à fa voix ſeduiſam ; tu tombes dans 
„ le piége qu'il a tendu à e Bmplicié. Les 
, Hommes dans toute gotre Europe ne ſont 
„ en moins que ce qu' ils paraiſſent. Pour 
„ Vivre avec eux, mon ami, il faut Ie macquer - 
„ Comme eux.- Toute la Moral aujourd hui 
* „ Lonſiſde en un ſeul point; chercher ſon bien- | 


„ "ew aus dlpout des ſotri * Poke Oc deeper 


* 5 28 
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„um galant homme, qui veut vite faire om 
n chemin; les laiſſe aux Femmes; & les Fem- 
Ames elleso memes commencent e peu 4 
„us en dęfaire. On eſt venu à bout de ſimpli- 
„ßer, la Religion comme la Merale; & la voye 
„ du ſalut ne conſi ſte plus a craire, mais ar jonir. 
„Ne vas pas cependant afficher imprudemment 
„ FHihtisme ou le Libertinage, Je te le re- 
. pete „prend le meme masque dont ſe cou; | 
22 rent es Hommas avec qui tu vas vivre.“ . 
Tu veux donc qu'aà chaque inſtant je de mente 
les ſentimens de mon cctur! — „ Sans: doute ; 
* la nee eſt la vertu des dupes,?; = Mais: 
malgre des erreurs dans lesquelles m ont entrainẽ 
ma jeuneſſe & mon inex perience, malgré les: 
crimes. que j'ai commis pendant le ꝛems demon 
brigandage Jaime la VMettu la Juſtice, je ſens. 
meme Auen aimerais ma Religion, ſi je Ia con- 
SC; Din: 35 Aime tout ceia, mon ami a 
„ Mais n'en fais parade que quand la neceflite, 
,- tf yri oblige: 1, eſt: un ſeul pivot fur; lequel 
„roulent Tous nos deypirs 3:28 ce pivot, mon. 
„ Ebert ELAN, celt:PinTERET; ou plu- 
„ tät HAneuk nk "oy Mam E. Si ton ins ene 
0 Senne vertue 2. juſte, devot meme. . 
Si d autres circon 2 demandent autres 
= — facrific, eme lerupule a ton intent la 
„Vertu, Ja; Julien, lla Religion, la. Conſien- 
„* g, Tous les, pretendus devoin de Thomme. 
„ul nen gſt qu un ſeul que tu a immo 
„1 ler dy e qui x appelle à travailler a 
ol ton bonheur. 1 Bt ronge de remords.,. 
PUG irre beuten = „Des remords! 
» et fe qui n plus de dgieations: _ 


5 bi: ce * tA 


„ 
Fa | * 


40 


| 93 elt le. IF en in, mon ami e 
de 155 mme! mort: 
de la ea MY Cai.cnfin. Siet der A mort f £ 'E 


re — 2 2 23 2 912 * oo * pts pI, 5 CT DS - 


LIUS::CE'SAR-.,;\Nans un di pronong 
| plein. S 6 7 ae 95 vie 75 $4 al 
zal, 55 vor na epacy F A te 
tte, il k: . e cet Arg de eri! reprouver qu 
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in dit que je en ſentis jamais! ! Fais cominę 
of moi; Eronſfe les 2 meſure:quiils naitront dans 
„ ton lf. Comme toi; comme tous — 
„ Hommes z je ſus Cleve dans des ref 
eee gi Joups en ſais —— 

ais je ne. vois que en ſois heu- 
vet. — „ Herrous! je le fus toujours 5 je le 


3 ſeraij toujours: Rien fon. la vie n'eft capes 


ble —— de mon ame. Prenda 


5 _ des, jette les ſur cette table; il y a mille 


papier contre un 9 a chaque fois tu amè - 


5 Wenk des points diffetents. Von Pemblems 


4 de K die hümaite. Nos bim er nos mai 


u fant, autant de. Sohps de des- Et zu bout dy 
„ oompte ſi Ton calcule bien toutes — 


8 Ben trouvera a peu e den n — 28 — 
t | 
& les ſuites 


* n Et 12 


„le plus bas point qui Jorte du corngt &. C aft 
„le terme où vont aboutir tautes nos fel. (Ch 
5" s, rous nos -malheurs;” Qyant à ſes ſuites, 


| 7, je t avouie que je les 1 ore; mais 1 les 


„ devine, & un grand Ho ame, qui fut 
= tieux comme 5 oy. que 4 Ven, te N 
9 ſer pour exemple, 1 dit fort ſerieuſement 2 
17 2 em e re 45 1.ipſaque mors nibil 0 Ji 25 


10111 1 9 . Ze BP 215 0 
WL, 10 55 1164 72 1 uy 3 : F jo 3 ab ot 5 yu 


1 way 45 Cert maxime.. e e e 2 


la mort-n'6rait”pas un 4 Ok mal qu'on ſe Vimas 
Ps 


2 


5 * ſi tam eſt que ln 
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u- d il; Selt| rrompe ; pour moi je ne 

„ m'en mets pas en 3 Je ſens: que je ſuis 

5 fait pour f jouir de vie. Ce qui m attend 
„ apres ma mort, je le ſaurai toujours aſſez 

© amcure — 

Fn morale; weft Zueres c „ 7 

toute mon ambition je ſens: que: aura peine a 


m'y faire. „ Elle eee pot ee ee & 


DI liter NN 11 3 Nr © 8 3 1111. 251 IT af Pr _ 


ae ha re W 3 4 9 4 2 
mort, * rid & te 
wart Py eſt rien doit. rajtre Kon- 
ne que 15 8 8 W. 9.8 Me- 
moires a 2 rack , ar Pe — jusqu'aux 


rea les plus ſeerctes de hos! deu Avan- 


turiers , il eſt peut: Etre plus Etonnant:: eee 
2 ee oss publier, fans. m nagement, 


s. que; hardis qu il —_ ici Aas 
993 9095 4 Bols r - & cela daus un Pays, od 

0 deine Pon à vu luite le premier crepuſcule de 
| te Autor Pbiloſophiqute , qui promet à toute Eu» 


rupe un ſoleil ſans riches & des jours ſans nuages. 


eſt vrai que quelques uns de ee 
— 5 ont sté D fete s par 
les premiétes tete mais il eſt vrai 
auſſi que les Wir 27 Mt e Wie b nt encore aſſer 
Ruſſet "povr: et oite bonnement en Dien, avoir ung 
Religion, & peut penſer que les devoirs qu'elle 
impoſe: ne ſont pas tout à flit ſi indifférents. 8 


Di plaiſe que nous ſoupgonnions M. F. 
EW. P. f 


B. de groſſir le petit nombre de totes 

fortes qui, po rrai . ſe tr br ouver dans ſa patrie! Nous 
oyons qu'en fiele Miſtorien” 45 reud W ebens 

es termes , Songs les jdees, du Brigand Philoſophe. 
Mais il nous a femble qu'il Aar bien du y "ajouter 
correQif, . a) ach font I 8 7 5 Ar 


—_— =. 
K 53 
3 * > wa mb to ww © 7: 1 g 
5 * u = 
8 * 


+ 
7 W 


c unge. je ne vois meme: p 


: „e ne doute; ours pax que hene 


1 


III. occupait 


de ſon Pèere Ks us TRIIEH A Prince 
| _— harps 1k 3,2. 20 K 
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Pour ſe 
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qu elle ſoit l 
„ Affligeante que tii te Vimagines: . Mais mon 
531/4mi;p Hiſſuns 1 ma morale pour le momemes 
53) nom pourronts yr revenit une autre fois & 


Pexperiege"s 
en prob neecſhte#fhs N e , one 
e b guide par um fi habile mar-: 
brilla bientöt- dans tous les Ceroles de 

Has fovie. 1 | | 
ſes qu'on hiv! tale 
toule d'amis> I ery 
plaifants, qu d affen Aachestg pour 
das, .leurohomneuvy celui de leurs File 
les & leurs Femmes. Oni-rapporre|z V ce 
unt aneedote aſſen ſinguſiere. Abcber Ie 
encore le "Prone! de la . | 
quoique: f Odur fut moins galamte que celle 


&. 


que ſor-Predecefſeury” il wavait poine 


2 


age: en Charged de la Couronne ke titre de 
Maitreſſe i vit, © i} fe deèmommageait dars 
lombre du myſtère de la gene de oette dtcence 
forte. Lorsqus de nouveau Comte [allow pad 


nu à la Cour) on ſe diſait à Foreille que 10 | 


| belle: Comteſſe de K. . 4 0 Etait ſur les ö 5 
is 


&. qus le Monatque'ſe/delafſiir quelque: fo 


ſes * Ues 9 occupations de la Roydiits; 


Zanknpil, curicux de voir la Maftreſſe deu 
bnd Roig)far-$bloui de derber pen 3" pong 
toute: ſon ambition ſe born au de 


ſir d'en füre l. Conquer. Mas le -Coſaque 


JemEL jan-werait point encore aſſen uni, 
cbnduire: 2 — US 


| 


ö ya LA VIE E Ls Ayanrokes: 


| Comte de K. 0. Un E 


* 


6 
\ 


tile) ſuccès devait appirems · 


une intrigue; , 
ment etre — par la vigilance dune Mere, 


l jalouſie Hun Mari i & A puiſſance d'un 


— — couronne:::; Bior'se NE fut con uke en 
gary. ms Bons vn NI leug toutes les diffi 
— Meres, dit- il, ne gardent l' hon: 
„5 neur de leurs F illes que jusqu au moment᷑ ou 
„ elles trouvent un homme aſſer liberal pour 
„en payer le En ont prudems. 
„ MENT mis. des. Maris n eſt qu un 
„ Epouvanthil. * mon & vingt Couronnes ſur 
„la tete d'un Rival n arrsteront point un Amant 
1 wi; courageux A N paſſionn. Cependant 
c dernier article peut exiger quelques — 
* cautions, quelques ménagemehs. Quant aus | 
gr wr pen ( ils: adffreht- pas le moindre ob4 
Pit A ele IA Meredeſt:ſans: donte inſtruite ds 
4 honneur que le: Rai fait a fa fille; & ſi le 
„ Mari l'ignore encore, quaique toute la; Cour 
— en ſoit informee,; pburquoi niignorenait il! 
„ pas de mème la Donne volontꝭ que tu as 
„pour ſa Femme? Blatre de Veſpoiride vain< 
, Pugarscusw;: ſe! fit introduire chez le 
niche & bril- 
n fit F accueil 


lant . bien regu par tout 


3 plus Sracieux: au  pretendh -Reigneur Halian. 


fut bientot-V Ami du Mari, le Conſeiller de 
la Mere, & 1! E dela Femme. Les Po- 
loyais aiment'le falbe sc Ie jeu, t il meſt pas 
ay; den voir qui ſc ruinent pour ſatisfaire ces 
deux paſſions. - -| Gctait:de cas du Comte de! 
Ks, >; i: ffait.: grande figure, mais il Etait 


accable da dettes3:& Fil brilkait encore; cen _ 
| i ſur: lu les ye 


2 que tepauc 


i 


br Testes raw Pbehrsuπiε W. 1 


de la faveur Royale: PoSATs HE WS 
gut bientôt du 7 des affaires de fo 
ami; il en Profita pour ſes vues. II jouaity 
ec quand e Etait avec la Mere, le Mari; ou la 
Femme, il avait Vadrefle'de perdre' toujours; 
La Comteſſe sen appergut; - Yous' 12105 bien 
malheurens', of M. E Comte, lui dit - elle un 
Jour qu'il avait perdu deux mille - Ducars. 
5 Malheureux! Madame; j'ai toujours regaidẽ 
95 comme” un bonheur toutes les pertes que a 
55 faites, quand pour me les cauſer la fortune 
„a bien voulu ſe ſervir ide vos belles mains 
Malbeureux & N 3 ah M. dec Comte, cen 
ef trop &5 bes ces qualitds „une Femme gas 
aimerait moins on mari" pourrait vous trowver 
dangtrens.). 8 Le Comte de K... ñ qui Sap- 
rocha alors; avee quelques autres perſonnem da 
Compagnie, interrompit cet entretien; main 
PueATSHh:•ʃ donnant un tour favorable aur 
E- derfiicres paroles de la Comteſſe; ſe promit bien 
de renouer la converſation au premier jour. Un 
Evenement imprevu hàta Texecution de ſes pro- 
jets; & peut · etre fut · ce moins à l- Amour qu'il | 
dur les faveurs que? lui accorda la belle Com- | 
teſſe, qu'a la baſſeſſe de ae deni cette | 
' Dans . 998 Js $1340 Simon £35] F Ni 2. qt. 
| II. '*6rait3 Elevé quelque differend à Beende 
entre les Officiers'\municipaux de cette Ville, 
| & ceux du Roi q en ſa qualité d Electeur de 
i Saus. Le Prince fut bien aiſe de trouver ce 
| pretexre pour #loigner avec honneur un Home, 
F- me que le titre de Muri r quelqueſoia 
importun. Le Comte de K. . eut ordre 
| de en., - PBora, ür ee. 


00 


; *% 50 


_ — ee eee S cots 
” 


4 $57. Cher Comte, repondit 5 
wRot -my'hc NOTE d'une 3 ion bien Nn. lori- 
* caſe, ma 


4 aha —— 
choſes ſux Vancien piél, & meme. de mẽnager 


4 bien les intérsts de lon. Maine qu'il cus. — 19 
Suns, Sil Etait — d'ajouter de Dufur 
oits A ceux dom le Prince. zouilſair deja. Cet- 
te Negogiation étsit honorable; , mais difheile, 
& Ton prevolait, que abſence. du Comte de 


. ob Lee we , Ce Seigneur, à qui le 


Boi lui - nleme avait fait endre, qu'il 1 wr 
leillait de laiſſer fon Epouſe a Varfovie, fai ſait 


dependant les apprets de ſon depart avec un 
chagrin trop vifibie pour que ſes amis, ne 8 en 
apperguſlent; pas. PosaxsnEN fut un dez 
premiers à le remarquer, & le 3 etre 
gui oſat lui en demander — ng ral 90. 
& Po ais, 


6 


il me jette dans le plus grand e 
pour men rer je ne vois quan 


1 barras; 


2 moyen: honnete , mais dangereux » 0 


„ \rcfuſer F honneur qu'il me fait. Le pre 


dtendu Comte Halien crut que la jalouGe inqui- 


Etait ſon ami, & que le chagrin de _ 


Femme à la merci du Roi eta Puni 
bare que lui cauſat Vordre:dy Prince. 10 


choſe auge route; 1a, cireon- 


en: toucha 2 
ſpection d'un homme qui fait avec quelle déli: 


Kateſſe les Grands traitent cez ſortes d affaires. 


„Non, mon ami, le ſejaur: de ma Femme A 
— cx dant man abſence, ne m in- 


Je crois pouvoir me repoſer ſur la 


„ vertu e la Comteſſe; d' ailleurs ſi j*erais ca- 


5 pable do former des ſbupgons, je Sp Petr | 
9 tre ſi bon. ordre à tout 3 de; ſes der 
ä Raſſuré de ce 


c- 
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cbt „c eſt pourtant ma Femme ſeule qui 
„ Cauſe mon plus grand embarras. Je crois, 
ö „ mon ami, e à votre diſare- 
| „ tion. Jugez 3 1 aime la Com: 
v teſſe, je ſerais au del e lui cauſer le 
55 moindre wage: 49s elle — 'Veclar, U repres 
„ ſentation, & cependant ce n'eſt. quien, ven: 
„ dant ou en engageant- ſes ergy . 
ous 2 Lis a me charger de l Rmploi, 
ui meſt Gan — qua 
* r Roi — * — Mais je Prince ne 
devrait · il Pas. e dies Je vous entends; mais 
„ mon honneur ne me permet pas la reſſource 
„ à laquelle vous ſemblez me * Fas - 
„5 voue que notre Monarque aime a recompen- 
„ {er le zctle de ceux qu il employe, mais ra- 
5 rement cs bienfaics devancent les ſervices 
„ qu'on lui rend. — Jadmize votre deli- 
cateſſe, & je vous anime . 
dit ZANARDI.; mais ce que vous ne vaudriez 
demander au Prince; le refuſerieꝝ - vous de 
main d'un ami? „ D'un ami! ch! mon 
er, les Grands en ont / ils? Le A 
„ qui je m' adreſſerais rirait de ma -ſimplicits, 
„ irait tout rendre au Roi; &, düt- is 
» ruiner lui - meme, il neſt de reflorts 
v qu'il ne fit jouer pour x ver un honneur 
„ que tous m' envient e Des amis & | 
5 la Cour! en verité, — vou | 1 
»» he oonnaiſſer gueres | ce pays - la. ben 1 a8 
oſt pourtant — parlez, ma Hourſe vous aft us 
verte. Je ſerais au deſeſpœir que, pouvant em- 2 
2 une Perſonne auſſi aimable que la Com- 
teſſe fut privte 1 gig de pact Ee 
—1 40 


__ 


= * 
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ela u une Cbuf dont elle fait le plus bel vr 
nemenkz! e irfene A 175 ell nom mird os 
LE Polonais; qui, dit - on Etat deja aps 
_ percy des diſpalitions rings — de PuUGAT= 
schEw pour ſon Kpouſe; & qui voulait d'a- 
vance fe faite payer du ſaerifiee de ſon hon» 
_ e 'cepentant force complimens'; 'affecta 
| (golds ſurpriſe dun procedẽ qui n avait 
Gerenple 7 ww finit par puiſer dans la 
pour du genereux Zana des ſommes que, 
malgré ſes promeſſes, il comptait bien ne ja- 
mais rendre. I ne v en pourtant point etre 
r de genëroſitẽ avec le galant [fan 
lan. „ Je m' loigne, lui dit- il avec des marques 
55:de votre part de la plus grande oonfiance 
„ qu un étranger puiſſe jamais donner à un au- 
„ ue Etranger. Permetteꝝ qu à mon tour je 
5 vous prouve combien moi - meme je me con- 
75 ie en vous. Je laiſſe ma Femme i ici. On dit, 
OY S vou meme aver femblẽ youloir. m' en a- 
5 vertir, que le Prince n'eſt pas tout 4 fait 
— A ſes charmes. Je le repète, je 
5 me repoſe ſur. ſa vertu; mais elle eſt. jeune, 
„ & Veclat qui environne ſon: Amant, ſuppoſc 
A que ce ne. foit pas une calomnie q pourrait 
5 Veblouir ch bien, cher TANARBI, C'eſt L 
3 vous que je remets le ſoin de mon honneur, 
5 Sela garde de la vertu de mon Epouſe. Un 
„ homme, qui penſe & qui agit auſſi noblement 
$32que vous, n abuſera pas de la confiance d'un 
Mari qu'il honorg de — .. & per- 


I metteꝝ · moi de vous le dire, quand méme vous 
5 nt ſerier qu un homme ordinaire, j ai entre 


les mains — Lat rv 
WT" 
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„ fiddling, pour avoir rien: à craindre. On ne 
„5 risque guères de perdie des ſommes auſſi for- 
tes que celles que vous m avez remiſes, pour 2 
55 le plaiſir de ſacrifier à un got paſſager Thon 
„ neur d' un honnëte homme notre ami. 80 55 5 
MEL JAN rẽpondit à ce joli compliment en ha- 
bile Courtiſan; &, en habile Courtiſan auſſi, il; 
ſe promit bien de aire uſage du conſeil tacite, 
renfermẽé dans 1 ieres ante aul Comme; 
de Mari! 4 Minit br: d 2ob 25 ae 
Le: = My * artit, apres avoir; 
| inſtruit ſon E able des ablia ations qu ils avaient 
| 1 ks, & lui avoir recommandè, 

a/ prẽſence, de lui rendre le ſejour de Var- 
ſovie auſſi apreable. qu'il ſe; pourrait. Pocar- 
SCHEW: qui ne comptait s arreter encore que 
quelques mois, devint entreprenant, il en avait, 
acquis le droit. On fit parler la fierté, Phen-, 
neur, & la vertu; depuis quelque tems le Co- 
ſague avait appris de BoisrxR, Oe quei dans la 
bouche Tune: jolie femme ſigniſient ces grande 
mots. „ Le Roi vous aime, Madame , lui 
n dir-i un jour, Pen-ſuis inſtruit; & je ſais 
FS que votre vertu, votre honneur & votre fier- 
„ TE n'ont que faiblement reſiſts a gloire 
„ de voir un Amant couronnè dans vos chats, 
” nes. Je ne pretends point vous enlever ex une 
5 --conquete auſſi brillante; mais, eroyeꝝ moi 
» ne refuſeꝛꝝ Ln celle que amour vous offre 

„ en ma perſonne. Si j avais des couronnes'y 
„, plus amoureux & plus juſte que le Roi, je 
„ ne youdrais les poſſeder que pour en orner 
v votre tète. La fortune m'a envié l Zloire | 
v de vous les offrir,, mais, 1 5 a mon d. 
105 * 202 23 * 
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5 ge Pon a une forte de merite que les Rois, 


quelques Puiſfants qu ils ſoĩent, n'ont pas 
2 toujours. La Comteſſe, ſubzugnee par la 
male eloquence de notre Heros , ne reſiſta plus 


que pour la forme; &, curieuſe d'eprouver | 


Jasqu où s Etendait le mérite de ſon nouvel A- 
mant, elle prit les arrangemens néceſſaires. ic 
|< LPAMOUREUX Coſaque ètait heureux ,; -& * 
voir de l'ambition, Ltouffée par celle de a- | 
mour & des plaiſirs, ne parlait plus à ſon-cceur. 
Deux mois s*'Etaient .Ecoules dans cette douce 
yvreſſe, lorsqu un matin Borseme' vint lui dire 
que le jaloux Monarque avait, {ur ſon compte, des 
lamicres,que Yon diſait lui avoir ere «  communiquees 


de Ia part du Comte de K. . lui meme; 
que la Comteſſe avait regu ordre de & retirer 


un Couvent Jusqu' au retour de ſon Mari; 
* 7 y avait tout à craindre pour lui Pu- 
GATSCHEW,, vil &arretair plus long · ters à Far- 
ſobie. L'avis lui venait d'un homme trop atta- 
chs à ſes interets pour le négliger; & des le 
jour meme notre Heros, ſuivi dun ſcul Dome- 
ſtique, ſortit de la Capitale de la Palogne, lais- 
fant au fidele Bols RE le ſoin d' arranger leurs 
affaires, & de venir enſuite le joindre 2 Bræaßhe . 
ou 3 allait — retirer & Lattendrre 
| A g adant devaftait une partie de 
F Ee * la France, aſſen brusquement atta- 


Yi # 17 EY os #4 2 7 8 * ths "EM 


$ A £) L/Anteur pine, iei ** ente Je 14 guerr de 
| 2756. entre les Rois de France & d'Angleterre, Tout 
Ie monde ſait comment, les Fravpats futent a Gre 
YT N N nel- 


| Kata ' Pdngleterre , en avait tranſports; le 
en a lemagne oe OY Copter 


„ ard ak. 1 ” 1 r irn 
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tion ou la jalouſie avaient entrainẽ d' autre, ; 
Souverains dans la querelle des deux Rois; des 4 
millions d hommes Etaient froidement. ſagrifies  ' © 
aux caprices de deux ou trois hommes comme 
eux; & la victoire, encore indeciſe pour qui 

elle ſe declarerait, favoriſait tour à tour l'un 
Quelques malheureux qu'aient été les ſuccès de 
cette guerre pour la premiere des deux Couronnes, 

on peut croire, ſans craindre de ſe tromper, que 


; les grands avantages, remportés par {a Rivale, ont 
> accelerè les maux dont celle-ci fent encore les crnelles 


atteintes. La France; il eſt vrai, dẽpouillée de presque 

toutes ſes Poſſeſſions de l' Amerique, a vu ſon. Com- 

merce tuiné, ſes Finances fondues, ſa Glojre ob- 

ſcurcie. Cependant, quoiqu avec peine, la Franc 

J geſt ſoutenue; ſes forces reviennent, &, fi on lui 

. laiſſe le tems de fe relever tout à fait} ſes ennemis 

* pourrajent. PEpranver plus redoutable que jamais. — 
1 L' Augleterre, victorienſe partout, flère de ſes con- þ 
quetes. & de ſes; nouvelles, acquiſitions ,, reſſemble 

8 à un corps trop replet que fon embonpoint ſoffo- 


r. que. Elle ſe croit riche; mais fa dette nationale, 
Li fuire de ſes funeſtes ſucces , rend ſon opulence 


pretendue plus que douteuſè; elle ſe croit puiflante; 
mais c'eſt cette trop grande puiſſance mème quĩ 
Faftiblit. En pair avec- ies. Voiſins's..qlle tourne 
ſes propres forces contre elle - meme ;. &, comme 
les furieux de Bedlam, elle ſe porte les coups qu'elle 
voudrait , mais qu'elle ne peut, faire tomber ſur 
d'autres. Elle ſe croit libte; PAmerique peut - Etre 
va le devenir; mais les fers de la ſervitude *Anglaiſe 
ſont, deja forges, &, à la honte de cette Nation au- 
trefois libre, les Anglais eux - mèmes, tendent hum 
blement les mains aux liens qu'on leur preſente. 
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PGA rscHE M ſentit renaitre tout ſon couras 
5 Tamour; ou plutöt le goitt du plaiſir, 
danni de ſon cœeur, fit de houveau place 2 


ambition; & des que Boise Veur'rejvint, 
il ſe determina à paſſer en Allemagne, & a aller 


exercer fa bravoure en faveur de quelqu' une des 
Puiſſances belligerantes. Aucune confideration 
ne le portait à choiſir un Prince plutot qu'un 
autre. Mais la brillante reputation que s était 
faite le Heros du Mrd, & à laquelle ſes nou- 


veaux exploits, ajoutaient un nouvel éclat, fit 


paitre dans Pame de notre belliqueux Co/aque 
cette eſpèce d enthouſiasme, qui pendant toute 


cette guerre conduiſit tant de braves etrangers 


ſous les Drapeaux du Grand FRE DE RIC. 
II ' congedia la plü part de ſon monde, &, ac- 
compagne de Bois pRE & de deux Domeſti- 
ques, il partit de Bræeſtye, & atriva à l' Ar- 
mee Pruſſienne quelques jours avant la bataille 
de Prague.  Quoique dans tout ce qu entrepre- 
nait notre Heros, depuis ſa ſortie de Ukraine, 
it demandit '& ſuivit presque toujours les avis 


de ſon ami Bois rns, il crut cette fois ne de- 


voir pas sy ſoumettre- Le Frangais, par des 


raiſons qui ne ſeraient pas bien difficiles a de- 


viner, youlait engager le Coſaque à prendre 
parti dans les Troupes Autrichiennes; mais ce- 


lui - ci enthouſiasmé pour la gloire, & Simagi- 
nant qu'il n'y avait de Lauriers à cueillir; que 
dans le Camp de FRN DER, prẽtendit au- 

moins eſſayer une Campagne ſous les Drapeaux 


de ce vickorieur Monarque. Lea bonne mine 
du Seigneur LaxAK DI, le feu de la valeur qui 
brillait dans ſes yeux; firent recevoir avec joye 

e SI TT 
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les offres de ſes ſervices. . Lui & Bols px ens 
trerent à l' Armée comme Volontaires. La ba- 
taille ſe donna quelques jours apres (aa); alle 
fut des plus ſanglantes; mais les Pruſſens ſorti- 
rent victorieux, & mirent le Siege devant 
rad $907 „e ee neee oy Ay fe tt] 5 N ip 
Prague, ou s' etaient retirẽs les debris:de ! Armee 
Autfichienne. Le Comte alien & ton ami 
en frens dee prodiges de valeur dans cexr 
| nEworable jcurnée ; & de Monarque à qui on 
| en rendit compte, & qui ſavait recompenſer le 
merite, pour prix de leur brayoure, Nur offrit 
A, chacun des Poſtes diſtingues dans ſes Trou- 
pes. Zaxanpi, qui ne_youlait pas trop Sens 
Sagers rFtuſa avec modeltic , Thonneur qu'on 
youlait lui faire, & ne demanda pour toute gra- 
ce que la liberté de ſervir encote comme Vo- 
Iontaire pendant le Siege de la Ville. 


1 
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 PoGATSQHEW , qui croyait que le courage 
ſeul ſuffiſait pour ſe battre en raſè campagne, 
n'avait qu une idee afſez confuſe de Varraque - 
& de la défenſe des Places. Bolsenz lui en 
ayair quelquefois develops Ja theorie; mais, 
meditant des. lors de grandes choſes, notre He- 
Tos youlait tout voir de ſes. propres yeux, & 
Joindrg la pratique a la ſpéculation. Tour, le 
monde ſait quel fut le ſucces. de ce Siege. 
Les Autrichiens, ayant battu deux fois les Trou- 
pes dy Roi de Prue dans deux differentes ba- 
tallles (5), forgerent. enfin les Fruſſ ens à lever 


N Cf ns F ; a 
A Le T «OHD IS TION 2 M3! EL .TEE CTES 
(44) Le 6. Mai de l'année 1757. 

$838 15 inen Auteur Ruſſe,” 


( F Elles ſe donnerent le 18. & le 20. du mois 
de Juin de la meme année 1757 i denn 
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le Siege; & rentrerent dans Prague charges. de 

butin quiils avaient fairs ſur leurs. ennemis. 

Cependant notre Heros, qui $expoſait fans me- 

nagement, avait été dangereuſement bleſſe '& 

Fait priſonnier en pourſuivant avec trop de cha- 
leur les Afieges , qui, quelques jours avant la 
levee du Siege, avaient fait une vigoureuſe 
ſortie. Bols FRE, qui combattait à ſes cores, . 

ne voulant point l'abandonner dans cet erat, 

s ktait laifle prendre avec lui. „ Mon ami, dit 
33 le Coſaque à celui · ci, lorsqu'il fur à peu pres 
32 gueri de ſes bleſſures; Pavais cru les Priſſeus 

* 1fvincibles; je viens de verifier que la valeur 
„ des Chefs & le courage des Soldats ne fufh- 

2 ſent pas pour s aſſurer la victoire; ſouvent 

„5 Ct la fortune ſtule qui la donne. Puisque 

A ene eie weben Une felt de 

25 General qui ne puiſſe Vetre. Si j'etais en- 
zs core dans fon camp, je voudrais encore com- 
3» battre pour lui, fur qu'il ſaura reparer bien- 

75 [ot Patfront que l'on vient de faire a ſes ar- 

„ mes; mais puisque la fortune m'a fait tom- 

1 ber entre les mains de ſes ennemis, que d'ail- 

5 leuts je ne depends de perſonne, que je ne 

„ ſuis artache à aucun parti, je veux, ne fut- 

5 ce que pour te plaire, faire auſſi une Cam- 

8 I pagne en faveur des Antrichiens.” P'aprés 
cette reſolution , lorsque Pechange des Priſon- 
niers ſe fit, le Comte Zanarpi refuſa d' etre 

- mis ſur la liſte z ajouta nt que, ſi l'on voulait 
bien agræer ſes ſervices, il demandait qu'il lui 
fut permis de paſſer comme Volontaire dans 
PArm&: Imperiale. Le General Autricbien s'an 
Plaudir d'avoir fait l' acquiſi t ion d'un * | 


— 
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Cu rang & d'un mérite ſi diſtinguẽs. II n'y 
| aut point Chonneurs-qu'on ne hi fit, ——_ 
| graces. qu'on ne lui promit z+& ſi le brave Ix- 
i MELJAN. avait pu ſe reſoudre à ſuivre moim 
a aveuglement les pernieieux conſeils de Bo s- 
L PRE il n'y a presque point de doute qu'il ne 
- fut parvenu aux premiers grades de la guerr 
& ſon ambition alors ſatisfaite lui eur aſſure . 


7 

, vie tranquille & glorieuſe. Mais le Ciel en avait 

l ordonne autrement, & PuGaTScurw  devait : 
$ hiſſer à Ia Poſtérité un exemple terrible de bun. 

3 conſtance de la Fortune. | 


r Is ne pretends point entrer dans le derail de 
- toutes les Campagnes que fit notre Heros. Par» 
t tout il fit admirer ſon courage, fa bravoure & 
d fa bonne conduite. Aimé des Genraux, res- 
e ger des Soldats, il ſervit avec gloire dans les 

roupes de PImperatrice- Reine jusqu'à la fin 


de l'annẽe 1760. Ce ne fut qu'apres: la priſe 
- de Berlin (ce), par leg'Generaux de Tor rIRE· 
BEN, CZERNICHEW & de Lazovy que notre 


Heros, frappe de tout ce qu'on lui racontait 
du premier de ces Generaux, reſolut de s at- 
tacher à la fortune de ce celebre Avanturier. 
II y avait quelque choſe de fi: analogue entre 
les caracteres de ces deux ſinguliers Perſonna- 
ges 5 qu' ils s unirent bientòt de Pamitie la plus 
intime. ToTTLEBEN', qui aþres avoir ſervi 
differents UG etait waſte: * e 2 la 
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bah Berlin fur pris * mois e COdcbre 1169, 
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Duc r SE W & le germe de 


Ruſſe , $'eraiti ſi bien inſinue dans les bonnes 
graces du Grand · Duc, qui ailleurs avait une 
eſtime de predilection: pour les Allemand, ſes 
:Comparriotes,, que ce Prince engagea facile. 


ment FImperatrice ETL. Is ABETH, a Tanxe, à 


confier à ToTTLEBEN un Corps de Troupes 
Leégeres. L. intrigant Allemand ſur en habile 


homme proßter de la faveur du Prince; & me 


me apres: la mort inopinee de cet infortunẽé 


Monarque, envie voulut envain perdre Fheu- 
reux TOT TL EBEN. Il fut ſe debarraſler- de 
tous les | pieges qu elle lui tendit; & tel que 


1 Aſtre du jour, qui ſe ä lumineux apres 


avoir ſauffert un moment d' eclipſe, Torrixz- 


BEN, profcrit en Hallande, proferir. en Pruſſè, 
acheva ſa brillante cariere avec: toute la — 
qui aceompagne les HeEro s. 


PEUr- ErRRH trouvera -t; on hors. de propos 


que je me ſois un peu etendu fur: cet homme, 


devenu ſi celebre par ſes intrigues, autant que 


par ſon courage. Je nie ſerais ſans · doute Spar- 
gn la peine d'en parler, ſi une Aneedote, 


connue de peu de perſonnes, & qui regarde 


notre Co/aque ne m'y avait pour ainfi»:Uire 
forcé. On peut aſſurer que cette Anecdote, ſi 
elle eſt vraie, fut la cauſe de l'im e de 
la rebellion 
d Orenbourg. Voici comme un des i Conſidens 
de notre Ciſaque à racontè la choſe. 

uU jour que TorTTLEBEN, PUGATSCHEW , 

Bols PRE Etaient ſeuls à table, le premier , 


après avoir Porte” ſes deux :Convives la Ants 
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0 21915 


du nonyel Empereur, A qui il 1 le retour 


54 e de 


TCC 


8 
we 


Tow un — o& 
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4 (44) Quel ques mois avant 
ELISABETH, MEcontente de 
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de ſa liberté (ad), ſe mit à fixer JEMELJAN 
avec une forte d' attention curieuſe. „ En ve- 
55 rite, mon cher ZaxNARKDI, lui dit · il enfin. 


7 plus je vous regarde, & plus je ſuis frappe 


„ de la reſſemblance que je vous trouve avec 


| 5 ora Monarque que-/je' ſers. Vous ſa- 


„vez le bon mot d' Au (ee); ſi Em- 
9 „ ptreur vous voyait il pourrait vous faire la 


55 meme demande, mais je doute que vous 


* uſſiez lui faire la meme reponſe que le jeunt 

> tranger fit au Maftre de Nome. 
urquoĩ̃ pas, repliqua d' abord PuœArschz w, 
ati fi: loin de Heniſe ma. Patrie dans le 


| Holfttin; pour e mon Pere n'ait pit * Voya- 


ger; & 3 — remarquer de la Prinxeſſt 
Ax fg, Mere e Empereur? — „ Rail- 
1 lerie A. part, reprit T op TLEBEN, je nai 
33 Jamais rien vu 0 fi refleibiagy & ſi par 
3 


20 
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dert t- 'Impdtattioe 
'QT-TLEBEN;, Vavait 
-Fait-arrEter, i Deès: que PIERRE: 11I. fut monts ſar 
4e Trone,! il rendit la liberté à ce General, 40 me- 
me 815 à pluſieurs autres Priſonniers d Etat. 
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5 un de ces éveènemens biſarres, qui n arrivent 
„ que de loin à loin, nous venions à perdre 
„ PIERRE III. de la meme; maniere que les 
„ Portugais perdirent autrefois leur Roi SE 
„ BAsTIEN; il ne ſerait pas difficile, avec un 
z peu de conduite & d' audace, de faire revivre 
„ en votre perſonne celle du Monärque éga- 
„ é (F).“ Ce propos de table, que Tor r- 
LEBEN Etait bien loin de regarder comme un 
preſage du role que devait jouer ſon ami, ne 
fit fans · doute alors aucune impreſſion fur Veſprit 
de notre Coſaſue; & ce ne fut meme que plu- 
ſieurs annces après la mort de PIR KR III. 
que, ſe trouvant dans tat le plus deſeſpers, 
il preta. Poreille aux dangereuſes inſinuations de 
Bols exx', qui, lui rappellant la converſation 


' de TorTUEBEN, lui repreſcnta; les paroles 


7 8 


" . (F?) Se'rASTIEN, Roi de Portagal, tant paſſé 
en Afrique à la tèt de ſes Troupes, pour y com- 
battre les Maares, fut pris & tue par les [ufidelles 
en 1578. Comme le Lites de cs Prince ne fe 
retrouva pas fur le champ de baraille, le bruit cou» 
rut qu'il grit fſauvé au fort de la mélce. Quel- 
ques. Impoſtears voulurent profiter de cette circon- 
ance, & ſe faire un droit an Tröne de la crEdu- 
Hee des Peuples: © L'impoſturèe fut découverte & 
-punie., & le Cardinal” HENMRI; Oncle du defunt 
Monatque , herita du Royaume, qu'il ne put ce- 
pendant fauver du r PRILIPPE II. 

3 en empara en 1580. & les Poriugais furent ſoumis 
aux Eſpagnols jusqu'en 1640, que JE AN, uc de 
Bragauce, brifa les fers de la ſervitüde Caſtillaue, 
& monta ſur le Trône qu'avaient octupe ſes Peres. 
FFF Note du Tradudtear, 
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de ce General comme la voix d'un oracle qui ap- 
pellait a un Empire. Mais ' n'anticipens pat 
ſur les EvEenemens. Notre Heros a encore bien 
des Toles intermédiaires à jouer, avant d'arriver 
a celui d' Empereur de Toutes - les - Ruſſes. 

Pos rscHEW, entré au ſetvice de la Rue, 
moins par zEle pour les interers de ſes lẽgiti- 


mes Souverains; que par Vinclination qui Patta« 


chair 3 TorrLeBeNn, sen degouta cependant 
bientot , bl un affront qu'il 'erut lui avoir 
&r6 fait perſonne de BotsyRA“. PiERRER 


III. venait de ont fur le Tröne (82) is . 
prefager 


commencemens de ſon regne, loin' 
ſa chüte que l'on vit afriver ations mois 
apres, ſeinblaient armoncer aux Ruſſes les beaux 
jours d' Auguſte ou de Fajan. Quelques jours 
apres la converſation ſingulière des Comtes 
ToTTLEBEN & ZaxanpDI, on apprit que la 
Paix était faite entre le nouvel Empereur de 
Ruſfie & le Roi de Pruſſe (550. Cette nou- 
velle, pre vue par bien des gens qui connais- 
ſaient la venération de PIERRE III. pour le 
Cond NNE & fa _ 25 tout cd 


pa Linpus E. L1 var H mourat 10 1 
cembre (vieux ſtile) 1761. ce qui revient au 5. 
Javvier 1762. (nouveau ſtile) PIERRE III. monta 
le -m&me jour ſur le Trone, & n'en fut renverſe 


fon le 9., Juillet 1 Jan de ſa wort comme. de 
n neee 1 an. | 
#9 Note * 75 toons 
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qui Etait Pruſſien, fut regue à l Armee avec 
les marques de la plus vive allegreſſe, On cẽ · 
lebra cet heureux Evenement par des fètes bril - 
lantes. Chacun des Officiers Generaux- ſe fit 
zun deyęir de donner de magnifiques feſtins. 
Bols p REH avait été invite avec le Comte Za- 
'\  ,NARDL A tous ceux qui avaient precede, celui 
| que. donna le: General - Major. de. L. * Cer 
Officier, pique. de quelques propos que le Han- 
gais avait tenus ſur ſon compte, crut que ce 
{crait en tirer une vengeance. ,cclatante 5 807i 
minvitait pas Borse RRE a la fete qu'il donnait. 
Pusarschaw s en tint offeuſe 8. en expliqua 
avec le Genéral - Major, & fur le refus que 
celui · ci fit de ſe battre avec lui ou avec fon 
ami, il quitta des le jour meme I Armee Ruſſe, 

' & ſuivi de ſon fidele BoispRE il prit la route 


* 


JJC 
, 2 1 7 
Fina III. n/crait deja, plus lorsqu il ar- 
riva. Limmortelle Car HERINE II. Mai- 
treſſe paiſible & reyerte dun Trône qu'elle 
dcqcupait plus Zen e le, Prince qu'elle 
en avait fait deſcendrę, faiſait, voir aux Rufes 
-Etonnes les premices d'une adminiſtration, qui 
devait rendre ſon regne plus glorieux meme que 
a7 eee 400-45 ent EDN ahi > 57: m9" MIL 
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A 4-879 $091 eden ECON BARE 
(ii) On ne pretend pas demeniir ic} l'idge flat- 
teuſe que l' Auteut nous donne du régne de l' Au- 
guſte CATHERINE. L'Envie meme eſt forcee' de 
Padmirer & de ſe 'taire. Mais enfin CATHERINE 
ne fait qu'acheyer ce qu' avait commence Pix RRE I.; 
& vil eſt glorieux de perfectlonner un ouvrage, 1 
reſt plus encore d'en avoir congu Pidee.” Pixx 
85 s < 2s. VEGAS N | l 34 fut 
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are 'f {ane id n, WAY 8 1 1 ER 
fut auſſi ſurpris qu*indigne de voir une Femme 


commander à des Hommes. II ne comprenait 


> ” 


pas, difait-it, que toute une Nation put etre 
avilie, au point de recevoir des Loix d'un Sexe 
que la Nature n'a fait ſi faible , que pour lui 


faire ſentir qu'il eſt dans la dependance d'un 


Sexe plus noble & plus fort, & que fon ſorr 
eſt dobeir & de ſe ſoumettre. Mais ſans · doute 
il ne comprenait pas auſſi que la Vertu ne con- 
nait pas de ſexe, & que, quand elle ſe trouve 
dans une Femme que les Loix placent ſur le 
Trone, c'eſt moins la Femme qui gouverne, 
que la ſageſſe dont le Ciel a douce pour le 
e 7 HT Ts Hog 
U ſeéjour de quelques mois dans la nou- 
velle Capitale de Empire Ruſſe lui ſuffit pour 
ſatisfaire ſa curioſitè ſur les objets qu'il avait 
voulu connaitre. „ Hatons- nous, diſait - il à 
„ BolspRE', hitons : fous de ſortir d'une terre 
„5 d'od la Liberté eſt bannie; ou des Hommes, 
„ indignes de l' etre, baiſent les fers que leur 
„ Préſente une Femme, aſſiſe ſur le Trone en- 
5) 5b 2007. e ice ee ee 25 Core 


fut Crdateur; ce titre ſeul le met au - deſſus de tous 


les Eloges. Nouveau PROME'THE'E , il dEroba le 
feu du Ciel pour animer des hommes d'argile; la 
ſeule gloire qu'il laiſſa à ſes Succeſſeurs, c'eſt celle 
d'empècher que ce feu divin ne s'teigne. CATRHE- 
RINE, plus qu' aucun autre, s'occupe du ſoin ſubli- 


me de lui donner plus d'activité & d' energie. Sa- 


tis faite de cette gloire, Elle deEdaignerait ſans - doute 
— qui rabaiſſeraient a ſon nivau un, Heros 
que la Nature fit naitre pour n'avoir point de pain. 


F 
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2 N n ee oux. (kk). Quois 
ue je We * hs f bre go honte d'Etre- ne 
ng un Pays au wel” a tels Maitres don- 

: nent des. L,oix, loignons - nous, mon ami; 

„ la Ruſſie., ne ſera jamais le theatre. de ma 
loire. Le jour du depart fur donc fixc; 

&. EME L. JAN, 2 des Lauriers qu'il avait 

cucillis dans les Camps de trois e dif- 

ferents, Tops d'emp . quelgy ues annees à 

parcourir les diferentes, Cours d 1 Europe. II 

E Fd la. Ruſſe , 5 la Pelz, & une partie 


AMlemagnue , 85 * arreter quꝰ autant de 
qu'il lui en falait pour ſe repoſer. Son 
Geffen? Etait de commencer ſon tour PR, Aa. 


lie, 


| * MY On de 2 een = voir, notre. He- 
ros adopter, e 28 8 mauvaiſe hymeur , la fable du 
meurtre de PIERRE III. La mort ſubite de cet 
Empereur, qui arriva le jour mEme qu'il fut de- 
tronE (ou du moins bien peu de jours après) 
parut à bien des gens un évènement ſi extraor- 
dinaire „qu'ils ne cxyrent pon voir Pexpliquer 
qu'en fon connant qu'on avait hate le terme de 
2 Monar que. juger des cris* affreux 

„ qu'on a entendus de po chambre le jour de fa 
mort, il faut que les Hemorroides ayent EtE bien 

5 doulcureuſes. II y en a pluſieurs qui pretendent, 
„ que les remédes qu'on à employes pour adoucir 
„le mal qu'il ſentait dans les entrailles ayent été 

5 trop violents, & propres a Fen dElivrer pour ja- 
„ mais.” C'eſt aint” que dex prime l' Auteur des 
Anecdotes Ruſſes; & ſi PuGisTSCHaw , pendant ſon 
{jour à Petersbourg , a été informs de quelques 
ticularites ſemblables , il Etair ront naturel que, 
ſhine comme il faiſait, il ajoutat foi à des bruits, 
que la pre vention od il Etait ne lui permettuit pas 


d'approfondir. Ki gs 
: OD Net ls Tradudtenr. 


OY 
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que l'ignorance & le prejuge ont rendu auſſi 


des mœurs & des coùtumes de tous les Peu- NN 
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lie, de voir la France & I Augleterre, & de ren 5 
trer par la Hollande en Allemagne, où il com- 
ptait ſe fixer. Il ſerait auſſi inutile de ſuiyre 
notre Heros dans tous ces Pays, qu'il, ſerait 
ennuyeux pour les Lecteurs de retrouver à cha- 
e page mille choſes, qu' ils ont deja pu voir 
les Relations de tous les Voyageurs. . Il 
eft vrai que JEMELJAN ne voyagea pas tout 2 
fait, comme voyagent d' ordinaire un Baron Al. 
lamand, ou un Lord Anglais. Il voulut voir 
autre choſe que des Antigues, & des Maſures; 


vent rables, que leur ancicunete & le mérite 
d'avoir été baties ou ſculptees par des mains 
Greques ou Romaines les rendent précieuſes aux 
yeux d'un poudreux Antiquaire (). Notre 
Heros. voulut connaitre les hommes; s' inſtruire 


les differentes branches de Adminiſtration pu- 
blique , tout entrait, dans le plan qu'il $'erait 
forme; & Eclaire des lumięres de ſon ami Bots» 
mom momr T FRE, 

065 11 parait que M. 8. G. W. D. B. a le gol | 
encore un peu Ruſſe. JEMELTAN faifait bien fans- mf 
doute de vouloir voir autre choſe que des 93 i 

& des | Maſures. Mais ces prEcieux'reſtes'de la gran - 

deur des Komarns, ces monumens-:Eternels du genie 

des Erecs; tous ces Chefs- d?*ceuvre enfin qui font 

ſeuls a preſent la gloire de Rome moderne, meri- 

taſent peut- tre qu'on en par!at d'une manicre, au 

moins plus conforme à Videe que s“ en font toujours 
forme, & que sen formeront toujours, tous les Co 

naiſſeurs, & les gens d'un got eclaire. 

| ; Note da Tradndtenr.- 
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Fur; it efperait voyager en Philoſophe, & 
mettre mkme a profit jusquꝰ aux erreurs & aux 
folies des Hommes. II ſerait difficile de dire 
jusqu' à quel point il a pouſſe ſes progres dans 
une etüde auſfi difficile. © -L'<fai malheureux 
qu'il vient de faire des legons qu'il a puiſces 
Bins ſes voyages, & des principes que lui a in- 
fpires ſon ami, eſt un préjugé peu favorable a 
fa prẽtendue Philoſophie. Peut - etre auſſi que 
Sil avait réuſſi dans ſon coupable deſſein, on 
Faurait vu racheter tous ſes crimes par toutes 
les vertus qui caracteriſent les grands Princes. 
Avevsre Triumvir fut un moniſtre de cruauté; 
Avevs TE Empereur mérita l'admiration de 


— 


— 


* 


Univers entier. \ a 1 ch . i s ; N 5 ad £4 1 bb * BEE 
- QvorqQv'1L. EN sor notre Heros' fournit- 


Hh cariere qu'il Petar” tracëe; il vit THalie & 


la France; y vecut avec aflez d' eclat pour sy 
faire remarquer de tout ce qu'il y a de plus 
grand; mais de maniẽre cependant à ne point 


neẽégliger ſon étude favorite. Un homme qui 


peut faire quelque depenſe ne vit point à Rome, 
a Veniſe, a Naples ſans intrigue amoureuſe, ni 


4 Paris ſans galanteries. Si. j'ecrivais une Hi - 


ſtoire galante, je me ferais un devoir de racon- 
ter toutes les avantures de cette eſpece que 
Amour & la Fortune ſemblttent faire naitre 
par · tout en faveur de Pars HEW. Cepen- 
dant, pour ne point priver tout à fait les Le - 
cteurs, qui aiment ces ſortes d'hiſtoriettes, du 
plaiſir qu ils pourraient sen Erre promis, je leur 


| conſeille d'ouvrir le Pr emier Roman | qui leur 


tombera ſous la main; I quelques nuances pres 
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1 s y treuvront tous les exploits amouret de 
1 Fe 3 yoo gt eommoalngot 
. „„ Jaxx vu des Monſignori en Italie & des 
1 „ Petit - Mattres en Frauce, diſait - il quelque - 
> 2» fois a Boisp RE. Nulle part je nai vu des 

„ Hommes. Paſſons en Angleterre, mon ami; 
5 C'eſt la, dit- on,; qu'eſt PEmpire de la Li- 
5 bertéẽ; c'eft 43 que l'on oſe penſer; c' eſt la 
5, que on oſe dire ce qu'on penſe.”* Nos 


32 
44 


WI be you ON T 
J * gr — — 


8 deux Voyageurs paſſerent la mer, &c arrivErent 
: a Londret. Un ſejour':de quelques ſemaines 
2 detrompa Pingenu Coſaque de Pidee qu'il &erait 


forme du Peuple Anglais. Il admira, comme 

tout le Monde, les Loix & le Gouvernement 

de cette Nation fameuſe. Il chercha la Li- 

bertẽ ; par · tout il entendit rerentir ſon nom 

ſacréè 3 mais par - tout auſſi il vit les livrées de 
Jeſclavage. La Servitude, des marches dn | 
Trõne 6: elle; <rait-'afliſe ," preſentait: avec le i 
ſourire de ironic ſes fers dores'a tous les Or- 
dres de l' Etat. Des Miniſtres, vendus à Vame 
bition, à la faveur, à la cabale, préparaient 
ſourdement les entræves, qui bientõt devaient 
mettre la Nation Britannigue au pair des autres 
Nations aſſervies; & un Parlement mercenaire, 
oubliant les intérèts du Peuple qu'il repreſen 

tait, aidait lui meme à detruire Vantique'Trone = 
"74 de la libertẽ, ou voyait avec indiference porter 

4 des coups qui. allaient le renverſer. Le, gti dn 
ju patriotisme, il eſt vrai, ſe faiſait ntendte quel? 
ur | que fois z un petit nombre d' hommes vertueux 

* ofait. Elever la voix, & plaider la cauſe d'une 

* Nation jadis libre & digne de Petre; mais les 

ils efforts meme de ces Sen fe Deſen 
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Aroits du Peuple Etaient. rendus inutiles, par les 
ſophismes ſpecieux de certains Fourbes', qui, 
ſous le masque de la liberté qu' ils l ent 
-d fendre, ſappaient tout 'edifice- des Loix, & 
ſur ſes ruines pretendaient Eleveri un Trone 3 
VAnarchic ; mais bien plus encore par — 
ane de c meme Peuple qui ſe croyait tou- 
Jours libre, parceque . — les — de ſa li- 
cence effrence il oſait impunement: inſulter & 
ſes Maitres , ou celébrer avec brutalité de ru- 
* multueuſes Orgies en Vhonneut des ſẽditieux 
1 Champions de la pretenduc Liberté. D'abord 
Puvaarschw fur admirateur enthouſiaſte d'un 
de ces hommes populaires. La hardiefſe, avec 
laquelle cet eſprit inquiet ſemblait parler & 
&crire en faveur du Peuple Anglais; ene A 
notre Co/aque: Penvie de le connaitre des 
pres. II le vit cet homme, devenu cAtbie 
ar ſes audacieux emportemens; à la honte des 
Lan, il vit une populace inſolente & ſẽditieuſt 
adorer baſſement Idole quꝭelle s'erair i faite, la 
promener en triomphe par, les rues de Londres ; 
| & dans fa. frenẽ᷑ ſie crier: viue la Liberté vive 
Wuaxzs !. . dans le moment meme que ſa li- 
bertẽ n'etait plus, & quꝭ elle baiſſat aveugle- 
— ment la tete ſous le joug le plus honteux, < 
| Jui qui aſſervit les eſprits & les cœurs à la vo- 
=  4onte; xrxrannique d'un 8 phate captieux & four 
= be. „ Si c'eſt la cette Libertẽ tant vantee 


— - — _ 
— =: 
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„ du Peuple Anglais, je renonce à jamais à la 
1 _ etre libre (mm). n cher Bors- 


B's Sul 3: be 5 Mic! "Bl 9939 PRE', 
1 . 
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10 7 2 Von une terrible ſOrtie Ate notre "Fiftear 
jar Near ,; ce Peuple — | 


unn JEMELJAN PUGATSCHEWY toy 


„ en; je prefererais à la libert& An e 

» dont j'ai joui dans les Forets de I 72 5 

„ Je préférerais meme; de xamper.. 

* 1 8 les fers du eee er 

5 eſt libre, pas meme celui 
ae, 1 N. elt a a 


n 1 3 
* 4 2 4 * : * 3 We 


1955 = e qui, TY croit le. teaſes 7 4 
al 


nivers. t difficile de bien plaider 1a Fall 
de cette Nation, autrefois réellement celebre'; 
fertit” meme ridicnle” de cbercher à la difeulper Jo 
la plüpart des imputations dont la charge M. Fi 
8. G. W. D. B. Mais en faiſant la Satyre dung 
Nation a toujours Adds 6 bien 1 
Auteur Kuſſe n'a-t bel, #981509 > .donn | 
diſance? Pourrait - il bien, preflait FS 
ver” du” reproche Ne” bib? 1 a a ale 1 
mid d'en douter. Un Hiſtorien, un fimple Biogra- 
phe mEme, doit avoir aſſez de candeur & de cou- 
rage pour dire la verités, pour ne dite que la de- 
rite; mais ſous pretexte d' etre veriĩdiqus il ne fan 
pas que la manie de tout critiquep ,, 1 
Hiſtoire, lui faſſe faite un Libelle. N 
n'a lance qu'un rait depuis long ten 
fur les Italien: & les Nang ait; il- , pas 
mot des Allemands& des Hallandais⸗ Toute ſa bits 
Feſt repandue ſur la feule Nation Brieawwigwuer" Co 
neſt Etre ni juſte ni impartial, II n'eſt aer de 
Nation qui n'ait ſes defauts; mais que Pnglasrret 
ehaſſe od re prime fes Miles; qu'elle briſe ſes fers 
we 'on prepare dans ſon ſein Pour ſes: — de 
PAmerique; &, avec tous leurs defuum les Bye- 
tons ddt encore aux 3 d'aujourd'hui ,- d qu 
Remains 121 Jade tous les Peuples 4. Is 
Terre. ; np! 9 | a $9 £31 meine en 


| Note du 7. radudteary” 1 7 
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3, de la licence y ſont incommues. Tout le 


. connait le Maitre qu'il doit ſervir, & 


4} le ſert; & fi ce Maitre eſt bon , Sil eſt 
2 juſte, il entend ſes interets, les chaines qu'il 
3» Kit porter à ſes ſujets ſont alors ſi legeres 
5 qua peine o appergoivent - ils qu' ils ne ſont 
8 pas libres. Quittons ce Pays de trouble & 


35 de desordre, retournons en Auſſe, nous n'y 
7 ſerons pas plus eſclaves qu'ailleurs; mais 
» ſtirement 132 'y vivrons plus tranquiſles 
| 2 u' ici 1 Pe 


E reſte du voyage de nos deux Avanturiers 
ne fut plus, pour ainſi dire, qu'une partie de 
Plaifir. PuGaTscnrw, rebutẽ de voir par 
tout les Mœurs en contraſte avec les Loix z ſar 
Eailleurs que, à quelques nuances pres, tous les 

$,. toutes les Nations ſe ee 5 dé- 
8 1 NY 1 An J -Gaigna 


? 15 


"It x : 3%; , . . . 
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* 1 pi 2 qu un moment. que nous avons vu 
notre Heros: quitter la Ruſſie pour n'y rentrer ja- 


garcegue, quoique tout le monde ſoit eſelave, 
a: y conneit au- moins ie Maitre 4 o y.ſert. Peut- 
&re il J. a des gens qui croiront trouver de la 
„ de la i dans cette condui- 


eon 


te de PU TSE W. x tromperdient; & la 


fgon de xaiſonner de notre ros eſt tres conſe· 


ente. Eſclave pour eſclave , il vaut mieux Ire 


aher ſoi que che des Etrangers; & une douce ſer- 


1 * pohr laquelle la Nature ſemble avoir forms 
Hommes:, "eſt, preferable à une liberté li- 


enſe, qui brave les Loir & la Juſtice, & en- 
uſd ement les e de quelque aqui {6+ 


Chao des IIS ts 
| "Note du Tradufear, 
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mais, parcegue, dit - il, la liberte. en eſt bannie. lei 
nous le voyons Sempreſſer de retourner en Ruſſe; 


x 2 ry mp farnd ON, Kind rennds ow r 1 2 
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daigna de pouſſer plus loin ſes recherches Phi- 
loſophiques ſur les Peuples & leurs Gouverne- 
mens, & ne s' occupa plus que 3 de ſim- 
= curioſite, & des plaiſirs que lui offraient 
es differents Lieux qui ſe trouvaient ſur fa 


route. 1 SN 4 


ARRIvEe'a Vienne, notre Coſaque fur oblige 


de s'y arreter plus long - tems qu'il ne Pavait 


cru, pour attendre la gueriſon de Bols pREH qui 
y ẽtait rombe 'dangereuſement malade. Mal- 
gre le tendre empreſſement avec lequel il don - 
nait tous ſes ſoins au rẽtabliſſement de ſon ami, 
il ren faiſait pas moins aſſiduement fa cour. 
Admis a tous les Cercles , il s'y était fait une 
repuration brillante. Les Dames ſur - tout le trai- 
tatent avec une diſtinction marquee; aucune del» 
les ne tariſſait fur les Eloges' du galant & ma- 
gnifique Italien. Long · tems inſenſible à la gloire 
de triompher de vingt cœurs, dont la conquèẽte 
lui paraiſſait peu glorieuſe, parce qu'on la lui 

rendait trop aiſce , il cut enfin la vanitẽ d'en 
attaquer un qui, loin de lui avoir ëté offert, 
ſemblait promettre la plus vive reſiſtance. La 
jeune Comteſſe de C. . , Fille cadette du 
vieux & celebre Comte de O. L. 
lui parut ſeule digne de tous ſes ſoins. Il e 

douteux ſi ce fut l'amour ou l' ambition qui 
'engagea dans une demarche auſſi haſardeuſe, 
laquelle, s'il venait à Echouer, devait le couvrir 


de honte, & le rendre la victime de fa fatuits; 


La jeune Dame comptait des Princes Soungs 
rains parmi ſes Aycux ; & meme le Duc e- 

gnant de Z. 8. . Etait aſſea proche pa- 
rent de ſon Pere. Pour 71 que on W | 
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la fierte de la Nobleſſe Allemauile, on avouers 
que notre Coſaque itakaniſe risquait gros jeu. 
Bols PRE, quelqu'effronte qu'il fut, and rrp 
plus d'une fois à ſon ami de fe deſifter d'une 
pourſuite, dont il ne prevoyait que de ſiniſtres 
effets. „ Le fort. en eſt jetté, lui rẽpondait 
„ IEMELIYAN; je me ſuis trop avance: pour 
35 feculer a preſent, II s'agit de vaincre avec 
J, gloire; mais fi je ſuccombe, je ferai du moins 
en ſorte que ce foit fans honte.“ II eſt as- 
ſez inutile de dire par quels degres le faux Za- 
Nanni ſut rendre la jeune Comteſſe ſenſible, 
Il avait du mérite, il ctait bien fait; la répu- 
tarion de ſa bravoure netait point ëquivoque; 
i faiſait une figure brillante & paſſait pour tres 
riche. La moiti de tous ſes avantages ſuffirait 
pour faire tourner la tete à une Femme. La 
jeune Dame était jeune, belle, & poſſedait 
cette ſorte d' eſprit qui fait le premier charme 
des perſonnes de fon ſexe; mais Veſpece de ce- 
Jebrite. qu?ayait ambirtionne ſon Pere, & qu'il 
avait obtenue, avait mis un tel derangement 
_ dans ſes affaires que, malgre tous ſes Quartiers, 
peu de Seigneurs Allemands auraient voulu ſe 
charger du titre de ſon Beau - Fils. Pos ar- 
SCHEW ne Lignorait pas; & il favair auſſi que 
Punique: avantage que le vieux Comte eſperait 
pour ſa Fille du grand nom qu'il deshonorait, 
& de ſon antique Nobleſſe qu'il aviliſſait, ſe 
reduifait à la faveur de faire entrer ſon; aimable 
File dans un Chapitre noble. Enhardi par 1: 
contaiſſance qu'il start acquiſe de la ſituation 
du vieux Comme, il oſa demander ſa Fille en 
mariage 3 il oſa plus; il produiſit das _ 
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 najtre entre les Souverains. Depuis quelque 
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& tous les papiers qui pouvaient ſervir - con- 
ſtater ſa naiſſance & ſes Biens. Charme dune 
acquiſition auſſi brillante, plus charmè du douais 
re conſiderable que I alien faiſait à la Future 5 
& des ſommes qu'il lui promettait à lui meme 
pour remettre ſes affaires en ordre, le Comte 
Allemand conſentit ſans peine à tout; le contrat 
fut ſigné, & le mariage celebre- & conſomme; 
2 la ſatisfaction des parties qui y avaient le 
principal nt. 0nd en ee 
Ri EN ne ſemblait manquer au bonheur de 
PoGATSCHEW;; il poſſédait une Femme aima- 
ble, qu'il aimait & dont il était aim; il jouis- 


ſait d'une conſideration diſtingute, & ſe voyait 


a la veille d' obtenir de la Cour des faveurs n 
n'accorde d' ordinaire qu au merite & à la con- 
fiance. II ſollicitait un Emploi en Lombardie, 
& de crẽdit de ſes amis, joint à Pidee avanta - 
euſe que Von s etait formee de ſes talens mi- 
aires, allait peut · Etre le lui faire obtenirg 
lorsque le plus facheux de tous les accidens vint 
deranger tous ſes projets, & le couvrir de toute 
la honte que lui avait fair enviſager le prevoyant. 
Bois FRE. C'eſt ainſi que la Fortune ſe rit des 


vains projets des Hommes, qu'elle ſemble n é 
lever plus haut, que pour avoir enſuite le plaiſir 


barbare de les precipiter dans un plus profond 
abime. La cauſe. meme qui devait gperer Ves. 
leyation' de notre Heros fut celle de fa chute. .. 
FVinife font rarement ſans quelques uns de ges 


proces politiques que de vicilles{Prerentions fort 
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tems la Cour de Vienne & la ſeréniſſime Sei- 
gneurie, fe diſputaient certains Droits domaniaux 
que Pune & autre prétendait lui appartenir. 
Fo Seigneurie, toujours prudente & eircon- 
ſpecte dans toutes ſes demarches, erut qu'il va- 
Hit mieux terminer ces dèmèlés à Pamiable que 
d'en abandonner la déciſion au ſort des armes. 
Elle fit partir un Ambaſſadeur pour Vienne; ſes 
Neégociations furent heureuſes. Il ſe preparait à 
Yetourner dans ſa Patric apres avoirachevẽ ſa Com- 
miſſion, lorsqu'un-jour dinant chez le Prince de 
L. . „ ;, ou lui dit que ſi les choſes ne s etaient 
Pas arrangees entre la Cour & fa Republique, 
c' tait, ſelon toutes les ap parances, e Comte 
ZANARD1 qui aurait été chargé du ſoin d' aller 
en ELombardie faire valoir les Droits de la Mai- 
fon d Autriche. L'Ambaſſadeur demanda aſſez 
froidement qui était le Seigneur ZAN ARD I. 
On fit le plus grand Eloge de la perſonne, du 
merite, & des Biens du pretendu Comte; on 
parla de ſon mariage avec la jeune Comteſſe de 
G þ & _—_ g 1 
quant e furprite ſur le viſage de PAm- 
— — ſemblait douter — qu'on luĩ 
diſait; „ Je m'eëtonne, ajouta - t- il, que vous 
55 ne cornmaiſſiez pas le Comte 'Zamanrpi, 
5 puisqu'il eſt de Veniſe mème, & qu'il en a 
„ fourni les preuves, avant d'epouſer la Fille 
„„ du Comte de C. L. - Nous 
avons eu des ZANARDI à Veniſe, répliqua 
PA baſfadeur; mais cette Famille eſt eteinte, 
ou tellement oubliẽe que je doute que le nom 
&en retrouve ailleurs que dans note Ziure 
„ V 


\ ; 
I 


chemin, & d' aller Pattendre fur 


\ 
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Or (oo). — Par bonheur pour notte Bri- 


23 jours il était a un vieux Chateau de 
on Beau - Pere, auquel il faiſait faire quelques 
2 8 1 1 4 . i 
TEparations. Un bruit fourd ſe'repandiv bien- 
ror daris Vienne que le Comte Zak AR DI ne 
tait qu'un fourbe, qui avait uſurpe un grand 


nom, pour jouir plus ſurement d'une conſidè : 


ration que ſans · doute il ne mèritait pas. Bois. 


PRE, toujours alerte, toujours attentif à touʒt 


ce qui ſe paſſait autour de lui; heureuſement 
n'avait point ſuivi ſon ami à la campagne. II 
fut informẽ des ſoupgons que Von avait ſur ſon 


compte, & lui depecha fur le champ un de ſes 
Domeſtiques pour lui donner avis de Porage 
qui le menagait, & lui conſeiller de s' dero- 


ber au plus vite. Il lui mandait en meme tems 
de ſortir des terres de l' Empire par le plus court 
les Frontieres 


(o) Le Livre d'Or. eſt la liſte ou le catalogue 

gies Familles Nobles. de la République de Ceniſe. 
On peut diviſer les Nobles Hunitsient en trois Glaſſes. 
Les Familles Patriciennes, au nombre de douze, 
ſelon les uns, ou de vingt- quatre ſelon d'autres, 
forment la premiere. claſſe & la plus illuſtre. La 


*S 


wer: 


ſeconde Claſſe, dont les Membres Worte tres grand 
Te 


nombre & qu'on pourrait appeller Nobleſ 
eſt compoſce de Familles eee 
plüpart annoblies dans les preſſants be 
pour la ſomme de cent mille Ducats. La troiſié- 
me Claſſe enfin, eſt celle des Aggreget. Ge ſont 
des Familles étrangéres que le Senat par honneus 
ou par reconnaiſſance inſcrit dans fon. Livre d'r. 


Plebei ene, 


* 


oins de l' Etat, 


2 


7 ; 2 N 0 1 4 
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de la Pologne; que lui cependant mettrait ordre 
à tout, & viendrait le joindre des qu'il aurait 
ens de tout ce qu'il pourrait vendre. 
VU coup de foudre, menagant d ècraſet no- 
tre Heros, l'aurait moins tonne que la terri- 
ble nouvelle qu'on lui annongait. Il ſe com- 
poſa cependant aſſez pour ne laiſſer voir qu'une 
.- e.du-trouble- qui Pagirait.., Sa Femme & 
Beau; Pere, qui virent pourtant quelqu'al 
teration ſur ſon viſage, lui en demandèrent la 
cauſe. II leur rẽpondit tout ſimplement que 
fon ami avait eu une affaire d'honneur; qu'il 
avait dangëreuſement bleſſẽ ſon adverſaire, & 
ſe derober aux pourſuites de la Juſtice 
'ctait-refugic dans l Hotel de J Ambaſſadeur 
de Veniſe. „ x; ai connu particulierement cette 


„ Excellence, ajouta · t il; je pars dans l' inſtant 


„ pour Vienne; il faut à tout prix que je ſauve mon 
„ ami 3 mais pour faire moins d'eclat, je ne 
„ me ferai ſuivre que du ſeul Domeſtique qui 
„ m'a apporte cette facheuſe nouvelle. Tran- 
5» quilliſez - vous, M adame, je ne ſerai à ce 
3 voyage qu autant de tems qu'il m'en 
pour remercier I Ambaſſadeur de ſa 

» Prote „& conduire ici mon ami en ſa- 
rete.”? , ibs! Chateau du Comte de G. 
8 W224 Etat ſitué à quelques lieues de Neu- 
bauſel dans le Comte de Neyrracht. II y avait 
au moins quatre bonnes journces de la a Vienne; 
de ſorte qu' avec toute la diligence. poſſible le 
Comte ZA NAR DI ne pouvait etre de retour 
que dans huit ou dix jours au plutòõt. Cette 
2 reſt point indifferente. Avant qu'on 
* avoir au r des nouvelles de ce a 
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ſe paſſait à Vienne, od l'on attendait tranquil- 
lement que le pretendu Comte revint debrouit- 
ler lui meme Venigme de fa naiſſance & de ſa 


condition 5 il Etait dèja bien loin; & eon ne | 
ſe doutair point encore de ſon evaſion:qu'il Etair 


à l'abri de toutes les pourſuites. BorsprE' ce 
pendant s etait conduit avec tant d' habiletẽ & 
$*Etait ſourdement defait - des meubles & des 
effets les plus precieux qu'il put vendre, fans 
que les autres Domeſtiques puſſent s' en apper- 
cevoir. Quand il cut tout arrangé pour: ſon 
depart, il pretexta à fon tour aupres des gens 
de la Maiſon des ordres du Comte ZANARDI; 
qui avait, dit - il, beſoin de ſes conſeils & de 
ſes. lumieres pour l embelliſſement de ſon Qha- 
teau. On conjecture aiſẽment qu'il ne fe fit 
accompagner de perſonne. Il joignit heureuſe- 


de ſecret, qu'a aide de quelques Fuifs j- it 


ment ſon. ami, & ſuivis du ſeul Domeſtique que 


Pos Arschzw avait pris en quittant fon Epouſe 


& ſon Beau - Pere; ils $s'enfoncerent dans la 
5 


Pologne * Ou Za NA RD1 & BolspRE“ crurent 
pour plus de ſuretẽ devoir changer de nom. 


II. ſerait difficile de decrire toute la rage du 


vieux Comte de C. Kt wi „&. le juſta 
dẽpit que dut reſſentir ſon aimable Fille, lors- 
qu' ils ne purent plus douter qu' ils avaient Er 
les dupes de l'impoſture la plus noire. Auſſi, 

meme il eut ete” poſſible d' etre inſtruit 
de tout ce qui ſe paſſa à Vienne, lorque l'on 
y apprit l vaſion du prẽtendu Comte ZANARDE 


& de fon ami; quand meme toutes les meſures 


farer de ſa perſonne ; ſcraient venues à m 


[ 


204 La Vie xr Les Avantures 


connaiſſance, je n'oſerais encore, dans le recit 
que je pourrais en faire, entreprendre de tracer 
le tableau de la douleur, de la honte, de la 
rage & du deſeſpoir du Comte & de ſa Fille. 
SarISTAIrTS d' etre Echappes au plus grand 
de tous les perils, PuGaTscHeEw , qui avait 
pris le nom d'EMELKA, & BOIS PR, qui 
8 ẽtait auſſi donnẽ un nom Coſaque, rẽſolurent, 
pour mieux derouter leurs ennemis qu'ils crai · 
gnaient toujours, de paſſer à Conſtantinople. Ils 
en prenaient la route, après setre cruellement 
defair de leur Domeſtique, dont ils craignaient 
toujours quelque trahiſon, lorsqu'ils apprirent les 
preparatits qui ſe faiſaient en Pologne pour la tenue 
de la Diete Generale de 1767. La curiofite eſt 
naturelle aux hommes, & celle que PuGaTscHEw 
eut alors était bien dans ſon caractẽre, & digne 
d'arrèter un Eſprit meme plus philoſophe que 
le ſien. II voulait voir une Nation fameuſe, 
aſſemblee — régler les Conſtitutions & les 
Loix de l' Etat, auxquelles la force, la violen- 
ce, la cabale avaient plus d'une fois, & recem- 
ment encore, port les plus rudes atteintes. Ce 
ſejour en Pologne, lui fit perdre de vue le des- 
ſein de paſſer en Turguie, & peut · ètre fut la 
r anion nt wp 2 
Druls VeElection du nouveau Roi, les Po- 
lonais, diviſes entre eux, ménagaient leur Pa- 
trie 2 de tous les- desordres dont 'toure. 1 Europe 
a ẽtẽ tẽmoin. Duo arsch entendait parler 
de Diſidens, de Confederations, d'un Roi in- 
trus par la force. Il ſe fit expliquer les motifs 
d'un mecontentement qui paraiſſait general; ſes 
idees de libertẽ, lui firent plaindre ä 


11 A 
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& trouver fort mauvais qu'une Puiſſance Err 


gere s ingeràt de donner un Maitre à une Na- 


tion libre, malgre” elle, & à laquelle les Loix 


fondamentales donnaient le droit excluſif de- 


lire ſes Chefs. Il trouvnit ſi juſte & fi raiſon 
nable la cauſe des Confederes,! qu'il ne pouvait 
comprendre qu aucun Polonais pùt ſe refuſer à 

obligation d'en augmenter le nombre. , IIy 
3 à quelque choſe: de ſi injuſte; de ſi odieux; 
5 diſait · il quelquefois a BoTS HRE, dans une 
„domination que l'on ne tient pas des droits 
55 qu'y donne 1a naiſſance, ou P'election libre 
„& unanime de la Nation à laquelle l'on com- 


5 mande; que ſi c'Erait moi que la violence & 


» Vintrigue euſſent couronnẽ, d que cette le- 
5 vation illegale diviſat mes Sujets, 8 je dẽpoſe- 
5; rais & ſceptre & couronne entre leurs mains, 
„ eſt leur dirais: Mes Freres , jene ſuis laid 


9g entrainer Þidee que, place fer le True, je 


„ Pourrais vous rendre tous heureur ; experience: 
93 Prbuve que je me ſuis trompẽ. Je devdis a. 


„ voir "que le droit diy munter ne pouvait md 


4 donns que par vous 3 je Vat wuſurps cr droit; 
„5 Je vous le rend, content d'ttre-\votre gal, & 
„ pres à obtir' d celui que vous woudrez\'honorer 
5 de votre choix; & que vous croirez plus digne 
j que moi de commander dq des hommes juſtemont 


„ Jaloux de leur liberte.': Orois : tu; mon cher 


5''$appercevant des troubles qu allait cauſer ſon 


5 intruſion. au -'Lxone/, . avait parlẽ ainſi aux 
5 Polonais, ils ne ſe fuſſent pas tous reunis 


„ pour affermir ſur ſa tète une Couronne,; quiil 


DIET ”» erg 


„ Mcrite peut · etre, mais dont alors il aurait 
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exprimait avec tant de grandeur dame, il ne 
penlait pas ſans - doute quiil ẽtait lui meme a la 
veille; non pas de prendre un ſceptre qu'une 


Partie de la Natien qu'il voulait S aſſerwir lui 
aurait preſentẽ ; mais de renverſer de ſon Trône 


unc Souveraine, fa. Souveraine legitime, que le 
vu unanime de tous ſes Peuples y avait placee, 
pour y monter lui meme; ſouile de tous les 


forfaits: que 1ambition la plus inſenſce lui ferait 
IML IAN ou EMRELRKA Pc arSschEW lia 


bientõt coniaiſfance rvec quelques uns des prin- 


cipaux:. Mecobtens, | & jusqu' en 1769. que la 


guerre Eclata entre la Rue & la Porte, on 


peut dire qu'il eut au moins une part indirecte 
tout ce que : rent: les Confeder es pour le re- 


dteſſement de leurs prẽtendus grieis, Une af - 
faire d honneur qu'il eut avec un jeune Seigneur, 
proche parent du Palatin de Belsł, lui fit pour la 
ſeconde fois quitter la Polagne. La guerre etait 
_ allumee entre les deux Empires, & quoique 


Pooarschrw fut ſujet de la Ruſſe, fa fagon 


de penſer ſur la libert des Nations, & ſa par- 


tialitẽ en faveur des Polonais mecontens ne lui 


permettaient pas dietre indifferent ſur le ſucces 


des armes des deux Puiſſances belligerantes.. 


Aucun avantage remporté par les Ruſſes qu'il 
ne fit paraitre une forte de mauvaiſe humeur. 
Au plus petit echee qu' ils recevaient de la part 


des Turct, ce qui n'arrivait gueres, il pronait 


avec une affectation puèrile leut valeur, leur 
Courage, la bonne conduite de leurs Generaux; 


i prẽdiſait la dtroute prochaine & totale de Pare 
R 333 mee 


"i * 
- 
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. journces à Armee Raſſe. C' Etait la 
re 
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mee :Rufe'; & fixait presque l inſtant du des 
tronement 4. SraxisLAs AUGUSTE::: Le Pa- 
rent du Palatin, jeune homme plein de feu & 
de bravoure, porte d'ailleurs pour un Prince, 
qu. il croyait legitimement lu, sſoffenſa des 
diſcours inconſideres & inſolents du Coſagus, 
II lui envoya un Cartel; EuRLXA prit Borsx 
vx pour ſon: Second, &a Fortune fut aſſer 
22 pour leur accorder une Victoire qui 

es: devait les conduire. un & autre dans 
Pabime od ils ſont enfin tombés. II n'y avait 
pas de tems à perdre pour ſe derober au; 
de la juſtice, ou aux coups plus aſſurés de lu 
vengeance. Sans autre reſſource que leurs che- 


vaux , leurs armes & quelqu argent dont il 


9 Etaient munis, nos deux Avanturiers ne quite 
terent le lieu du combat ue pour ſe rendre 


traite aſſuree qui — fut duverte, en- 
core ſe crurent- ils obligés; pour phis de ſuretẽ, 
de changer de noms pour la troiſſme fois. Le 
peu d'argent qulils avaient "ſux en ſortar 
de la Palagne avait à p peine ſuffi pour 
daire jusqu au Camp devant Choraim. Le Si6- 
eb cette Place ᷑tait deja fort avancẽ, & 


t jours apres Parrigte dæ PSA rs 
Turcs Pabandonnerenr- a nds 55 4 
Nos deux Auanturiers, n 


t plus de quoi 


ſubſiſter, ſe trouvèrent Grads de prendre parti 
F wat: Trout 1d 
i en i Bo S520 ft 9b 35 |, en 
-> (pp) Ce fut le 9. Septembre 19709 que les Ruſſe 

Aureram dans Choc xini "IONS trouyvęrent n 


Nin i om of c Lua R B nok 


— —— 


| joursz „mais 


Ctait decouvert. I 
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dans PArmbe „ non plus comme Volodtairees 


mais en qualite/ de ſimples Soldats-. IEM EI. 


Jan, . ne ſervait qu à regret. dans des Trou- 
it combartre pour une cauſe in- 

e n'attendait qu'une occaſion favorable 
pour ſe ranger de Pautte parti; ou, sil ne 
pouvait le faire ſam courir de trop grands ris- 
pour abandonner tout à fait le ſervice. 

te occaſion ne ſe preſentant pas aſſezʒ tot. 
— ſes : dẽſirs, ſon ami la fit naĩitre. Le 
Commandement de la grande \Armec a yant \&t6 
remis par le Frince de G. B r ds 
N. „ cehui- ci s'avanga vers Bucbareſt. 


Un Corps de Coſague fut envoy à Kapoutſchani. 


Fucarscnxw, fut du nombre, de mème que 
ſar: fidele:Franzais"qui pour ne pas I aban- 
donner s etait dit de la meme Nation. La re- 
lution fut priſe alors de dẽſerter aux premiers 

— ou plutôt. EuxLNA, 
qui ne voyait aucun moyen de le faire ſans dan- 
get eut encore cette nouvelle obligation à ſon 
intrigant & dangereux: ami. En effet Bors- 
PRE', “tant pat ſes intrigues ordinaires inſinut 


dans les bonnes graces d'un; des Officiers - Ge- 


nẽraux; trouva le ſecret de s emparer de ſa 
bourſe 3 & n'attendit pas que celui · ci cut le 


tems de sen appercevoir, pour ſe derober au 


chatiment qu' it ne i ene Eviter, ſi ſon larcin 
eut: paurtant la hangs: foi 
dayertir Pucarhouny & du coup qu'il ve- 
nait de faire, & de la necefſite od il fe trou- 
vait de ſe mettre, lui & ſa proye, en ſuretẽ 
2 prompte fuite. - Le Co approuva 
fon deſſein, equi — le motif qui — 
= + 


à le ſuivre. 


DR JemrtLJay PueArschE W. 100 


Sorgait. II ſe faiſait meme, diſait · il, un ſemq- 
pule de ſe charger, en $'Evadanr-, de la honte 


& du reproche d'une action à laquelle il na- 


vait point de part. Mais le dẽſir de ſe revoix 


libre, autant que l' loquence inſidieuſe de Bois 


PRE', Vemporta encore ſur les bons mouvemens 


qu'il ſentait s lever dans fon coeur, & acheva 


bientor 'd'etouffer tout a fait. le cri de la con- 


ſcience & du remords. D'ailleurs il etait trop 
accourume à cet homme, dont il ſentait qu'il. 
aurait toujours beſoin, pour ne pas ſe reſoudre 

CCC 
La fuite n'erait pas facile, tous les envitons 


Etaient remplis de Troupes, & de quelque c- 
te que nos deux Deſerteurs tournaſſent leurs 


pas, ile ne pouvaient eviter de paſſer par quel - 
ques uns des différents Corps de l' Armee, ou 


de tomber entre les mains de Pun ou de Vautre: 


des divers Partis qui battaient la campagne. Ja- 
mais court ſur les reſſources, Bois YRE Hen 


manqua pas dans cette occaſion. A l'aide d'un 


_ deguiſement' & d' ordres, de meme que de noms 


ſuppoſes, lui & ſon ami parvinrent de poſte en 


poſtes jusqu'à la ſeconde Armèe des Ruſſes, 
_ campee le long de la Riviere Sintucta. Il eut 


ete dangereux. de montrer au General Comte 


P.. .. des ordres dont la ſuppoſition pouvait aiſẽ - 


ment Etfe dEcouverte'z mais l'eſprit fdcond du 
Frangais, qui avait tout prévu, avait auſſi pourvu a 


tout. En erat: de faire, pour quelque tems au 


moins, une figure honnète de argent que 
Bols pRE avait ſu s' approprier, lui & PugaT- 
schw eurent la hardieſſe de ſe: faire paſſer 
pour des Volontaires qui, _— avoir ſervi _— 
QvIEID Co os | — 


— — — 
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1 


la premiere Armée, & donné des preuves do 


leur courage au _—_ de Cboczim; venaient 
avec Vagrement du General offrir leurs ſervices 


au Chef de la ſeconde Arméc. Ils pouſſerent 


meme l'effronterie jusqu'a produire des lettres 


de recommandation, dont pluſieurs ẽtaient ſi⸗ 
Fee de quelques uns des principaux Officiers. 
eur deſſein éëtait, de profiter de la proximité 


de Ennemi, pour deſerter une ſeconde fois, 


& ſe rendre ou a Varmee Ottoman ou dans 


quelque Garniſon Furque.. La fortune ſembla 
vouloir les ſeconder dans leur projet. Le G6- 


7 


neral Comte P.. ayant réſold d envoyer un 


detachement de Troupes Legeres du cote de 
Dender, nos deux Avanturiers ne voulurent pas 


. Hiffer: echapper; cette occaſion. Ils demande- 
rent & obtinrent facilement la permiſſion d' tre 
de ce Corps, qui devait marcher ſous les or- 


dres du General- Major WirazNsTEIx. Quel- 


qu empreſſement qu euſſent nos deux Avantu- 
riers, il fallut prendre patience, & montrer dans 


Teoccaſion une bravoure & un courage, dont 
cependant ils auraient prefers de donner des 


preuves partout ailleurs. Quoiqu'ils combat · 


tiſſent à regret, Pu Ars CREW & BOI 


nE n'en combattirent pas moins vaillamment, 


& plus d'une fois ils reguront en rougiſſant des 


Eloges que meritait leur valeur. IMSL JAN ſe 
fit ſur · tout remarquer dans l' Action du 27. 
Novembre 1769. oh les Turcs, qui avaient fait 
une ſortie vigeurcuſe furent repouſles avec une 
perte conſiderable. Notre brave Ceſagus qui 
combattait à cdͥtẽ du Lieutenant WIRkoOwirsch, 
ene du Den deut comme by avec qui il 


\ 


. , ne 5s rot oa. WIR 


8 Etait 


3 


BE IMEI jan PucArscH u a 


v'ctait lie, y donna des marques ſi Eclatantes 
de ſon courage & de ſa conduite, que le GC 
neral · Major Comte WiroxNSsTETN, qui en 
fut informe , crut devoir lui en temoigner pu- 
bliquement ſa ſatisfaction. Cependant ce fue | | 
cet excès de courage mEme qui recula/ encore = a0 
 Pinſtant ou PuGaTz35cnuew devait ſe voir libre. 
Car ayant pourſuivi les Turcs avec trop d'opis 
niatrete jusques fur le Port de Binder, il ſur 
dangereuſement hleſſè au bras gauche, de mè - | | 
me que ſon nouvel ami Wikkowrrscmw, II | 
ſe vit donc force de reſter 3 PArmee , & it : 
bleſſure ayant Ete heureuſement fermee en aſſez 
peu de tems, il ne put ſe diſpenſer de ſervir 
pendant le Siege, & d'avoir part à la 'gloire 
que remporterent les Ruſſes de la priſe de, Ben- 


D Eis que cette Ville fut au pouvoir deg „ 
Troupes Ruſſen, Pu AT SHW & BoIs- 1 
PRE' aux quels, comme Volontaires, on ne ' 5 
pouvait honnètement refuſer la liberté de fe re- 1 
tirer, profiterent' de celle qu'on leur donna de - 
retourner à PArmee' du General Comte R. ; 

Mals, aulieu deprendre la route qui ng» 1/6 0 

ils longerent le Duioſter jusques à la vue d' Ori- 

chov , traverſcrent ce Fleuve à quelques miles 

de Ribnitz , & penetrerent , ſans oſer presque | | 
varrEter nulle part, jusqu's, Konicepole dans la 5 
Podolie. Une Ville auſſi peu confiderable n'& „ 

. 1% Hot gs ofteut i EOS” © 0 
(9) Ce fat dans la nuit du 26. an 27. Septem- 
bre rrp que les 'Ruſſes ſe rendirent Maitres de 
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tait pas un theatre digne deux, auſſt n'y fee 
- Journerent» ils qu! autant de tems qu'il leur en 
alain pour ſe refaire des fatigues qu'ils venaient 
d eſſuyer, & ſe remettre de la crainte qui ne 
les avait: point abandonnes pendant toute la rou- 
te. Leut ſituation cependant devenait de jour 
en jours plus emharraſſante. L' argent leur man- 
quait, & pour sen procurer il ne leur reſtait 
| que deux reſſources z celle de mandier & de vi- 
Ss vre de la .charite. des hommes; ou bien de leur 
5 arracher par la force ou par la ruſe une partie 
de leurs richeſſes. On ne doit pas douter que 
| nos deux Braves: nayent prefere cette derniere 
x. reſſource à l'autre. Accoutumes depuis long- 
tems à braver tous les dangers; à fouler aux pics 
toutes lex Loix du juſte & de L bonnete; ce ſe- 
rait avoir mal appris a les connaitre que de 
croire que leurs ames alticres: ayent pu $'ab- 
| baiſſer au vil mEtier de mandiant. Je ſais que 
quelques uns des Complices de Pos ATrscHEMN 
ont dit, & que ſur: leurs depoſitions on a pu- 
bliè, que pendant quelque tems il avait ,vecu 
d' aumòne à Dobrinks; Mais je ſuis auſſi in- 
formẽ de bonne part que jamais il n'a vdulu 
avouer ce fait, & que mème il a conſtamment 
nie ſavoir oũ ẽtait ſituẽ Dobrinta (rr. 
e fe , Quon- 
e n elt aſſet fngdticr que M. F. S. G. W. 
1 D. B. pretende tte mieuf inſtruit de ce qu re- 
bg Parde ſon Heros, que la Cour mEme qui, dans 
une Relation publice par ſes ordres, dit poſitive - 
ment le contraire :de//\ceiqu*avance> ici notre Awmeur. 
_ Cependant it ne ſerait pas étonnant que l' Hiſtorien 
Fut dit la vérité , & que I' Auteur de la Relation, 
Lut cherche par cette anecdote, vraye ou fauſſe, i 
3 1 0 arvilir 
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o1gy'1LENis0ir, apres avoir err long 

2 lieux en lieux, Ea | = 
ar verent dans les forèts de la Petites. Ruſſiel = 
Ab p:erouverent. pluficurs de ces Sectaires er- | 
rants,. & fugiti, connus ſous le nom de Ros 

ä 0 1 (9. e e ſe. dat quelques 8 ; 
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Avilir en og. davamage 1. 1 Jamwraan 


n - Mpins e c.. ques. .d'apres le portrait 
1 8 G. 5. J B fait de ſon Heros & do 


| a 80 Ea Wl „Id'apres meme celui qu'en a = 
4 falt — la Cour de Aalſie; 11 ſerait presqu'inegn- 
> enable. que ces deux Scklérats, auſſi hat dis qu' in. | 
. wEpides;, quilent prefers. 'PAumone au Brigendage.': | 
8 Shna91g 9 12 wry G2 4 IS 2118 Note an. ee * 
— 1a 93 | 
2 fel Nebel votquiils red * | 

p We! a Religion Crete font” fi E16ign&s Ye 9550 
que profeſſent les Kaſſes, qu'2 peine ils en ont | 
1 tenu quelques ceréemònies. Cruellemem —— : | 
7 2 des gens qu'ils dẽ teſtaient autant quits. em etaient | 
x bais, ils, ſe retirérent dans. les Bois & autres Jieun | 
u menltes. Voict. ce qu'en. dit un. Auteur qui pargit a 

| 8 „IIs payent . regulicrement les Cann 
a „tions, mais ils ne veulent pas ſe ſobmettt ut 
U 4 „ meme obe ĩiſſance que les autres Raſſems 4 er 
t 3 ils ménent une vie fort innocente. On a fait de 
5 „vains efforts pour les reduire. Il n'y a pas long- 
1 js $618 que trois cens d'entr'eurx „ayant. été enve - 

| „ loppes ſe refugiérent daus une Egliſe, & que 
ts = 5 pour n'etre pas faits priſonniers ils y mirent enx- 
e- „ memes le feu, & Te jetterent- dans les flammes“ 
1s „ où ils furent conſumes. Le Car LEES, IN 
e- „* ordonna depuis qu'on les -laiffat vivre tranquille- 
ir. „ ment dans ſeurs forets, tant qu'ils 8 abſtiendratent 
en a de repandre leur doctrine 2 les Rafſieus.”” 
1, Memoires de Empire Kuſſi en. Tom. A. pag. 112 
A Je, 0 end aulſi de faire aucune e reflexion: ſuc 
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Eme ws e parmi ces matheureux qui; ſous une 
| tranquillits, n'attendent que l' occaſion de 
ſe venger des perfecutions quꝰ on a fait ſouffrir 
à leurs Peres, K un Chef. aſſcz-hardi ur les 
conduire à cette Ce far la, à ce 
que Lon aſſure, que, de ect avec 2 
& quelques uns de ces Fanatiques , il forma le 
de la Rebellion qui n'eclara que plus de 
ans apres. II weſt pas facile de conce - 
ce qui put faire naitre dans l'eſprit de 
zgue, une idée auſſi extravagante, & 
-luites. ne pouvaient ètre que funeſtes. 
Jo crois faire Plaifir au Lecteur de lui commu- 
niquer en peu de mots tout ee que j'ai pu en 
— —— 5. quoique / Cailleurs je ne 9 8 8 
rſonne à ajouter plus de foi a ce re- 

cit Toe 1 * mY fait "moi « meme lorsqu' on me 
Panu ces liches Deſerteurs de 1a Religion 
& leurs — ſe trouvait un Homme; in- 


S de turbulen => yg 8 le reſte de 
par cette rai- 
meide ils eee n 2 1. Chef de 


Au i „ cu Pour: To rains: = 
Le 


cette ETAL 3 It ſerait ditkcile de ne 28 
dc teſter des fanatiques aſſez rage pour pouſſer 
de ſang-froid d' autres fanatiques à un deſeſpoir 
anſſi barbarg qu inoui. O Religion, que tu es ſain- 
te , due tu es bonne, mais que de crimes. & de 
__ tu fais commente ! I 
ns Net 5 Note Au Tradaftoar. 
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(229 L Di nies & Adebirejes repond a celle wes 
lebe derne, a Clerge 3 og 


F ds ume. 
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Le furieux Roxkolnick , brulant depuis dogg 


tems du defir de la vengeance & Voulant, 


quelque prix que ce fut, ſortir de Perat pre- s 


caire od il Etait obligs. de vivre crut avoir 

trouve le moment favorable de ſatisfalre fon- 
— & ſa fureur. II avait lu dans Pame 
Pocarschzw); il y avait decouvert un me- 
lange tronnant de vices & de vertus, de g 


deur d'ame & de Frocitẽ; mais ſurtout it ayait - 
vu qu'elle était de&voree par la foif de domi- 


ner. Dans les converſations qu Ils avaient ous 


vent enſemble, Borseze'-un jour laiſſa 6chap= -. 


r le badinage de TorrLZIEZN fur la preten» 
e reſſemblance de JeMELyan avec: 
III. II wen fallut pas davantage au rufe Nor- 
holnik pour Surdir la rrame la plus odieuſe dont 
on aft jamais oui parker. II. favair fort bien 


que Pugarsonew etait qu um Coſaque fugi- 


& errant; que PiExRRE III. etait reelle- 
ment mort, & que H Itupkratrice Bs 
le Trane iat adoree de tous ſes 75 
pendant il rẽſolut d' arracher le ſceprxe yl m 


uuguſtes de ſa Souveraine; de faire Yevivie' le 
malheureux Empéreur, &c de placer ſoug ſom 
2 IJxurLjAN fur le Tröne Fs Towtes= legs 


Rules. II n'ttait, pas facile de Faire ycroire 4 
ce dernier qu'il n' Stait pas or qu'il Etait reelle= 
ment; cependant le ſourbe Ventreprity n ſar 


que ſi le Coſugue n'6rait pas aller — or 


fe perſuader cette fingulicre meta 
Etait aſſez ambitieux pour baſarder de la 
ſervir à ſon élévation , & aſſer ſcklérat 
A tout un Empire en füt la dupe. 

Ds's _ meme ade BOA. cu 
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Sehr W autait pale un 3 


ſes Fretes. Suivant certains brüits au contraire; 
qui ſe. ſont repandus dans le tems, Fou a ne ſerait 
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* le A OMA (au). (e Etait le: noni 
A e Parmi, tous es ere cl 
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de h ubli iquement * A en 
contre la Religion rene contre le culte des 
„ Images, & autres articles de la ertance ordinai- 
re, Le Clerge Yexhorta, d'abord ar feoretrafter ; 
92 25 Mais bien Zoe de . ſe | rendre aux remontrances 

2d on lui fit, jl entra dans I Egli e le jour de la 

ete de faint Alexis, briſa avec "Une 'hack 

Gb image de ce Saint & celle de a Tinte Vierge 
„ &. commenga {a vouloir demontrer au Peuple RS 
29 as niſi de la F N Greue. On le mit en 
priſon , & on lui ft ſon procès comme à- un 
Aeretig RT & un Tconoclaſte ; ;& comme 
22, tel it Fit © Ci damne a Etre brulE tout vif. 11 
„ ſoufftit rt (en 1715.) avec "beaucoup. d'in- 
ttepidité, & procha le Peuple jusqu'à ce que les 


25 flammes Vetouff6rent.:; On Ait. qu'il etaĩit Rez 


27 Kali,; ( Memdires de Empire, Ru sien. Tom. r. 
Pay. 111, & 113.) Le Fourbe, dont il eſt ici que- 
tion, ſe nomme dit - on, Alexcy- etrowitz, FOM 
Ee dit Fats du Fon, dont parle Auteur des 
Memoires que je viens de citer, Une petite diffi» 
cults $'Elfve: ici, Suivant M. P. S. G. W. D. B. 
le bag Abe des Reskolniks aurait (dons 
Pugars HEW. la premiere idée de ſon; i im- 


pol ure; il ſerait teellement un de ces oa qui 


bitent les Foréts de la Bi Ne; enfin P 836 5 
aſſe ngtems avec lui 


qu'un Avanturier que les Ennemis de la KRuſſie au- 


Taient aſſoeſe à notre; Ceſague. Peut :- Etre il ne ſerait 
pas impoſſible; de concilier ces deus. opinions 7 74 


llement ſe conttediſent moins qu elles ne le 
blent. Qudiqu' ii en ſoit, le réecit de Fora fut 12 
dretendus & vaſion de Prenks III. eſt une de ces 
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-Confreres1-que Pum des deus Errangers Wtait 
ien mbins que ce qu'il paraiſſait. Enfin, apres 
bien des e bien des ſcrupules affectés 


de divulguer un ſecret! qułil avait de couvert, 
il avoua que cet Inconnu, ſi pauvre; fi miſe- 
rable, Etait: PYEmpeEreur de Toutes les Nuſſies, 


FPizRRx III. Quelques ſimpies, quelques 094 


duales que fuſſent ces hommes, Eloignes de pres- 


Prinee., mort depuis pres! de din ans, 


trouvat plein de: vie au: milieu d' cu, 1 3 
FoMA avait un Roman tour” Pre, il 1e dé 
bita avec un ſerieux emphaty que: Dur, qui 


55 avaient :detrone- 1 9 diſait - il, re- 
„ voyant que, tant qu'il vivra, il neo man- 
59 querait pas de VMeugeurs zu cragnant meme 


revendiquer en propre perſonne des Droits, 
„dont aucune Puiſſance n avait pu le depouil- 


Wiler legitimement , : ayaient donne ordre qu'on 
„lui otät k vie. Mais ils avaient en meme 


55 tems ng _ and een crime fut com- 


Jay 5-6 bod” wh nat 2 mis 


M 6} 2 25 STS 43* 14 by 


anecdotes 98328 e tems après Is mort 


de ce Prince & dont tous les Papiers publics reg 

ferent alors toute P Exyope.” On nommait des Tait 
ofi' cet infortuné Monarque avait te vd; on par- 
lait des ſecours qu'il cherchait, & des gens allu- 


raient mème qu'il en tecev rait Gaſlers confiderables 


pour le remettre en poſſeſſion de ſa couronne. & 45 
im fans - doute tout le canevas du eee 


Es du N PIERRE. ur, . 


"8 
1 ned. > SA Nee du lun. 42 
* er e 0 7 | 


toute communication avec les Villes de 
PRmpire „ils ne pouvaient e — | 


55: _ peut etre un jour il ne trouvãt le moyen 
5 


— 


i ; | | | / ; 
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43; mis aver tant de precautions; que perſonne 
b ne püt au- moins prouver la veritable cauſe 
5 dune mort qui, arrivant ſi ſuhitement & dans 
Iz un moment auſſi rc wn z ne laifſerait pas 
2 que de faire naitre des ſoupgons. Deux per- 
3 ſorties ſeules, à qui cet * myſtere avait 
5 Ste conſit, ne putent ſans fremir ſe reſoudre 
3 à devenir les bourreaux d'un homme qui 
5 avait été & qui aurait dũ etre encore leur 
„ Maftre. Ils reſdlurent de le ſauyer 3 mais 
25 Pour y réuſſir il ne falait pas, en refuſant le 
35 Cruel miniſtere dont on les chargeait, faire 
8 que le fart: de cet infortun Prince fut com- 
55 mis à des gens, qui ſe ſctaient fait un devoir 
5 d exteuter en eſclaves ces ordres ſanglants. 
„ Le-lendemain le bruit ſe rẽpandit que Pixx - 
„ AN III. Etair mort ſubitement, les uns di- 
35 ſaient dune Coligue, d'autres des Hemorroides, 
33 Cependant comme il falait en quelque forte 
2 fconſtater {a mort, & que le faire Eyader ſans 
55 rr. 3 <= nr 13 * * ſoi- 
_ vs meme au plus grand danger, il falut ſe re- 
5 ſoudre malgre- foi 3 — cruel envers quel · 
5s qu autre. Un des Soldats commis à fa gar- 
„ de, a peu pres de fa taille & de ſon age, 
„ fur la victime que dans le plus grand ſecret 
- 9» On immola 2 la ſureté du Prince. Quant a 
„ 'infortunẽ Monarque, on le revetit des ha- 
„ bits du Soldat meme que l'on venair de faire 
55 perir , on le fit ſortir de nuit de Kraskazels 
; 5» ſous pretexte de Penvoyer à Oranjebaum y 
„ porter certaines dẽpeches; & à aide de ce 
„ deguiſement , guide par la main de la Pro- 
23> Videnge, ce Prince a eu le bonheur de ſe 


7 dé 


— 


37 ſes ennemis; & apres avoir err jusqu 
5 dans les Pays étrangers, il neſt rentré dans 


n ene eee 
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5 derober aux effets de la haine & a la cruaut de 
à preſens 


5 ſon Empire que pour eſſayer sil ne trouvera 
55 pas enfin, parmi le grand nombre de Nations 


55 qui le compoſem, des ccurs aſſez fideles- & 
99 Aſſer courageux pour tout entreprendre, afin 


„ de le faire remonter fur un Trône qu'occus 


33 qu'à lui. Ce 


„ en public 1 — 1 deux jours. Tout le mot» 


zz tre les Grands en eurent la curioſitè, & ceux 
5 du Peuple qui voulurent ſatisfaire la leur ou 


55 H'ẽtaient pas en ẽtat de juger ſi c'Erait rel 
35 lement leur 8 Empereur quꝰĩ voyaient oi ou 


„ Etaient incapables de ſoupgonner que Yon 


55 ofar haſarder d'en impoſet à tout une Na- 
5 tion par une impoſture facile 3 decouvrir. 
5„ Toutes ces particularites', © ajouta le ruſé 


© Is 4 


„ Foma je les tiens de V'Erranger meme qui 
„ accompagne I Empereur.' Mes Freres, e'oſt 
3» la Providence qui nous envoye ce Prince pour 


59 nous venger de toutes les injuſtes perſecus 


5 tions que ſouffrirent nos P6res , & que nous 
„ que PIER R III. n'ctait que faiblement at- 


„„ avait fait embraſſer; on dit meme qu'une 


„ des cauſes de ſon derronement fut la r 


» di vet incroduire & dans je Cult 8 


5 Pax: 


„ PErent ſes Peres, qu'il à ocuα·e lui meme 
;s quelques inftans, 8 qui ae peut appartenir 
xdant pour que 'performe" ne 
95 put douter que PIERRE III. rait reclle- 
v ment mort; on ordonna 'd*expoſer ſon Corps 


. 
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- — armi le Gletge:::iPtofitons' des moyens, que 
| Ciel. nous offre uniſſons notre ſort à ce: 


5 — de ce Princt; vil triomphe da ſes enn: 


r en W 


„ mis ſi nous: Onttibuons & lui, rendite une Cpu 
„ Zone qui lui quit injuſtetnent- argvies.nge.dpy- 
„ tons! pas que paroreconnaiſſance q iI ne nous 
rende à ſon tour: au - moins la liberts entiere 
„ de profeſſer publiquement notre n 
170 dans toute V'erendue de ſes: vuſtes Etats“ 
ON eroit facile —— ce qu on de eee 
quand des and. & eredules emendent 
 affurer quelque choſe par la houche N 
qui, par 1b 3 — leur propre intëret , con: 
quiſent leuts eſprits comme ils dirigent leurs 
. la voix d'un Oracle qu i|sGroyent 4 
entendre, & la raiſon, ſoutenue de 1! Evidence 
meme, ne les detromperait pas d hne Erreur qu'i 
reſpectent parce qui elle ſexs. vient fa, leurs Pre- 
tres. Tous les Resgolniks ſe perſuaderent donc 
que Piennx III. ;Exait reéellement armi eux. 
Mais notre Coſaque fut bien ẽtonn lorsque le 
il ſe vit traitè par ces ere dules Fan 
e &. Fo lui . Ayes des = 
un re pet; qu il ne ſayait A, quoi attribuer. 
11 en, demagda Ia raiſon” à. ce dernier, qui lui 
répondit effrontẽment qu'il avait beau ſe ca- 
cher, qu'il n' ignorait pas que VEmpercur. n'6= 
tait pas mort, & que ſans · doute c'etait. i lui- 
meme qu'il avaitl honneur de parler. „ Au- 
„ nreſte, Seigneur, ajouta- t- il „ne ecraignez 
5 „lenz votre ſecret eſt en des mains ſures; & 
ds vous daignie:- vous fier à mon zcle & à 
alu de; mes Freres:, peut etre les ſecours 


S 
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7 pas inutiles N votre gloite“ Plus Ir I 
JAN Sefforgait” de Paffurer qu'il ſe trompait, 
plus Lautre lui ſeutenait qu'il ne fe trompnit 
Pas. BolsynE, qui commencait” à ſe dẽgouter 
de la vie viſive' & precaire* qu'il menait depuis 
quelque tems; ſaiſit bientõt Videe du Nostol- 
nit; & Parc ourant d'un coup d' ci rous" les 
avantages qui pourraient lui en revenir, fans 
ſonger peut - Etre à tous les 'dangers qu'il avair 
2 craindre, il ſe häta de prendre la Parole. 
Nous von, Point. lieu, dit il, de douter de 
vorre ⁊ ole; mais, — meme nous ſerions te 
que vous ſembles croire,' quel ſeconrs ' aurions- nous 
2 attendre d'un petit nombre d' hommes desur- 
mts, qui wont d autre ambition que celle de er- 
vir” Dieu par un culte 'auſſi- pur '& auſſi femple 
le ſont leurs cieurs eum memes 2 FOMA lui 
eignit les Roskolniks comme un Peuple ſimple, 
il eſt vrai, mais en aſſez grand nombre pour 
en former un Corps de quelques mille hommes. 
Peut-etre. ils n'6taient point fort-agueris; mais 
leur courage ſupléerait a-leur · inexperience; & 
la juſtice de la cauſe qu'ils auraient à defendre 

ajouterait encore à leur valeur naturelle. D'ail- 
leurs pluſieurs Nations ſujettes ou tributaires 
etalemt; mecontenres du Gouvernement preſent. 
Les Tartares du Cuban; les Coſaques du Don 
& ceux du Faick ;pluſieurs autres ne demandaient 
2 un Chef pour ſe ſoulever. „ Que l' Em- 
57 pereur , ajouta- t= i; daigne ſe fier * moi, 
5 qu'il me ſuive dans les Contrees od je crois 
„ devoir le conduire , il yerra? Bientöt groſſir 
| 5 nombre de ſes Partiſans & de ſes Defens 
53 b ſeurs 3 A moins de ſix mois il ſe trou- 
. EDS ” vera 


uv nez grand Monarque, [ui dit il, 


55 mon ami z raugmente pas par un perſifflage 
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„ vera à la tete d'une Armee aflez formidable 
„ pour faire trembler ſes Ennemis, & les for- 
29. cer à lui remettre ente . uin les rät 
1 de F Empire.“ 4 4 

D#x's que Fo 1 A ſe fut retirs., 1 Boren " 
affectant Fair du plus grand embarras, ic pre- 
Cipite aux pics de PUGATSCHEW+ Y Pardon= 
CEE 

ayant point connu, j'ai E au reſp 
„ — du m' * Feclat; de la Majeſté 
„ Imperiale. Mais — 'Treve de 2 


offenſant le trou le od me jette Vimpertinente 
imagination de ces bonnes gens. Quel Demon 
a et leur fourer dans la tete. que j'<tais. PiER* 
RE III. refluſcite ? Eloignons-nous au plutos 
55 ces nen Fanatiques; ce Fo MA n'eſt 
| mo Fu qu'un vil fourbe ,..qui, ennuye do 

Go obſcurits, > cent en ſortir 2 tout prix. Mat- 
tre de remuer a ſon-gre le cœur de ſes Freres, 
dont il connait la ſimplicité, il s'eſt hate de 
batir un Roman, auſſi ridicule qu' invraiſembla- 
ble, ſur la prẽtendue reſſemblance que tu lui 
a dis que j avais avec Vinfortune Empereur des 
Ruſſe. Mon cher BoispnE „Jaime mieux 
mourir ignore que d'aller à la celèbrité par une 
impoſture auſſi grallicre, dont le ſucces ne peut 
meme Etre Equivoque , puisqu'apres avoir rem- 
pli VEmpire d horreur & . de. carnage , je ne 
ourrais cependant | 6chapper au ſupplice des 
Traitres. „Et tu prétends - donc rejetter lo 
„ preſent que t'offre la Fortune!“ Tu ba- 
*. mon ami; & à coup ſür tu ne peux 
me conſeiller {erjeuſemens d an has * 


pon a / 
"TEES. ' 
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„zen yer, dans 'elprit aue le badinage de 
„ TorrixgzEx püt un jour ſervir à ton am- 
a „ bition 5 mais je tꝰavouerai que le : diſcours da 
„1 Rockolnick a ports dans mon ame un trait 
92 de lumiere qui me retrace comme preſentes 
„u toutes les li cet 

„ Quoique la mort de PIERRE III. paſſe 
„ actuellement pour averce, il eſt ſdr que cette 
„ mort arriva dans un moment fi critique, & 


„ fut accompagnee. de circonſtances ſi ſingu- 


„ liéres, que pluſieurs ont douté ſi ce n' ẽtait 
5 pu un bruit  controuve.,. po, cacher plus 
„ ſurement à tout PUnivers la priſon od Fon 
y retenait ce malheureux Prince. Dans plus 
„ d'un endroit de Europe on a debite que 


„ $'Etait dEcouvert à quelques perſonnes, © Ces 


„ bruits, il eſt vrai, contreditis, dementis me- 
„ me presqu auſſit t quiinventes, n'ont fait 
y aucune ſenſation ſur des eſprits peu interefles. 
»» A faire revivre Pin nRAE III. ou à laiſſer ſa 
„Veuve jouir paiſiblement de ſon uſurpa- 


v pre» 


c) On ne deit pas etre furpris d'entendte 


BoisrRE' parler de Auguſte CAT HERINE II. 


comme d'une Uſurpatrice. Dans ſon ſyſteme, & 


ſuivant le Plan quiil tracait à fon ami, il ne pou- 
vait regarder la revolution Etonnante qui avait pla- 
ce cette Princeſſe ſur le Trone de Toxtes- les- 
Raffies , pour y regner ſeule, que comme la ſuite 


d'un complot deès long - tems forme, pour atracher 
le ſceptre à un Prince, qui d&s les premiers jours. 


de ſon rèzue avait fait voir aſſez clairgment ce qu'il 


pen: 


o 


ites de cette heureuſe impoſture. 


„ ton. (vv). Mais dans les ; circonſtances 
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,/prfſenites'; ces memes | hruits peuvent etre 
2 Tenouvellds zwee plus de ſucces Le mo- 
5 ment ne pouvait jamais Etre plus favorable. 
„ La guerte qui eſt allumee entre l Ruſſe & 
» la Porte, ſemble tout naturellement étre le 
„ ſignal qui devrait appeller PIERRE III., 
„ ſuppoſẽ qu'il vecut encore, eſſayer de re- 
„ momter ſur le Trone dont Fambirion & in- 
In n 
„ juſtice Font fait deſcendre. Ce Weſt pas 
5 aux portes de Moſcou ou de Perersbourg qu il 
„ ſe montrerait z il commencerait par Eprouver 
| 3k Kdllge de es Penples kapie K ctedules 
8 „ qui habitent aux extremites de ſon vaſte Em- 
„„ Fire. Ce ſeräit ſur les Oanfins des Etats du 
ward as 1 4 by 2 rs , | 8 4 | SATA © ow. 7 q va 3 Turc + 
penſait d'une Nation qu'il meprifait.: Si les vœux a 
de tout un Peuple ſont les plus ſurs garants de la ; 
_ legitimits des droits du Souverain qu'il appelle a 
regner ſur jui, ceux de CATHERINE ſont ſans- 
doute inconteſtables. La Politique peut penſer au- 
trement; mais il eſt encore vrai que la plas faine ä 
Politiques, eſt celle quĩ fait ou accelere le bonheur 
des Peuples; & deès lors qui oſera dire que les droits 
de CATHERINE à cet égard ne ſont pas légitimes 
& ſacres? Ce qui doit Etonner le Lecteur judicieux 
& impartial, c'eſt que l' Auteur pe wait point re- 
leyé Vexpreflion. indecente du Frangais. Au reſte, 
ce n'eſt point ici_ le ſeul endroit de. ſon livre , ſur 
lequel l'on aurait pfl faire cette remat que; & plus 
Je reflèchis a ſa maniere d' Ecrire, plus je crois dé - 
couvrir un Etranger, qui s'eſt ſervi de l'avantage 
que lui donnait la connaiſſance de la Langue Ruſſe, 
pour lancer plus furement, ſous le masque dont iI 
e couyre, les traits d'une malignité qu'il n'a point 
Vart de cacher aſſez habilem ent. 
1909p 93 eee Note da Tradaftenr. * | 
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15 Shes at chercherait des amis, des dẽfen- 
34 feurs! Les Tartares, ſes ſüjets ou ſes tribu- 
v. taires, mis en mouvement, il verrait bieitot 
„ les Nauſſes eux · memes venir en foule ſe ran- 
5 ger ſous ſes: Erendarts. Le Turc lui 2 
„ CharmeE dune diverſion: qui obligerait ſes 
„ Ennemis à partager leurs forces, ſdutiendrait 
v ſous main le Parti du Monarque refſuſcite; 
3» peut : etre meme ſe ferait · il gloiĩre d embras- 
„ {er hautement ſa querelle. Les Polanais 
„ MEcontents ne perdraient point cette occaſion 
* de venir groſſir les Armies de PiEnxx III. 
„ & ſous pretexte de venger les torts faits 4 
„ ce Prince, ils ſe feraient un plaiſir de tirer 
7 une vengeance Eclatante de Hmjuſtice 1qu'ils 
crendent/ leur ètre faite A eum memes: par 

255 Cour de Nute. Ill eſt plus ed un Monar- 
„ que qui; jaloux des ſucces des Armes (ns 

„„S empreſſeraient de donner ſecrẽtement 

. moins des ſecours a un Prince, de Fei en- 
„ ce duquel ils ſeraient peut etre ieur «memes 
Jeon -premiers à donter. Car, mon cher. J x; 
ME LJAN, les Rois regardent moins A 
„ Juſtice de la cauſe qu' ils protegent , qu'a Va- 
* vantage qui peut ſeur en revenir, du au mal 
„ qu ils peuvent faire en la foutenaint ; que 

„ qu eux memes bien ſouvegf ils en retire 
» aucun profit. Reflechis un moment 4 cc 
„ qui ſe paſſe „Auellement em R ypte & dam 
„ k Sie. 12 ns Tes _ 

„ AUT Buy welt e Sajet rebelle; 

5 Uſurpateur, qui na pas meme, pour fora 
» ſer ſa de fection, le ſpecieux Prétente | 
v Tonitrex _y des droits dont on Faurait d 
13A | G 
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3% Pouillé. II a ſu ſaiſir le moment, il Vet 
ys fait des amis & des creatures; il a ſubjuguc 
bo V Eg ypte'; presque toute la Syrie eſt en fa 
„ puiſfance; il fait trembler le Grand- Seigneur 
35 ſur ſon Tröne; & ſi la Fortune continue 4 
„ ſeconder ſon ambition & ſon courage, 'Em · 
5 pire Ott e ee ee ne ſera bientõt plus 
5 qu'une Pro du nouveau Royaume qu'il 
va rétablir en Egypte. Et tous ces ſuccès, 
„ mon ami; crois · tu qu' Aly - Bey ne les doive 
4% qu'à fa bravoure & à la fidelite de ſes nou- 
„ Vraux ſujets? Les: Rufes , qui ne le regar- 
vent que comme un rebelle, combattent pour 
w—_ lui, parceque e eſt Coe _—_ avec 
Lceur argent, leurs vaiſſcaux, 
* — "eur nile hg fo * tout eſt accord, 
V tolit Uſurpateur . parceque ſa 
495 eie faiſant diverſion afaiblit neceſſaire· 
„ ment les forces de l ennemi: que la Raſſte a. d 
v combattre, - Oſe ſuiure Pexemple d'. Aly Bex, 
55 mon ami; comme lui tu réüiftras; comme 
» lui tu ſeras AEcouru. (ww ).':Jercongois, 


* * or 2; D U o s 2 4 com- 
- : * 2 8 110 33 331 ets 7 9 319 28 1 ww 35} 165 x» 
{5:11 5011 eſt für 25 95 Findęciſion ou \Etait 
Pac W., exe MALE, Bev. E. par 
OISPRE fait un BT Altre iffEtence 


que le 870 ue Te ns a Fl entre in 1 se ſim - 
Plement Rebelle & Uſurpateur & un autre ſujer, 
„A ces: deux Atres ſi vs ,*gjoaraſt le titre 
plus odieux encore d'Impoſteur , Etait- reellement 
T Mecienuſe que ſolide & fatipfailants. Meis en Jais- 
nt la le plzs ou le moin dans le erime ds ces 
Jeux onmes fi extraordinaires „ ne 1 = 
hafart er une réflexion ſar les moti fs qui 
0 — presqu u meme 
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188 4 vera 
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| ALY. -Ber ro "Pup OY vertremites 4 VE mptts 
Orroman \, na "pas plutòt ſhit clater/ quelque met 
dontement, que Jes Emi aires d'une Nation, -amie 
der: 1a Rute „ ſoufffent & attiſent daus ſon ame le 
fo — GT 3 leve 1 de ig 

volte, urs 
Jay, nvoy yer I'Ennemi de 18 7 1 5 ne 
altre 10 5 des Conquetes, que peut - &tre 
il n aurait point obtenues de ſes ſeules fqrces, . De: 
is an virtus, Quit i boſte refuirſt? et une mpxi- 
me 1. ancienne,, dont dans tous les tems les Rois 
0 aire uſage. © Les Tarcs, n a > par 

ce * tous les Peuples qui ne ſont 
ehgion, Te majqu "Re point fi 

& Gallics . partni les rinc $ eme les. Agha 

Ziens.. Les re 4 00 que "I 1 5 4 7 tes Tal 


« + #7 © 


aun Jes {NG gong de Se e, | 
domination douce '& . ſage rarement” il. ſe trouve 98 
"raftres', ſurtout parmf les Grands qui, combleg 
des faveurs du Prince, n' Kos point à en redout 
les io juſtes caprices.” 8 mn de ces Hommes en 
place n'stant on n'ofant LEA .meEcontent', n 
iſe 


| 1 les ns ge ſar 1 4 e 12 we 


}T3 fs 


ut ' confier.” 8 w. {cab celui que 85 
1 ag la politique & peu -Ette 3 14 den- 
. amis de la Pe On lui 'promit. des 
lecours, K 'op lui en donna; & Il eit ap ien que, N 
| Teloignement Ga lieux, la difp fficulre. 2. tran 
ſports 4 des paſſages n'avaient &E autant dobſts-' 
ce 9 le 5. Faden ou plut6t fi * 
3 » S 
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plus long - tems 
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er dans fon ſein; toutes les horreurs des g 
civiles y faire couler des ruifſeaux de fan ang. 
Mais , mon ami, quel droit ai - je d'embraſer 
ma Patrie? L'exemple meme de cet A- Bey, 


que tu me cites, ne peut, de quelque Cote que 


je Fenviſage, me ſervir de pretcxte ou de mo- 


tif. Quoique Traitre & Uſurpateur, cet Hom- 


me peut avoir des torts à venger, des droits a 
8 Du moins 1 elt AE, e eee 
EN A ore 


1 Ae eg avait en.plus, 4 Ie conduite * inoins 
fa ferocité; il eſt apparent, 48. e 5 que le feu de 


E. - " 34 5 b 
I $ 7 N + 113 , 223; "o . : wy 


re volte ſe ſerait pigs, rEpandu- „ & que Pon au- 

rait eu plus de peine à l' eteindre. Au reſte la Paix 

Venant 4, ſe. faire entre les iba Empires, il Etait 

aſſex inutile que 15 fantöme de IERRE III. parut 

wr la N AS in parait 

1 celle de le ui 
donne 3 BoispRE“ a Faun bd Fentreprile. 


Cependant tout, Epiſodique,.t 255 romanesque meEme 


70 e paraiſſe ce *erſannage.. ranpais, il Peſt peut · 
t 


re moins qu'on ne. penſe, &, malgt é Panacro- 


dime, il ne ſerait. pas Etonnant. qu: il. füt un de ces 
rangers qu'on. à vu à la ſuite de PUGATSCHE\y. 
noiqu' il en ſoit, en fayenr de 100 Lecteurs il 6 
ſera pas inutile obſerve que le Co ar, 
ze 8 Etait formee de x þ e de ſon. crime, 


— d' ALT- BR, ſemble e eteé confixmee 


r. Pévènement. 7 La Proyie ence à voulu qu ils 
een tous les deut, pour ainſi dire, au milieu 
leurs conquetes, & de leurs ue ; mais 
152 brave r , quoiqu ''mmols peut - Erre, 1 
1a N nce, ou A Ir 
onte de ſabix un. ſuplice Mate! , aulieu 
que. le feroce_ JEMELTAN a ba. jusqu'a ta lle 1 
coupe de Flufamie & de Topprobfe :.. "= 
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forte de puiſſance ; qui lui donne la facilité de 


lever des Troupes, & le droit apparent de les 


conduire contre le Tyran qu il ne veut plus 
reconnaitre pour Maitre! Moi, je n'ai en 


faveur rien de tout cela; & quand méme mon 


ambition m ayeuglerait au point de me faire jour 
le röle dangereux / que tu me , propoſes, : ſerait» 
ce des faibles — „que m' offrent les fanati · 
ques Roskolnicks, que je pourrais me 8 
le ſucces d'une entrepriſe aul haſardée 
ſerait criminelle? Nabe ami , fans rappeller a 
tous les Impoſteurs dont parle | Hiſtoire, & 
ui, ant ton aveu meme, ont tous fink avecꝭ in 
combien notre Nuſſie elle meme ne nous 
en e t- ellè pas? Tous ont ſabi le charts 
ment 05 A 15 05 crime; tous ſont Encore: juſte : 
ment ab 68. 1 Et. voudrais- tu que ton ami 
allat groſſir la lite. de ces Manſtres inſenſes, 
qui ne durent les fucces/ momentanés de leurs 
audacieuſes Tmpoſtures qu's la barbarie des ſié- 
cles od ils vécurent, & à la groſſieftẽ des Peu- 
et de Mone 1 leur 
coup le & odieuſe ation. Non, mon 
ami, \PuGaT$CHEW; 105 laiffera pas 6blovir 
par le frivole honneur de conquẽrir un Empire, 


vil doit acheter”eert&conquete Er tous les for- | 


faits Wo 'enfenterait* cette 18 
ro 


re 1 8 
our monter ſur le If 


ne, han 


y port t Vid6e affreuſe & humiliame qu un 
il n'endeſeendrait, eomme l' infame Dna = 
que pour devenir Thorreur de la Poſtérité, '& 
— de toutes les e, Dil 


(x#) Ge Glurns (ou comme 8 
O'3 tres 
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leurs; mon ami no r eee dans ccd 


ol 2 3989 4 81 21 - * wats l ＋ 5 He- 
pig % 50. Huf e el ien miub nes 
et e nemm bl Ars G o 10700 
RISK ORO. 1 TN E Y. l uitta le Cloitre | 
a il Stat entté des "Page environ quatorre. ans; 
"7 P&tait retire Faun la Maiſon” du Prince 
Kone WisehNEWITSkO TY; i declata J ce 
Stignrur; dans une maladie qu'il ent Ia t de fein- 
Sex 5 il. Eteit N a zar FEDROR IWasoO- 


:&. ce..mem KERFUS OW Von avait 
8 Tu ui lit at CA 
hater Bog A de 19 e bn 


' fi mnþHe ite de n e — voto Fit 
Anüpe apres" 14 gperilen, "dens 12 Miau du 
tin de Senudümir; qui lui donna meme fr Taten 


8 Hide de 81818 ane ber de a gue pe. 
neurs Polonar} 
9 6 Re ee en Ralſie, y ft Hatoir ep 
temions? Sober e Etant 255 185 5 
rn, apres —2 * oC — & 
touronuic en 1605. — de 
Mmenaces 41+ avait 5 1 Bog gee: KKgiti- 
| 88 SS 3 Nl 9 de e den: 
ah Sa veg. p iL au- 
| ee 7 dende We 8 "fin de 
4 —5 Nu ais fes debäuthes, & le mepfie Au = 
T6moignatt 4 ela Nation Lonleberem des Ef 
| Sons Beignenrß /conjuktnent;:coh Environea fon 
_ | Palais4 WE enx qui lui 'Eraighs: atta- 
ches, II. ale e pg t,..mais.enfin force 
5 Roter ng; ns enetre 


1 ie *rompit une jamb 
eftionne”; * Unt tovjonrs qu'il 
— 1 n D e't N08. 


57 hed 1 *. bee 
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wa ſuite . mon ami, 


vp. JEMELJAN: Puearsch Ew 231 
ſiscles d' ignorance & de} barbarie, o les fas, 


bles les plus abſurdes, les plus mal tiſſues Ctaient. 


av idement adoptecs, & cruès comme autant de 
vkrités inconteſtables. Tout le monde ętait 


Penple alors; aujourd'hui le Peupie meme 2 — 


yeux, & commence à avoir du bon- ſens. >—; 


„ Et tu pretends· donc languir ici le reſte de 


„ tes jours, & y terminer fans: honneur & ſans 
inns une carière ſi brillamment commencbe f. 

„ Eſt - ce ce langage que je devrais recon? 

,5:naitre Vambiticux PuGaT3cHew.? Des moti 


„de prudence ou d' quits, des remords, la 


5 crainte peut · tre d'un ſucces. 
55 la terteur des ſupplices 3 pourraient en Etre. 
t 


* pour arreter une grande ama? Il n'eſt au- 
„ cune des difficultés que tu m'oppoſes, que 


v je ne puſſe reſqudre ſaus peine 3 mais dans 


» les grandes entrepriſes, il eſt queſtion d agir, 


„non! de raiſonner: Dfailleurs , ru me parles 


„ de ſiscles de barbarie & & ignorance, com- 
„ me ſi celui dans lequel -yovs- vivons en. Etuit 


. e e pour etre plus eclai -. 


„te. Crois- moi, le gros des hommes eſt le 


2 meme dans tous les tems z toute Ja difference. 


j 7 vois eeſt que pont tromper ceux 
2 ae r ib faut peut nette faire. jouer. 


1 — moins groſſiers : que ceux que: 
n jadis à la credulite de nos: bong, 
= Ayeux. Us. n pen de conduite & d audace, 


5 ſouviens - t · en, mon cher EMELKA, c' ẽtait 


„ A tour. ce que TorTEEREN aurait deman- 


35 de, Sour Faire i it perſonne celle du 
eee „ „ Me- 


ce Ades raiſons. 


1 La V Kr Lbs Apantokrs: | 


„ Monarque ne: "(39). -L'audace'ne te mane 
que pas, & quant à la conduite en fais mon 
affaire. Pourquoi exemple d' Or REVIEW 

5 veffrayerait +4] Cet Impoſteur perit mal- 
>> heureaſement je Favoue, mais il eut la gloire 
55 d occuper quelque tems le Trôöne qu'il avait 
= uſurpé. Et crois tu qu'il paya trop cher 
Fhonneur d'avoir regné, & le plaiſir, plus 
„ doux peut: etre, d avoir force des Nations 

Wentikres à le reconnaĩtre pour oe qu'il n'etait 
„ Pas? Pourquoi refuſerais · cu d'imiter Vexem- 

5 ple tout recent. que te donne ALY -Bev?. 

„Ton ame timoree Sidelicate: te fait · elle voir 
ſs une ſi Der difference entre un Vnpoſteur 
„ & un Taitre? Ecoute, mon ami; ſi Ar- 
„ Bury triomphe il ſera un Heros, & ih r 
95 fa: il ſuccombe, le ſupplice attend & 11 
5 N aura éte qu'un Sujer rebelle. Le meme ſort 
I t'eſt reſerve, Le Trine qu l Echafaud. La 
„5 chance, fut - elle ſi insgale qu il yeut cent +. 
„„ Nille contre un pour E Eebaffzod, ſi j'etais 

„ PucArschEZ w]; je voudrais encore en courir. 

„.es risque Connais / tu toutes les combinai - 

„ ſon du baſard; pour oſer aſſurer qu il na- 
„5 méneta pas en ta faveur l' unigus point, qui 

„ pourrait te faire gagner une Couronne? Mon 
„ami, je najoute quſun mor; je vais trouver 
„ Fou, deliberer'avec lui ſur de 
| mee notte entrepriſe avec ſuet es. =? 
e IH . — 9 nag 825 RN Kd £35 Ty 84 
2182 r. een cel... 
EY elt ln Sami — ce qu's dit b, Comte 
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Sia won retour je ne te trouve'pasidecidey 


7 n j e t'abandonne A ta chimeri que vertu y x 


„ peut etre je prends pour moi meme le don 


„ que t'offre la Fortune, & que tu te repenti- 


| „ 148 d'avoir refuſè. n ee mA Kp 5115 


sc He fut long tems indEcis: fur le patti 


qu'il avait à prendre. Tous les dangers d'une 


entrepriſe auſſi tẽmèraire que eriminelle of · 


fraiem à ſon imagination. La mort, il eſt 


vtai, était · le moindre des maux qu'il avait à 
eraindre!y il Pavait ſi ſouvent affronte que, 
ſous quelque forme qu'elle ſe preſentũt, ili oſe? 
rait la braver. Mais l'infamie attachte à ſon 
nom; s'il' '<chonait':dans ſes deſſeins, &tait pour 
ſon ame altiere le plus affreux des: ſupplices: 
D'ailleurs, ſuppoſe qu'il parvint à ẽtouffer [es 
remords; à faire Eyanouir ſes craintes; ſans ap- 

ui, ſans argent, ſans eſpërance dei ſe procuret 

un ou l'autre, ſe fierait · il aux chimèriques 


Promeſſes d'un Fanatique, qui tout au plus 


pouvait armer en ſa. faveur . une poignée de Fa- 


natiques comme lui? Quel ſecours ſe promettre 
d'un ſi petit nombre d' hommes indiſciplinẽs 


& presque desarmés? Comment entretenir cet - 


te petite Armeér ſur la route qu' ils auraient "A. 


fire avant d'entrer dans les Pays qu ils eons. 


4 


ptaient faire ſoulever en ſa faveurꝰ Il faudrait 


E' reſoudre encore a. vivre de brigandage;. &, 
avant qu'ils euſſent paſſe- le Wolga, ils pou- 
vaient' etre dèfaits ou diſperſẽs. Mais ſi d'un 
eote ces raiſons T arrètaient; de l'autre, la pere 
ſpeckive d'une Couronne ſouriait à ſon ambition. 

la Fortune pou» 
1 vait 
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yait les lui donner; & de quelle autre main CA - 
THERINE elle · meme tedait · elle geux dont elle 
jouiſfait ſi paiſiblement? Aprés Ia mort 1 
relle ou force de fon, Epoux, c était moi 
elle qu'a ſon Fils qu 'appantenait le droit Pee 
cuper le Tröne; mais, Maitreſſe des Forces de 
Etat, elle avait eu Parr; de faire plier a {cs 
volontes Peſprit de ſes Sujets, parcequ elle avait 
eu le pouvoir de les faire tremblexr. Cette mé⸗ 
| me Fortune, 1 biſarre, 1 inconſtante dans la 
diſtribution de ſes faueurs, pouvait, 2 fut · ce 
e caprice , ſe ringer du parti du c urage 
& de la bræwome z le meme art qul avait eu 
CarneRiNE, il Taurait alors, &g ſi elle avait 
fait trembler les Ruſes avant de les trouver fi- 
delles, Poe rscnE w aurait le pouvoir de a 
faire trembler elle meme ſur ſon ITröne; i 
fidelitẽ des Peuples n'etant pour Pordipaire que 
la Vertu du moment & des: circonſtances. Sa 
reſſemblanoe avec l 1 „ qu'il ferait x65 
vivre, nourrirait la credulite: dune Nation im- 
becille, en augmentant le preſtige , & en dont 
nant," pour ainſi dire, 8. 'Yalimeat a P'illu ſion 
& au pn Quant à la conquite de Pen- 
trepriſe, pdurquoĩ ſe de ſierait · ii des lumięres 
& des ralnhtoes de Bois rRK 2 II Pavaitgus: 
qu alors guide ſi ſũremem a. que les ſuccès du 
paſſe devãient etre pour- lus autant de gar 
de ceus de lavtenit.. ERK A of xp 
a _ derniere\ nent 4 EO EIS =_ 
ame emportant ence ; le FEMOTAS z 
avant · courrur des forfaits, neut point aſſez 
de Sarees pak Pacracher > a. e ae e 
bro ami. Dan It 4. P. 
1 * BT je 2 


- 
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I eurent ordre de s arrèter en 1 Nr 
ſuſpect ſur le Don,; & d eſſayrt en Vartendant., 
ils ne poutraient pas gagner quelques: Her 
des Tartanes qui nba 2 . 
Sependant le Frunrait leur rdcommanda de ne 


A ] ws 5 „ SS & 


des ſur la perfontie retroudee de PIERRE HI.; 
dei ſe garder ſur tout de laiſſer ſoupgonner que 
PG dA Ts GHR] lui meme fut ce Prince; & 
enſinidlattendre ſon retour avant de tenter au- 
eune emrapriſe dieclat- Quaht à Bots RE lui 
meme ib e replia ſur la- olngur. Son deſſein 
'Etait d' yy ſonder les eſprits des Mcontens; de 
faire repenatre le bruit que PIERRE III. avait 
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De sdus celuibci fut aſſuré de la reſolution 
du Co/aque , il prepara tout pour le départ. 
Suivant le Plan qu'il erat” fait & qu'il fit 
fans: peine adopter à ſon Ami, PSA HR 


& FOM, fuivis de quelques Roskolnzts: fidels 


les „ * penerrerent” plus avant dans la Rufe; & 
Savangant:: toujours. vers! le M olga q qu ils del! 
vaient paſſer, pour ſe join 
Jaick, dans le Pays. desquek BOSS HH creſt 


re aux Coſagurs du 


qu'il falait plater le centre de la Rebellion, ils 
quelque: lieu non 


long de co Fleuve: 


poine de decker reop! inconfilerbinenr.,” de ue 
a. 


quelques propos haſar- 


ete vu dans une Province ediguse de P Empi- 
re; de dirè que ce Prince leuait des De 
d'en groiſſit le nombre en proportion de ſen! 
ſation que cette nouvelle ferait fur des Pomhοuit 
mecontens, & de venir enſuite; aver ceuꝝ qu'il 
aura pu gagner, rejoindre le pretendu Empe- 

0427, * partit; & Je: grand; nombre 


de Polonaii & d'autres Errangens que Von a vu 


* 4. — 


dans F Aumècg de PATA MRE W, ne permet 
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pas de doutet qu'il n'aĩt habilement rempli la 
commiſſion dont ils etait charge 
EuELE A; deéterminé à tout risquer pour 
ſoutenir avec ſucceès le role dangereux d Im- 
poſteur, reprit la profeſſion qu'il avait deja fi 
—ů —.— exerctᷣe wy" Ocraina. 
unique moyen, que pour le moment lui prẽ- 
ſentait la — de ſubſiter pendant la Jon: 
gue route qu'il avait à faite. Qhaque jour'eclai- 
mit de nouvelles horreurs; & Pudarschgw, 
toujours heureux dans ſes forfaits, apres mille 
— après avoir rempli de terreur tous 
es, lieux par od il paſſait, arriva ſur les bords 
du Don, & rëſolut d' attendre BSN E dans 
les forets & les deſerts qui ſöpatent ee Fleuve 
du Doniec. Pendant quelques mois qu'il y at- 
tendit le retour de ſon ami, Fhypocrite & in- 
trigant Fo lui gagna nombre de creaturesz f 
&, mèlant adroitement -les;;interets de la Reli- 
Zion à ceux du prétendu Ptince , qu'il aſſurait 
5 Etre de | Pautre :core-:du- H olga -aveciun- nom 
breux Corps de Troupes; le fburbe ſut ſi bien 
S aſſervir l'imaginatien de ces Peuples i credules 
& barbares que lorsque Bols yx artiva; P- 
GATSCHEW. ſe troùvait deja à la tete de plus 
de dix · mille -Hommes: - Cettt petite Armee, 
qui groſſiſſait tous les jours, parut ſuffiſante au 
Franępais pour entreptendre quelque choſe. On 
tint conſeil, & il ſut rẽſolu de commencer les 
operations par les Turtares du Lalun (xx). 
Atm. cdi of i 25 15096214 Ton- 
- (22) Le Kuban eſt une Rividte! qu? Prend fn 
ſource dans les Montigries de la Cireaſie, & va fe” 


dans les Pals Meotiden od. la * de 
| | 3 


{ 


* 
2 
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Toujours' prets à remuer, ces Peuples indociles 
leur parurent propres a favoriſer leur deſſein; 
& s'ils ne pouvaient les faire entrer entièrement 
dans leurs vues, cetait toujours gagner beays 
coup que d'y jetter Vallarme,” & d'y ſemer les 
premieres Etincelles de la revolte. Les com- 
mencemens furent afſez favorables a PS Ar- | 
SHE; pluſieurs d' entre les Aubaus ſe joigni- | 
tent à lui; & aſſez fort alors, pour oſer atras 
F les Hordes qui refuſaient de ſe ſoulever, 
-ravagea leurs Habitations, & les forga a lui 
fournir de groſſes contributions. BorsPRE', 
qui ne voulait jouer qu'a coup für, '& qui ſen- 
tait que les Forces de ſon ami n' ëtaient point 
encore {aſſez conſiderables, pour qu'il oſat le- 
ver entiérement le masque, lui conſeilla de ne 
deployer le titre d' Empereur que lorsqu' ayant 
paſſe le Molga, il ſe trouverait à la tete d'un 
Corps aſſez nombreux pour ſe faire craindte & 
reſpecter. Mais Fo MA moins habile & moins 
prudent, repetait & faiſair-reperer ſi ſouvent par 
tes emiſſaires que c*erait Pier rg III. lui- me- 
me qui ᷑tait leur Chef, que bientor on le crut; 
& P Arseh RW, trop flattè du Perſonnage 
qu il jouait, trop rempli de ſon ambition & ne 
1 ZU iA AN it. Damen  e ILY : Vvoyanr 
lard}. wo 


 abache,, Le Peuple, qui 


„ aii ph 221A 
8 i habite les bords de cette 
iviere, obeit à un Can particulier, aui poprrait, 
it- On, mettre ſut pie une armee de quarant 
mille hommes. Amis de la liberté & de linde pen 
dance, les Kabaus ont de tout tems taché de ſe- 
couer le joug de tous les Princes dont ils e taient 
Die e eee ob ene eee 


deal 3647 eo JILL Not 41. Traducteus „ 
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royant. dans les petits avantages qui il avait rems 
portes que ler ꝓreſage d'une; xcuſſite certaine; 
ent point aſſeb de moderation. & de prudence 
pour cacher plus lang -tems à Ja petite vg 
qu'il. erait 9 eur meme detront, 4 
— — de ſom: & par 4! mhde 16:08 
ber e 1 24 3 4 Weh Bea, — 
-:r-QN n'ignora pas tems 2; Peteribaurg 
TE A ELIE 
neg ger mo ens D & de hals: 
fer aux m<Ecantens, le tems de ſe fortifier & 
d'ajouter de nouvelles conqueres A celles qu'ils 
venaient de faire. On envoya uglques T'rqu- 
pes contre les Revolts. Plus d'une fois ils en 
— aux mains, & PuoarschE W. presque 
jours Vainquæur, aurait eu la gleire de ſe 
ae entit rement du petit nombre de Rufer 
auxquels : il avait à faire, i ae ne 
n'avait 3 T rr Pet ns 
-+PENDANT/.quiilis'6tait. arreté dens les Deſerts 
qui {ant entre _ le Doniec, pour y at- 
tendre BoisynE & les Confdderes. ane erlui · ci 
ii amenait de la Pologne, Il avait fait pluſieurs 
eourſes cher les Coſfagues ies: Comparriates. 
Pluſieurs s' &taient joints A lui, & entre autres 
un de ſes Parens, nomme Daun raids Ni- 
KISOROW. Quelques | ſemaines * 0 paſſa dans 
la Maiſon de DME“ TRTUS lui decouvrirent des 
charmes dans la Pille de ſon Parent, dont 4 
quelque prix que ce fut iI reſolut de de zende 
maitre. Notre Coſagus, dans ſes: voyages chez 
les Peuples — 2 de 1 Eunpe, avait perdu 
cette delicateſſe de ſentiment qui Lavair ports - 
à en ag avec aun dh. nobleſſe & de modera- 
tion 


- 


K 0 


3 
0 


Fan 


auſſi aĩmable peut · etre, mais l'amour qu'il ſen- 
Eteints pat la jouiſſance auſſitòt quꝰallu 


r 


I 
— 


n'erair point inſenſible, & moins vertueuſe ou 


a pette. L/imoureux Caſagus ut dafs le ccur 
de Sornm, il yoyait fon tiomphe écrit dans 


qu'il avait retrouvẽé les Natolnits de Po. 


e kene geheult Kefer Per- 
etre que ſon nouveau Chef, rut cependant 
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tion avec la belle & vertueuſe M RVE A, | 
trotivait SophIE (c' ẽtait le nom de ſa Parente 


tait pour elle n etait qu'un de ces feux Funes 
meẽs pa 


le dẽſir. Nik iso ROW, qui s' appergut: de co | b 
ui ſe paſſait dans lame de PSA TS CHN 
qui aimait ſa fille, redoubla ſes ſoins peur 
prevenir qu elle ne devint la malheureuſt victi- 
me de la paſſion dun homme qu'il croyait capable 
de tout oſer pour patvenir à ſes fins. 80 Hmm 4 
fut *gardee à vue, mais SOPHIE elle : meme 


ſes yeux; mais la vigilance du Pére était un 
obſtacle qu'il deſeſperait de ſurmonter. Un de 
fes anciens Cumarades, ALLE NIS SEMEN OW, 


Aut, fut, au defaut de BoisyRE';; le Conſi- 
dent auquel il confia ſes craintes & ſes eſperan - 


u'il ſerait plus avantageux pour celui · ci de 
Saler A f — ſa hv — „ Tua 
5 beſom d amis & de partiſans, 41 lui - dit- il z 
„ Dur vRlus a quelque autorité parmi les 
5 Coſaques'z ne vas pas pur une de marche im- 
1 p e risquer de le rendre contraire A tes 1 
7 vue. 81 tu aimes ſa Fille, demandes - la ni 7 
„en matiage ; je ne vois pas quel pretexte il — 
1 eurdit de ite Ja refafer. Quand tu ne {eras | 'Þ 
ea | "nw 
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4 lus ala merci des Cofaques,'ra pourras tou- 
8 outs t'en défaire, ſi tu en es las.“) Pu- 
| _ _ear$Sentwilivitle conſeil de ſon met de- 
| | * ada & fans - peine obtint Sonni. 
Nikfs ROW ſuibit ſon: Gendre &- * Fille f 
dans le Kuban,” L honnète Coſague croyait bon- 
nement, en entendant repeter- le nom de Pre» 
nE IH. que c' tait pour. la cauſe de ce Prin- 
Se qu Hallait combattre. Quoiqu il cut peine 
à concevoir comment cet Empercur: Etait res- 
fuſcite, = ſe contentait de le croite {ans autre 
examen, & s'imaginait qde Pu aA rs . 
navait: pris les armes que pour ſoutenir les droits 
& les pretentions de ſon veritable Maitre. Mais 
quand il ne put plus douter que ſon Gendre 
n'Etait qu un traĩtre & un Impoſteur, il ſe re- 
pentir de ſa ſimple credulitez &, ereſolu 3 
quitter * parti un homme fi dangereux 2 1 
voulut auparavant eſſayer de le ramener , fog 
du moins Fe ſa 2 — aux maux qu'il pre- 
voyait pour elle. Il: reprocha à PuGarScHEwW, 
ſa fourbe & ſa eriminelle imprudence; le m&« 
naga de publier tout ce qu'il favait de ſon im- 
poſture , & finit gar lui dire qu'il ne voulait 
| — au moins que Fille partageat: fon infamie 
forfaits: VGA cut Vaudace. de 
ſoutenir a ſon Beau · Pere:, qu'il était le vEri- 
table PIERRE III. qu'il avait pris le nom 
qu'il: portait que pour mieux ſe dèrober aux 
pourfuires ,: & attendre du tems & ; des circon-. 
ſtances qu'il pũt ſans risque reprendre ſon: VE» 
ritable nom, & faire valoir ſes droits; que ce 
tems Etait; venu, & que les cireonſtances ne 
| pouvaient etre an le qu au reſte, 8 E 
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ſc faiſait un ſcrupule de ſervir un Prince, par- 
ceque fauſſement il le croyait mort, il lui lais- 
fait la liberté de ſe retirer, mais que ſa Fem- 
me lui appartenait, & qu'on ne la lui arrache- 
rait qu avec la vie. Le vieux DRM TRTUS, 
qui n' etait pas le plus fort, ſe retira bien ré- 
folu de ſe · venger & de venger la cauſe de la 
Patrie. Bois pRE, inſtruit par ſon ami de la 
converſation qu'il avait eue avee ſon Beau - Pere, 
vit tout a craindre pour lui, & n'imaginant qu un 
ſeul moyen de prevenir les maux qui il en redous; 
tait, il lui conſeilla de ne pas laiſſer Paſſer la- 
journee ſans ſe dèfaire d'un Homme, qu'il 
_ croyait capable de le trahir. PGA HRE, 
que le meurtre n' effrayait plus, donna ordre au 
Frungais d' aſſaſiner ou de faire aſſaſiner DAN 
 TRIUS , avec le moins d' Eclat cependant qu'il 
ſe pourrait. Le feroce Bois pn ne voulut: 
confier ce ſoin à perſonne, & deès le moment: 
meme il chercha les moyens d'executer ſon bar - 
bare projet. Mais il n'etait plus tems. D 
E TRIUS qui lui - meme ſentait qu'il avait: 
tout à craindre, s' tait hate d' inſtruire les prin< | | 
cipaux d*entre: les Coſaques de ce qu'il avait 
appris, & une centaine ayant conſenti à le ſuis , 8 
vre, ils eurent le bonheur de s echapper & de 
paſſer du cote des Ruſſes. La defection de to 
ces gens Etonna un peu le prẽtendu Empëteur; 
mais ce qui l' allarmait le plus, c etait la crainte quꝭ il 
n'y eut encore des traĩtres parmi ceux dont il etal — 0 
entours.' Cette crainte n'&tait point vaine, & N 
De'Me'TRIvs' en s' ẽloignant n avait pas oublié le 
ſoin de {a vengeance: Des que ! Impoſteur eut ap- 
pris que ſa victime W coups, il 


f 
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tint avee Bols ynR & SENMRNOVW un Conſeil 
ſcerer ſur la conduite qu'il devait tenir avec les 
aurres Go/aques qui ᷑taient reſtéẽs, & ſur · tout 
ſur la maniére dont il en agirait avec la Fille 
de NiksOo RGW. II fut reſolu qu'on ſe, me- 
fierait des Coſagues , qu on Epierait toutes leurs 
dẽmarches, & que, ſatisfaits des avantages que 
Bon avait eus ſur les Ruſſes, auxquels on aban- 
qdonnerait le ſoin d appaiſer les troubles du Au- 
kun, on s loignerait au plus vite de ces Lieux 
ur s'avancer vers le Wolga, & péneëtrer tout 
ſuite cher les Coſagues du Jaick, od l'on ſe 
Kattait de trouver plus de facilite: à execurer le 
E. que l'on S ẽtait forme. Quanta SopHIE, 
ig ion, dit BoisPRE' ,' Etait facile à re- 
ſoudre. „ Si elle t'aime tu n'en as rien à crain · 
5 dre: ſi tu doutes de ſa fidelite. & de. fon 
I 5 amour, ſi tu la crois capable de pouvoir te 
* trahir, il n'eſt. qu un moyen de prévenir les 
5 effęts des conſ ils que peut lui avoir donne 
5 ſon Pere; abandonne- la, ou plutòt n'heſite pas 
A d'immoler cette nouvelle victime à ta, ſureté.“ 
PocarschEw aimait encore, & le conſeil de 
ſon barbare ami faiſait ar. on a7 9c -78 * 
ME NOW, qui s appergut du combat qui { 
paſſait dans ame du . — entre e qui 
E en faveur de Sophiꝶk, & la crainte d' etre 
i meme la victime de ſa ſecuritẽ , ouvrit un 
Autre avis. „ Fais venir ton Epouſe, dit - il a 
„5 ISMELIAN, découvre lui une partie de con 
— ſceret:y qu'elle n'ignore pas la crainte que 
1 t inſpire la dẽmarche de {on Pere PS laiſſe lui 
„ alors le choix de te ſuivre ou de te quitter. 
5 Tu bras dans ſes yeux, far ſon viſage ce ay 
1 q + | * 
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5; ſe paſſera dans ſon ame]; & tu y déebuvres 1 
5 moindre tract de trihifoh ; ne balance pas 
5 un moment, que SoFtis periſſe; ſi au con- 
5 traire elle ne montre ni embarras ni erainte, 
35 ſi elle conſent librement à te ſuivre, par 

35 ghe toi le 'remords' d'un crime inutile. 50. 
vHiE fut introduite. Je ſals tous, dit - elle à 
ſon Epoux en entrant, mon Pere, qui ms re. 
vele ton ferret en denx mots, à voult me force 
a te quuter; il a fait plus; ii a voulu ver ſer 
dans mos ſein le poiſon de la vengeance & de la 
gerfidie. Fe 1 enamine pas „ les motifs de /@ 
Hains ſont juſtes; je ne vois en toi que mon Epous 
gui que tu ſois, Prefers III. o PVOATrSscHE W, 
mon cus t'uima pour toi - meme 3 dans quelque 
etat que lu Fortune te place , ſous quelque forme 

gu elle te\metamorphoſe, ſur te Trone ou dans ler 
fers, ce chur,; cher JEMEL JAN,, i aimerd toit- 
fours , & waimera que toi. Raſſuré par des 
ſentimens {i nobles & fi tendres, Pus ArscHEWũW *WLW 
après avoir avoue a fa Femme tout ce que 1 

prudence lui permettait de lui decouvrir. de ſon 
fecrer, lui propoſa de prendre les devants avec 
Bois p REH & SEMUr NOW, & d''aller Vattendfe 


dans les Montagnes de Varada; od it fe haterair 


de venir les · rejoindre avec ceux de ſa petite 
Arme qui lui ſeraient reſtés fidelles. La ten- 
dre Sophis confemir a tout , & elle {ec prẽ- 

parait à partir avee les deux amis de fon Epout, 


_ torsque Fon vint dire àa Pusarsenzw que 


Rufes, qui depuis le dernier combat mavaicnt - 
ole remuer , Savangaient dans le deſſein fans- 
doute de tenter eneore” fi Ia Fortune leur ſerait 
plus favorable. 11535 Is OS hoes 29Þ V8! 2 * 
oe by „ P 2 e 


= ; 0 n 3 


— p ⁵³ é ˙¹ w ee 
* . 2 


, — 
5 » . n ths — 
* * 
—ÜIp—— — — — —ͤ—ę—— ͤ— — — — an ens v9, 
- 
: W * * 
* 


:244 La Vie nt LES AYANTURES 


Lux jour était dEja- fort -avance, & cette \cit- 
.conſtance meme fit croire à JEMELJAN: & 2 
ſes deux amis que, ſtirs d' etre ſecondẽs par les 
traitres que Dx Mur rRIUs avait gagnes avant 
ſon dẽpart, les Ruſſes ne venaient fi tard leur 

reſenter la hataille que pour profiter des tene - 
— de la nuit, afin de mieux cacher la tra- 

iſon. . BorsPRE' & SEMENOW, ne voulurent 
pas | quitter..arm&e dans un moment on leur 
courage: & leur experience pouvaient \Etre uti- 
les à leur ami. SOPHIE elle meme voulut 
Partager les. pErils ou la gloire de ſon Epoux, 

nouvelle Amazone elle jura de combattre a 
les cõtẽs, & de vaincre ou mourir avec lui. La 
Petite Arm&e. de PucaArschgw Etait campee 
dans une Plaine aſſez ẽtendue ſur. la rive droite 
de la Riviere de Kuban; ſur les derriéres une 
forèt Epaiſſe aſſurait ſa retraite en cas qu'il fut 


Hbügé de fuir; devant lui un petit Ruiſſeau le 
1eparait. de l' armee ennemie, qui avait ſon Camp 


2 quelques Werſtes ſur le penchant d'une Col - 
line. IEMELIJAN, voyant les Ruſſes s avancer 


en bon ordre, rangea d' abord ſa petite Troupe en 


 Roskolnick 51, nommé GuirosKANowSKI, mit 
SEMENOW, a la gauche, & ayant diſtribue les 


Coſagues dans les dernieres files, il ſe plaga lui 


meme au Centre avec Bols pRE & ſa fidelle 
SobhE, qui pour combattre plus aiſẽment, & 


ni etre point connue, s &tait habillee; en homme. 


L combat se tant engage, les Ruſſes, dont 
SguMz Now cut bientot-enfonce. l'aile gauche, 
rent ſemhlant de lacher pied; & ayant repaſſc 


le Ruiſſeau qui ſcparait leur Camp de celui de 


. 1 | Pu- 
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PucaTSCHEwW: ils ſe rallicrent & parurent at- 
tendre PEnnemi qui les pourſuivait. Boers 
PRE! voulait que, content de Vavantage qu'il 

venait de remporter ,/JEMELJAN'tentrit dans 
fon Camp, & attendit au lendemain à aller for- 

cer ſon Ennemi dans le ſien; mais celui · ci em- 
porte par l' ardeur de ſon courage; & peut · ètre 
plus encore par le déſir de la vengeance; pouſſe 

ſon cheval dans le Ruiſſeau, & ſuivi d'un petit 1 

nombre des ſiens, il n'eft pas plutõt paſſe qu'il | 5 

ſe voit toute Parmce Rue ſur le corps, & qu'il | 
_ #appercoir que plus de la moitie' de ſes Trous 

pes eſt reſtee de l'autre cõtè. ,, Nous ſom- 

5 mes trahis, dit · il a Bols RE, mais mourons 

„ en braves gens, & rendons au- moins inutiles 

„ par notre mort les deſſeins de la trahiſon & 
. e des Traitres.“ II dit & s' lan- 
| de en furicux dans les rangs de Vennemi. So- 
| IE BolspRE, SEMENOW & quelques aus 
tres ſuivent ſon exemple. La fureur les anime, 
tous les coups qu'ils portent ſont mortels, & 
$'ils:avaient été ſecondes, aucun 'Ruf/e n' aurait 
_ Echappe a la mort que par une: fuite honteuſe. 
Mais que peut le courage quand la force man- 
que? Oouvert de bleſſures Pu GATS GH E 
chancele 5 tombe de Cheval & eſt oblipe de 
ſe rendre priſonnier. Son fidéle Franpais voyant 
qu'une reſiſtance plus opiniarre ſerait inutile reud 

e mème les armes, & eſt emmenè en triom- 
phe avec ſon ami, & le petit nombre de ceux 
qui n'avaient point - trempe dans la trahiſon. 
Ees autres qui avaient été tranquilles ſpecta- 
teurs de la defaite de leur Chef, > viennent alors 
17 wh SBP an 21 , cules 
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ſe joindre aux Raſory/ i & ne ane plus aun 
Corps avee . 
O tint conſeil pour - dflib6rer ſut ce qu” on 
ferit des 8 Quelques jeunes Offi- 
eiers voulaient qu'on punit d abord du dernier 
ſupplice Pusaxschxw & les autres Chefs de 
lu révolte. Mais ceux à qui Lage & Vexpe- 
rience laiflaient plus de moderation, reflechis- 
fant que la punition du crime: de Haute · Trahi- 
Jen, dont etait accuſe: Ec convaincu notre He- 
ros, ętait reſervtᷣe au S hiat Dirigeamt., opinè : 
rent à je charger de fers lui & fcs Complices, 
& 2 les conduire dans quei que Ville ſure jus- 
qua ce qu'on cut regu des ordres ulterieurs de 
la Cour. Simbirsti fut le lieu on Von condui- 
fit PugaTsciiew. 5 & ob fur denen, dans 
r m pril. ge 
-CEPENDANT. B Botany avait 
trouve pendant la route le ſecret de ſe ſouſtraire 
| la vigilance de ſes Gardes. Tout autre ſe ſe : 
rait ſervi de cette faveur de la Fortune, pour 
|  d&rober entièrement aux dangers qu'il avait 
à craindre. Le Frangait ne vit, dans la libert 
| 2 venait de feoouvrer, qu'un motif de plus 
de pouſſer execution de ſon projet. Quelquo 
- deſeſperee: quꝰ aurait dũ lui paraĩtre la cauſe de 
PugaTscHew, il crut trouver, dans ſon gente 
des reſſources ſuffiſantes pour rendre infallible 
le ſucces de fon entrepriſe ; & la flateuſe idee 
de pouvoir vaincre tous les: obſtacles, le recom- 
penſait d avance de toutes les peines qu'il pre» 
voyait, & de tous les perils ee a eſſuyer. 
Seul, fans autre ſecours que ſon courage & fon 
audace Lan quadque tems on les 1 


ry 


DE JEMELJAN Pucarscnew. 24 


de la Circaſies. Le beſoin, la neEceflne le for- 

cerent bient6r à s'aſſocier aux Brigands qui 

peuplent les Bois & les Montagnes de ces Con- 

trees presque ſauvages. Toujours rempli de 

fon objet favori , it inſtruit ſes nouveaux Ca. 

marades de la Revolution qui devait, dit - il, re- | 

mettre en peu ſon legitime Prince ſur le Trone TX 
de la Ruſſie; it leur peint avec tant de force | 
& de verité les avantages qu'il y aurait à at- 5 
tendre pour ceux qui ſe rangeraient ſous ſes 

Drapeaux ; il leur montre la gloire, les hon 
neurs, & les richeſſes dans un jour ſi attrayant, 
qu'il neut point de peine à engager ces hom- 
mes. groſſiers à le ſuivre. As tète de plus 

de ſix cens hommes ; il reprend la route de 
Limbirsti, rëfolu de brifer les fers de fon ami, 

ou, sil trouvait que le glaive de la Juſtice cut 
deja termin ſes jours, de fe charger lui meme 

de tous les hafards du role qu'il voulait lui faire 
reprendre. Sa petite Troupe s' acerut en che- 

min d'un grand nombre des Rostolnicts & autres 
Soldats de Pu ArscHEWN, Echappes aux fers — 

ou à la ſurveillanee des Res. Fo MA, 8E | 

MENowW;/Sopnrr elle- meme avaient eu le. 

bonheur de ſe ſauver par la fuite, & de raſſem- 

bler au tour deux plus de trois cens hommes, | | 

parmi lesquels ſe trouvaient pluſieurs Coſaques, | A 

reſtes fidelles au pretendu PIERRE III. Bois 

PRE” apprit avee plaiſir que FoMA N SEME> 

now avaient forme le meme deſſein que Jul, 
Ces deux bandes reunies formant un Corps den- 
viron mille hommes; gens dẽterminẽs à tout en- 
treprendre, mareherent nuit & jour vers Sim- 
birski, laiſſunt dans tous les endroits par ol ils 


2 
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Poucarsch Ew. , Etait cepe 
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aſſaient des veſtiges de leu fureur, & gros- 
7 leur petite armee de tous les Bandits & 
autres Sctlerats que l'amour de la nouveaute, 
Pavigics du pillage, ou la crainte du ſupplice 
attiraient ſous leurs Etendarts. Pluſieurs De- 
ſerteurs ſe joignirent à eux, & Bols PRE avait 
Pres: de trois mille hommes à ſes ordres lors- 
qu'il arriva à la vue de Simbirs&i, Il ſer pre- 

arait a forcer cette Place de peu de defenſe, 
Jorsque quelques Payſans que (es Coureurs avaient 


Pris , l'aſſurèrent qu'apres un afſez court ſc- 


Jour, des ordres venus de Petersboarg avaient 
fait tranſporter PVGATSs CHE Ww A Caſan. Sans 
S arrèter, il penetre dans cette Province, & 
ꝓour ne point perdre en vains délais des mo- 
mens dont tout le prix etait, dans la celerite: de 


" Pexecution ,; il commence par agir hoſtilement 


au nom de PI RRR III: & en partie par la 
terreur, en partie par la ſeduction de ſes Emis- 
faires „ il parvient en peu de jours à ſe former 


- 


bler toute la Province. 


une armee aſſex conſidèrable pour faire trem- 
$ LE; IS . 2 


| | cependant Etroitement 
reſſerrẽ; & Monſieur de B. Gouverneur 


die Caſan, effraye des ſuites que pourtaient; avoir 
les lenteurs de la Cour de Potershourg à pro- 


noncer ſur le fort du Rebelle, ſe diſpoſait à 
immoler de ſa propre autorite à la ſuretẽ pu- 


blique, lorsque Bols RE trouva le moyen de 
; * 4 — FIR | 
tirer M. le Gouverneur de ſon embarras, en 


briſant les ſers du Coſague. Le Frangais, dont 
le principal objet en s' approchant de Caſan 
wait été la delivrance de ſon. ami, ne s endor · 
mit pas {ur ſes interéts. Apreès avoir donne, 
ö 5 1 e ⁊ ceux 
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à ceux qu'il avait choiſis pour ſes Lieutenans, 
les ordres necefſaires pour continuer les depre- 
dations, &'entretenir dans les cœurs le feu de 
la revolre,, iÞ {© gliſſa 5 A la faveur d'un de- 


guiſement, avec un petix nombre de gens affi- 
des dans la Ville meme. Son deſſein ne pou- 


vait èétre d employer la force; e'eut 6r6 fe per- 
2 ſans fruit en 'accelerant” la mort de ſon 
II Etait presqu auſſi dangereux de vouloir 
eorfoaiþe! les Gardes; mais Borsprs' me 9 = 
fair les hommes, & il ſavait que peu de ces 
ames viles, à qui d ordinaire les rhyming wo. 
:confiEs,, ſont en Etat de reſfifter à Pap 
Quelques milliers de Roubles ade a Bre 


* & avee art duvrirent a EMH IL. J AN les 


Portes de la priſon, & cen meme à ſon 
parti ceux qui devaient rẽpondre de ſa Perſonn 
Arrive avec: ſes Gardes & ſon Eibérateur au 
petit Corps d' Armee que ce fidelle Ami avait 
rafſemble, le Coſagus ſentit que, ſon'Evalion met- 
tant tous les Nuſſor en mouvement „il risquerait 
1 s' arrèter plas long - tems dans la Pro- 
Par Pavis de Botsp nE“, Il ſe feplia ſur 
le Jant, „y reprit le nom de PIERRE II. 
pour engager plus” facilement les Peuples dans 
ia ré volte, il y publia un Manifeſte qu'il =) 


Fadreſſe de faire et _ Touites 3 
* de- e inn 40YB Ein 


| &y y rep Fug toutes 12 Nenn toi cette oh Sint | 
captieuſt qui faſeine Veſprit',/ le ſubjugue & 
8 bien Ph ” 6 FlGon 
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que par la force; & la 1olidits: des raiſonnemens. 
Après ayois:deplore le ſort des Princes, qui, 
toujours; entoures de vils flateurs, ne voyent la 
Vverité que dans le lointain, & encore au tra- 
vers des nuages de 5 5 après s etre plaint 
la violence auſſi ſacrilege qu outrageante que 
75 . As qui lui avaient été chères avaient 
loyce, pour le précipiter dun Tröne, qu'il 
| N legitimement occupẽ & par les Droits 
Fj pak donnait ſa mines, & par la Sanction 
| apres avoir appellé tute I' Europe, 
tout [Univer a/ témoin de Vipjuſtice criante 
& lai avait été faite, moins par l' infidelité de 
es Sujets, que par la haine & ambition d'une 
Femme, qui elle · mEme navait d' autre droit a 
Couronne, qu elle avait uſurpee par tant 
crimes, que — que lui donnait le kitre 
_ In, = 11 it . 2 III. — 
trait. quelque détail fur les moyens 
on s'Etait. ſervi pour lui arracher le, Sceptre des 
a fur Patrocit du Fatricide ordonnë, di- 
lait; il, par ſes ennemis. Cvime affreux dont la 
ine Preyidence avait emp&che Pexcutions 
= ri Vida, — . fait frümir & desarmé 


& que toutes: les Puiſſances de 
e "imrelices a 2 la Majeſté Sa- 
Tron, auraient deja dil avoir vengé. 
10 4 apres avoir invite tous le Rois, tous 
Ea Princes, à entrer dans ſa querelle; apres avoir 
demands, a. tous ſes ſujets les:{ecours qu'il crait 
en droit. d'attendre de leur fidelité, il proteſte 
avec ſerment _ es n'eſt pas-pout-lui- meme 
vil, er Couronne — . force dab 
quer. „ Eb! 1 VImpoſteur, 
SED: '93 . 
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5 voudrais je: remonter ſur un Tréne, dont 
„ mes en mont fi bien appris à connai- 
„ tre la vanite ! Mais ſi moi - meme je- refuſe 
5 de reprendre le penible & dangercux fardcau 
„de la Royaue; fi, inſtruit de Vinſtabilite & 
„5 du nant de; grandeurs de la terre, je prẽ- 
5 fere aujourdhui les douceurs d'une vie ob- 
»» {cure & tranquille, aux ſoucis brillants „ aux 
„ piéges fleuris dont le Trône eſt toujours 
- environne z aurai · je ſuffiſamment rempli ce 
way je dois aux Beuples' que le Ciel m' avait 
oumis; ce que je dois Buy Fils qui naquit 
— pour regner des moi : meme je ne regne» 
„„ Tais . — enfin ſuffiſamment rem: 
5 pli ce que je dois à la Poſteritè, à qui leg 
„ Monarques, plus que les autres Hommes, doi 
„ vent des exempleg de juſtice c d'ẽ quite; ce 
„que je dois à Dieu meme, qui m' ayant fau- 
I ve: de la rage meurtriẽre de mes ennemis; 
„ m'ayant inſpiré & - procure les moyens de 
„ défendte mes droits & ceux de mon Fils, 
„ ſemble es meme ,- en mlaccordant une pro- 
„5 tectionſi miruculeuſe , avoir voulu me cons 
ny > fler le ſoin de: ſa vengeance ? ge le repere, 
„ ce n'eſt; pas pour moi que je combats zo ce 
oy \n'eſt pas pour ma querelle particulier que 
„ j'invite mes fidéles Sujets à prendre les ar- 
„ mes; à maider à renverſer une Uturparrice 
„ dun Töne que je devrais remplir encore. 
„ Content d'y Placer mom cher Fils PA 
5 Grand- Muc de Rufe, 
„ Tent & legitime Heririer de mes vaſtes Etats, 
1 promets à Dieu, je promets n 


Nations ſqumiſes à mon Empire , quo, dus 
PE "que, 
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„ que, avec aide du Ciel & de mes 'fidelles 
„ Sujets, j'aurai mis la Couronne ſur la tete 
„ de ce Fils ſi cheri & fi digne de Ferre, je 


So retirerai dans un Cloitre, pour y paſler 


„ le reſte de mes jours dans une obſcure tran- 
„ „ quillité, &, parmi les ſoins importants de mon 

„ ſalut, m occuper chaque jour dun ſoin peut» 
„ Etre auſſi cher à mon cœur; celui de prier le 


” Ciel pour le bonheur de mon Fils, * la r 


„ ſperité de ſes fidelles Sujets.) f 

Ace Manifeſte, qui attira à 1 
un nombre conſiderable de gens de tour ordre, 
de tout ẽtat, Impoſteur joignit un moyen 


plus efficace encore. Il decharga tous les Peu- 


ples, qui ſe ſoumettraient de bonne grace, de 
tous les nouveaux Impõts, dont CATHERINE 
les avait charges depuis qu'elle regnait ſeule. 
Il eſt inconcevable combien ces différents res- 
ſorts contribucrent à augmenter le nombre de 
ſes Partiſans. De toutes parts on venait ſe ran- 
ger ſous ſes Drapeaux. Gentilshommes, Offi· 
e. „ Payſans, Ouvriers aux mines, Priſon- 

niers echappes des fForets de la Siberie „tous, 
jusqu'a une partie du Clergẽ meme, S'cmpres- 
ſaient de venir ſervir celui qu' ils croyaient ou 
qubils feignaient de eroire Empereur PIERRE 
III. Bientòt JEMELJAN | ſe vit à la tete d'une 
Arme formidable. Près de cent mille Hom: 
mes, dont; environ: trente mille de Troupes r&- 
glees, Eraienit à ſos ordres. II ſerait aſſez diffi» 
eile de- déviner par quel moyen il &'etait> pro- 
cure. ces Troupes rẽglecs. Mais quand on fait 
reflexion à la Politique actuelle S la 2 


des 8 5 quand on conſidere que des Prin- 
1 | e 


' 


ce 
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ces amis; allies mème de 14 Ruſſe, fomentaient 
ſous main une Rebellion, dont leurs Miniſtres 


& eux - mEmes faiſaient hautement les plaintes 


les plus ameres z quand on eſt inſtruit qu'une 
certaine Cour, ,connue depuis long - tems par ia 
Politique intrigante, envoyait des ſecours d' ar- 
gent a, PUGATSCHEWs; qu'une autre Cour, 
moins connue peut · ètre par ſes intrigues, mais 


qui depuis quelque tems s'eſt forme un ſyſt e- 


me particulier de Politique, ſyſteme deſtructif 
de tout ſentiment de juſtice, dequite, de de- 
voir & d' obligation, avait fait aſſurer le prẽ- 


tendu PIERRE III. que, ſi le ſort des armes lui 
Etait contraire, il trouverait dans ſes Etats une 


retraite ſure & honorable ... le mot de Penigme 


ſe decouvre de ſoi - mème, & Von n'eſt plus 
Etonne de trouver dans les Armees de Pu Ar- 
SCHEW pluſieurs Officiers, & un grand nom- 
bre de Soldats de presque toutes les Nations de 


4 


Europe (aan). THO, % 6 
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(aaa) Quoique je ne prétende pas autoriſer par 
mes reflexions l' opinion auſſi dangereuſe qu'incer- 
taine, que M. F. S. G. W. D. B. ſemble em- 
braſſer ici, je crois devoir à 1a verite, aux Hom- 
mes meme en general , dlajouter un mot à ce qu'il 
a dit ſur la conduite de certaines Cours. Il ne ſerait 
pas difficile de dé chirer le voile tranſparent. dont il a 
prudemment couvert le tableau qu'il en a crayonnẽ; 
mais la plüpart des Ledteurs aiment quelquefois 4 
de viner, & pourquoi leur en envier le-plaitir! 
Lorsque les beſoins & les vices de la Societe 


* 


ceurent contraint les Hommes a fe donner des Chefs 


pour les conduire, qui bientdt devinrent leurs Mai- 
tres & leurs Tyrans, ces premiers Rois, ſi on peut 


leur donner ce nom, contents de voir ramper ſous 
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Quan l'Impoſteur ſe vit une Armee aſſez 
een „ SITRT 2311 1.7; - 27 aVEC 
ur des Eſclaves dont n'aguéres ils avajent_ été les 

aux, s'ingéraient rarement dans les querelles do- 


meſtiques de leurs Voiſins. Foute leur Politique 


conſiltait à reculer les Limites de leurs petits Etats, 
ou du moins à empècher qu'un ennemi ambitieux 
ue les entamät pour Etendre les ſiens. La force 
verte décidait leurs querelles, &, la guerre ter- 
mine, chacun rentrait chez ſoi, & laiſſait ſon Voi- 
in gouvetner fes Peuples comme il le jugeait I 
pos. Ces Monarques, au prix des nôtres, Etatent 
- doute des barbares, des ignorants, qui ne con- 
naiſſaient point le grand art de regner. - © 
L'ambition enfanta la Politique. Idole mon- 
ſtrueuſe, formée de pieces de différents rapports 
11 reſt presque plus un ſeul coin de la terre ou 
elle wait ſes Autels, fon Culte, & ſes PrEtres. Du 
fond de l' Italie, on elle naquit, jusques aux deux 
extrEmitEs du Globe, ow le Deſpotisme Exropeen 
,en a ports les Loix , elle maftriſe à ſon gre tous 


"es. Fenpjes de PUnivers. II weft plus un ſeul 


onarque à qui il ſoit permis de travailler au bon- 
heur ou à la fureté de ſes Sujets, indépendamment 
de la volonté d'un autre Monarque. On a com- 
biné les inte rèts des différentes Nations; on a cal- 


eulé la ſomme de bonheur qui pourrait convenit 4 


chaque Peuple; on a mis la JUSTICE dans les cox VE; 


NANCES; VE QUITE” dans YAUDACE des PRE'“TEN- 


TIONS;TOUS'les BEVOIRSen'un mot dans 1'INTE'RET; 
&1a Politique alors a dit à tous les Rois. Regnez , nou 
pur le bonheur de vos Penples, ils ne ſunt que les in- 
ftrumens de votre graudeur, mais regnez pour votre 


bien etre a vous ſeuls. Allie vas les uns aux au 


pores "fax vont opprimer enſuite mutueile ment; "que 
vos Trattes ; vos ſermens 1ayent de force qu autant 
qne votre interit Pexige; le joug des Conventions ne 
dais prefer ue fur le commun- des Hommes, que cei- 
403 > 


30 


n IF ms a. te. A ow —_ © Www, 


DE; JEMBL JAN Pocarsenx W. 27 


avec ſucces le nom & les droits d'Empereut 
qu'il avait uſurpẽs, il penſa a ſe former une 


WY 
* 


les-ci obligent en tout tems: les Rois ſenls ont ae 
de le ſecouer quand ils le veulent. Dans inſtant 
meme que les ſeconrs de votre Allie font neceſſaires 
à votre propre grandeur , porte x, mais avec art, des 
2 d' autant plus aſſures qu ils ſeront plus caches, 
a lu grandent de ce meme Allie, Si ſes Sujet ſe 
re volteut, plaignez-le, promettex Ini des ſecoursy 
mais ue lui en donuez' pas, on ne lui en dounex que 
de faibles ; fomeute& cependant ſous main la rebel= 
lion; que votre argent, vos conſeils, vos Soldats en- 
tretienneut le feu qui doit detruire ou affaiblir ſa 
Paiſſance. Hil ſoupgonne votre manege, niex on des- 
avoue & tout; il peut purvenir d deu convaintre 
que quelques uns. de vos Sujets unt pris les armes en 
faveur des Rebelles de ſun Empire, pour vous juſti- 
fer | ſacrifiez ſans ſerupule quelques ans des moins 
conpables, que des recompenſes ſecretes ſolent le priæ 
de l'obeiſſauce des autres. Que la bonne foi ſoit en 
apparence le motif de toutes vos at ions; mais que 
P mnteret' en ſoit le mobile, & que la ruſe, Pintrigue 
& la cabale en ſoient les refſorts. Rois, Princes, 
weila en quoi conſiſte le grand arts de regner'; eff 
en ſui vant ces ' maximes que vos Contemporains, que 
la Generation od vou ragrereꝝ vont ddcerneront les 
zitres faſtuenx de GRAN DS & de 'SAGES; & que 
vous importe le juge ment que portera de vous la 


| Poſterite? Vous ne ſerex plus, & Ceft taut que lo 


eff qu'il faut ticher de ou. 
* 


Si ce n'eſt pas là le langage que tient ouverte⸗ 
ment la Politique, qui oſera desavoner que ſes 


Mniſtres ſe le tiennent intErieurement a eux - me- 


mes ? qui pourta, à la conduite de la plüpart des 
Princes, ' mEconnaitre le venin de ves deteſtables 
maximes ? Ouyrez PHiſtoire de tous les. Penples ; 
liſez & jugez. Mais non, ne vous donnez pas 1s 
peine de fenilleter les Annales du Monde; voyez 

| | ce- 
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Cour , à donner dans ſon Camp le ſpectacle 


impoſant de la repreſentation lmperiale- Il ſe 
it traiter de Majeſté; il fit contrefaire les Sccaux 


de! Empire; nomma des Officiersdela Couronne, 
un Premier - Miniſtre, un Chancelier, en un 
mot il reyetit ſes Amis, ſes Confidents, de tou- 
r Oe av TAILS l 5 des. 


ce qui ſe paſſe actuellement en Europe, rappellez 


you ce qui s'y eſt paſſe depuis un petit nombre 
années, & prononcez, fi vous l'oſez, en faveur 


de la Politique actuelle. ,, Rois, Puiſſances de la 


„ terre, du fonds de ma retraite od je brave les 


„ Coups de la foudre qui ne peut m'atteindre, ou 
„ je les braverais encore au moment qu'ils m'E- 


„ Craſeraient, j'oſe lever ma voix pour vaus faire 


3 entendre la vérité'. On vous. Va dit plus d'une 
„ fois, & je ne crains point de le redire. Images 
5» de la Divinité, vous devriez n'Etre que les Pé- 
„ res de vos Peuples. L' Etat que la Providence 
5 vous a donné à gouverner, quelqu'il ſoit, de- 
5„ Vrait ſuffire à vos ſoins. Que chacun de vous 
„ rende ſes Peuples heureux, bient6t tous les Hom- 
„ mes le ſeront. Bienfaditeurs de l'humanité, vous 
„ ſerez réellement des Dieux ſur la terre. Le 
5 ſceptre qui vous fut confi, vous ne le tener 
5 que de la volonté & du choix de vos Peuples; 
„ maftres de vous l'arracher, des que vous ne vous 
„ en ſervez que pour les tyranniſer, s'ils Etaient 
moins brutes vous ne regneriez déja plus.“ 
Dionxrsius CokiN TAI; ces deux mots, graves 


en gros .caraQeres ſur le ſceptre de tous les Rois, 


devraient leur rappel ler ſans- ceſſe qu'il ne faut qu'un 
moment, où le Peuple, eclairé ſur! fes Droits, 


Roi „ s'il Vole, renverſer de ſon Trôöne un méchant 
oi, pour le faire vEgEter dans la fange impure 


un Cloitre , ou ramper dans la paufficre d'une 


Cole. . 
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qui, propres à tout, capables de tout, ont rẽguu 
de VEnfer Part auſſi dangereux que dẽteſtable | 
d'afficher à propos tout le zele de Faffection & 
5 du devoir, dans le moment Mieme qu'ils tra- 
s ment la perte ou le deshonneur de l'ennemi 
N qu'ils careſſent. Souples, inſinuants, adroits; 
3 des vils Reptiles des Cours ſe gliſſent jusqu aux 
: - pies du 'Trone, &, tandis qu'ils epient le mo- Ce 
n ment de repandre leur dangereux | poiſon fur _ 
tout ce = les environne, ilꝭ faſcinent par leurs 0 
tharmes les yeux du Maitre, & des vapeurs 
impures ' qu'exhale leur haleine 'empeſtee , ilꝭ 
forment au- tour de lui un épais nuage qui 1 
2 Nee IE BENE St e ac | 
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vil * genre * 2 le Parti n'ẽtait 


* 5 aan n. ET N eee! 


* pei nit, donc à notre MP Sooner: 


" * * « 


ne les 7 les, qui 2 elevẽs dans une 


| 8 Tune Poignee de Bandits. 
75 i Ur ſimple. Compagnie ,; dilaient- ils, la, vue 
v ſeule d un des moindr e des Arm&esde 
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» nion ſi e f 259A fi propre A 9 
„ les Peuples heureux, qu elle ẽtait admiree 
4» des Ennemis mEme de la Ruſie? Et quand 
2 meme quelqu eſprit — — „ inquiet vous» 
„ drait eſſayer Q exeiter quelque trouble, qui 


5 oſerait ſe déclater en fa faveur; qui oſerait 


„ remuer? & braver la juſtice & la vengeance 
d'une Seuveraine, dont les armes toujours 


3 N 13. <& ſupericurement,;. terralle, 
85e Vorgu n . nnemi puiſſant & redoutable? 
'cratr. la 


e que certaines Perſonnes 
tenaient 4 la Cour, od tandis que l'on affectait 
de mepriſr Pu64artsQHEw & le perit nombre 
de ſes Complices, il prenait des Places, rava= 
eait des Provinces, forgait lus Habitans I 

reconnaitre, ou les immalair à ſa fureur. On 
jugea cependant. à propos. d envo kat quelques 
Troupes contre ce Deſerteur ,, c bon „ ca 


en- 


4 
f 
; 
- 
4 
J 
=; 
8 
3 
„ 
C 
8 
2 
| 
* 
i 
5 
> 
4 
- 
0 
- 
. 
L 
* 
4 
7 
L 


DB JeweLjan Poe ArschRW. 27 


encore ©. compoſe que de vils Brigands. M. de 
C. . fut charge de cette expedition. Cet 

Officier - General avait du merite, de la bra- 
voure; il partit à la tere du petit nombre de 
Troupes qui lui avait 66 confie , pourluivit ſa 
marche pendant quelques jours; &; ſans avoir 


attaquẽ I' Ennemi; ſans l'avoir meme vu, il ſe 


hata de retourner ſur ſes pas; effrayé, diſait- 
on, de V'Armee formidable qu'il aurait eu 4 
combatrre. Une conduite auſſi irrẽguliẽre, auſſi 
lache mEme dans un Otkeier de quelque rẽ pu- 

tation, ſouleva tous les Eſprits. Les Amis de 
M. de C.. . . n oſaient chercher ala juſtifier; 
lui meme ne s expliquait pas clairement ſur les 
motifs d'une - demarthe fi reprehenfible. Mais 
1 ſes amis ſe taiſaient, ſes ennemis ne _reſterent : 
pas oiſifs. Les plus moderes ſe contentaient - 
de dire qu'une partie de ſon monde Payant aban#, 
donne ; il n'avait ofe, avec le peu de Soldats 
qui lui reſtaient, compromettre les armes de 
ſa Majeſte contre une Troupe de Brigands dix 
fois plus nombreuſe que la ſienne. Quelques 
perſonnes ſe diſaient A Voreille que M. de G. 
choque qu'on voulut ſe ſervir de ſon. bras pour 
diſſiper une bande de vagabonds; de ſcelerats., 
& de gens fans aveu, avait cru que ſa gloire. 
etait intéëreſſee à ne- pas ſe. meſurer avec des 
Voleurs de grand chemin; que,; ſuppoſe. qu'il 
les vainquit, cette victoire ne poùvait ſervir 
qu'à flétrir les Lauriers d'un .General accoutu- 
me a combattre des Ennemis dignes de fa bra- 


vgure. D' autres enſin, & ceux · ci n'ẽtaient 
ni les moins mEchants, ni les moins dangereux, 


publiaient aſſez hautement que M. de CG. 
229 N | Q 4 naval | 
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wavait fait que ſuivre les ordres ſcerets de cer - 
taines Perſonnes aux - quelles il ne pouvait des- 
obcir, ſans commettre une imprudence, & ſans 
risquer ſa fortune ou fa tete. Quoiqu' il en ſoit 
de tous les bruits que l'on fit courir alors, M. 
de G. . . .- porta la peine de fon obẽiſſance, 
de fa lachete, ou de ſa prẽſomption; & le 
Conſeil de guerre, lui ayant fait ſon proces, a 
cru encore lui faire grace en ſe contentant de 
le caſſer avec infamie. „„ 
CEPENDAN Tr notre Coſaque, ſachant tirer 
avantage des lenteurs de la Cour, & de l'in- 
dolence ou de la lachete des Gouverneurs des 
differentes Provinces qu'il ravageait , ou faiſait 
ravager par ſes Troupes, avait peEnetre -jusqu's 
la Riviere de Faick. Il ofa ſommer le Gou- 
verneur & les Habitans de lui livrer la Ville 
du meme nom, de le reconnaſtre pour leur le- 
gitime Souverain , & de lui preter ſerment de 
_ fidelite. Cette inſolente ſommation ayant cte 
re gue comme elle deyait Vetre par un brave 
homme & par des Sujets fidelles, Pu Ar- 
s HRE, qui ne ſe ſentait pas encore aſſez fort 
pour oſer entreprendre un Siege dans les for- 
mes, ſe deroba par une prompte fuite a la 
pourſuite de quelques Troupes que le Gouver- 
neur avait envoyees contre lui, & s'avangant 
par des chemins detournes vers les Lignes d'O- 
renbourg, il ſe contenta pour le moment de 
piller, de ſaccager; de bruler toutes les Habi- 
tations & les Villages par ou il paſſait, & de 
commettre toutes les horreurs que l' abus du 
pouvoir ou de la force autoriſe dans une Sol- 


datesque effrence & barbare, II s empara ce- 


— 


PSS pen= 
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pendant ſans beaucoup de peine de tous les Forts 
qui ſe rencontrerent fur {on paſſage à Orenbourg. 
La lachete de quelques uns de ceux qui y com- 
mandaient , Vingdelits & la trahiſon de quel- 
«ques autres, les lui livrẽrent; & ſans combat- 
tre, ſans repandre d' autre ſang, que celui que 
ſa rage ou le plaiſir d'en voir couler lui faiſait 
rapandre, PImpoſteur fe vit bientot maitre 
d'une Etendue conſiderable de Pays. 38 
+ Jusqv'ict les 'Froupes de Pu ArseHE WN 
n'avaient fait la guerre qu' en Brigands. L'in- 
cendie, le viol, tout ce que ſe permettent la 
brutalitè & la fureur lorsqu' elles ne trouvent 
22 de rẽ ſiſtance avait plutòt amuſe qu'occupe 
les barbares Soldats du feroce Coſague. Ce n'e- 
tait plus ce brave IEMEL JAN qui, force par 
les circonſtances de s' aſſocier aux -ScElerats de 
-POkraina , rougiſſait pour ainfi dire des cri- 
mes qu'il commettait alors; & qui, moins avi- 
de de ſang que de gloire, ſemblait mettre toute 
la fienne a faire des actes de generofite, L'y- 
vreſſe des grandeurs qu'il ambitionnait, & dont 
il ſavourait preſentement Vayant- goũt, avait 
-offusque fa raifon, abruti fon cœur, perverti 
ſon ame, Etouffe la voix de la conſcience, 
'Emouſſe la pointe du remords. Au prix de ſon 
Nami, Bols PRE“, le fẽroce Bols pRE', aurait pu 
paſſer pour un honnete homme. Auſſi plus d' u- 
ne fois lui reprocha - t · il fa barbare fureur, & 
le danger qu'il courait d' etre cruel, uniquement 
pour le plaiſir de Petre, & ſans qu'il lui en 
revint aucun avantage. fa 
Pax les conſeils de cet ami fidelle, il s em- 
para des mines qui ſe trouvent- dans le Gouvere- 


* „ : 5 
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nement d'Orenbourg; y fit fondre du Canon; 
& d'autres armes, & fe prepara à ſuivre un 
plan fixe d' operations. Son Armee , foxtifice 
des Tartares des Environs, des Ouvriers aux 
Mines & aux Salines, & de Slaton Ruſſes 
.mEme qui venaient en foule ſe rendre à lui, 
ou qu'il forgait à fe ranger ſous ſes Drapeaux, 
maonta bientòt à plus de cent mille Hommes. 
II la partagea en pluſieurs Corps, & laiſſant 
aux  Baskires., aux Calmoues, aux Coſaques & 
aux autres Hardes de ces Peuples vagabonds, 
le ſoin de faire la petite guerre, de deſoler les 
| Campagnes, d*enlever les Parris, enfin de por- 
| ter par - tout le degat & la mort avec la celé- 
rité de Veclair 3+ il ſe reſerva l'honneur de for- 
mer des Siéges, de prendre des Villes, de bat- 
tre I' Ennemi en bataille range. Accompagne 
de Borsyre' & ſuivi de ſes Troupes reglees, 
il ſe voyait deja maytre de I Empire, & fixait 
presque le jour ou il viendrait a. Moſcon reprene 
dhe i Couronne Imperiale, & la poſer, diſait- 
il, ſur la téte de fon cher Fils PAUL-PE= 


— 


Samana, Jaicts - Gorodok,. Kungur, Kramer 
Vim, Catharineybourg & pluficurs autres Vil- 
les, Forts, ou Villages etaient deja au pouvoir 
de l' Ennemi (%), lorsque la Cour, s apper- 
(II) M. F. S. G. W. D. B. ne paſſe aucune 
de toutes ces Places, ſans entrer dans le détail le 
plus minutieux fur la manifre dont Pues At schEw 

sien eſt rendu Maitre. Comme il ne s'y eſt pa 
rien de fort extraordinaire, que notre Heros le plus 
— Jouvent n'a eu que la peine de ſe mantrer pour 650 


11 * 2 ' 
of 1 
U 


4 ..- 


70 ͤͤ A to 9 I Cn 


192 


08. 4 rw 04 


DE ** men 
cevant enfin que les troubles d Oren 


"Ip? meint eee * on. ne — ds 


faire cant. is PIG que la Uchets: de biber 
Commandans l'a pre venu quelquefois, Jai cru de- 
voir *Epargner a mes Lecteurs 1a fatigante repetition 
d'actions ſans Eclat comme ſans dan & O 
JeMELTAN ne s'eſt convert d'autres auriers que 


die ceux que lui preſentaient en tremblant la frayenr 
du la lächeté. Quant aux 'excts horribles auzquels 


il s'eſt porté presque de ſang - ftoid & avec une 
forte de compfaiſance, ils ſont en ſi grand nombte 
& fe teſſemblent tous fi fort, quben öfffir un feat 


5 exemple, c'eſt Jes peindre tous. En pärlant de la 


priſe de la petite: Wille de Bir, ſituée far la Bj; 


| & on PUGATSCHEW fe trouva en 4 N notre 


Auteur raconte um fait que, quelqu idee que l'on ſe 


ſoit formée de 1 Impoſteur, Pon àura peine à croire. 


Fon, qui aux armes de la fureur & de Pambition 
de on ami, joignait Jes armes bien plus terribles 


de la Superſtition & du Fanatisme, prechait ſa pre= 
tendue Reforme dans tous les lieus qui _cedaient A 


la fortune du Vainqueur. La force des argume 


Etait-'trop puiſſante pour ne pas porter la conviction 
dans les cœurs, & le nombre de ſes *Profelyres 


aaußmentaft en proportion des Conquetes de IEME T= 


yaw.” Un ſeul Pope avec toute ſa famille eut Vim- 


prudente & Hdfeuſe fimplicits Wette delle à ſes 


principes, & de petſeverer dans la foi IL ſes Pe- 
res ou ſes Mattres fu vatent tran 


II ain) 
micur etre le 1 e fon mee que a | 


gevoir la vie à ce pellait une defertion , vin 


_ gpoſtaſie infernale, Wk urieux d'une rtgftance 


qo mavaſt point encore prouvee , e Ba le 

terrible Anatheme , contre A Pope endarci, & 

je malhenreux au bras ſeculiet; c'eſt 2 Ute qu'il 

Intereſſa Posarschgw. Jans 1a vengeance , en 11 

repreſentant que, 5 foufirait qu'un Prerre igno= 

fat & ee" te nan de ſe ſonmer- 
4 ue 


\ 


n 
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ur- tout; il ſavait que la 
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bord N Y penſa 5 ſerieuſement A arréter les progres 
d'un incendie, qui menagait Kenheate 72 
1 re 4 „ 5 : m 


* 
* N 


tre A evidence de la verite, il risquait de voir bien- 
10 t diminuer le nombre de ſes Partiſans, par Vaſcen- 


dant que ces aveugles Conducteurs des ames ſavent 
prendre ſur le cœur & Velprit d'un Peuple credule 
& hebeté. ,, Nils oſent, ajouta- t- il, re roquer 
„en daute la Réligion que je leur prEche,, ils 
2» Oſerant bientQt examiner la leégitimité de vos 
„ droits & de vos prétentions. Il faut un exemple 
„„ qui intimide cęux qui, ſans cela, oſeraient ètre 
„ kefractaires. Souvenez - vous, Prince, que le 
„% Sacerdoge., & VEwpire doivent ſe défendre, s' 


„ layer mutuellement. Si, vous ſouffrez qu'on ar- 


„ rache V Excenſqir de nos mains, bientòt le Scepzrg 
„ ne ſera point aſſure dans les votres.“ Il ambi- 
tieux Coſague, gtaces aux legons de BOIS HRE“, 


mepriſait aſſez la Religion pour ne point mEnager 


ceux qui s'en diſajent les Miniſtres; mais il avait 
encore beſoin des ſecours de Fon A, & il ſavair 
Que la baine des Pretres eſt l'ennemi le plus terri- 
le qu'aient à craindre les Hommes & les Princes 
j f colere de la ſuperllition 
aime à éguiſer le couteau de la vengeance. Sa 


barbare Folitique lui fit donc entrer ſans peine dans 


les vues du cruel Roskoluick. . Le Pope fut mandé 


avec ſa Famille. On leur laiſſa alternative de la 


Converſion, pu de la mort la plus . eruelle. . Quo 
v0, traine an ſupplice, $'ecriErent=ils tous d'une 
voix, ſans. daigner. prononEer. un mot de plus. Les 
trois Fils du malheureux Pope furent inhumainement 
immoles à la rage & à la ſuperſtition. par différents 
genres de ſupplices, plus cruels & plus recherches 
les uns que les autres. Le Pere & la Mere, té- 
moins des cruels tourmens que | ſouffraient ces jeu : 
nes & malhenreuſes Victimes, n'ouvraient la bou- 
che, malgré les coups dont on les accablait eux 


wemes pendant le ſupplice de leuts Enfaus, que 
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-PEmpire. Monſieur le Genẽral de B. „ A 


qui l'on confia, avec un plus grand nombre de 
Troupes cependant , le Poſte qu avait ſi mal 


tifs de faire la plus grande diligence pour 
rendre dans la Province de Caſan, diſperſer les 
CCC 
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* les exhorter à la conſtance & à la fermete. 


eur tour arriva enfin. — Notre Auteur s'eſt pid à 


peindre avec toutes ſes couleurs Paffreuſe & rẽvol- 


tante image des tortures qu' inventa l' ame infernale 
- de leur Bourreau. Ces ſortes de peintures peuvent 
plaire à une imagination Ruſſe; mais une ame ſen- 
. ſible reſpecte trop la nature, Phumanité & la pu- 
deur, pour peindre ou pour voir ſans dégout % 


fans horreur des Tableau, où vient fe réunir tout 
ee qu'inventa jamais de plus odieux , de plus ré- 


voltant, de plus horrible le rafinement de la plus 
-exſEcrable barbaris. Le Pope & ſon: Epouſe, 
pendus à côté l'un de l'autre d'une maniére que 
Yimaginatian la plus, dépravée ne ſoupęonnerait ja- 
mais, expire rent en véritables HEros de la foi dans 
les ſouffrances lentes & douloureuſes d'une mort, 
prolongée autant que purent le permettre les forces 
Epuiſces de la Nature, & les ſècrets infernaux d' u- 


ne rage qui ſait mEnager avec art les reſſources de 


ſa vengeance. . 


.,_ Pavertis mes | | Rd, ? 
lence pour rapporter ce fait. presqu*incroyable , je 


tire le rideau ſur toutes les autres preuves de fero- 


cité ſemblables que l' Auteur Kuſſe reproche à Pu- 


"GATSCHEW', & que meme il ſemble aimer à re- 


tracer. S'il eſt; des ames aſſez dures. pour regret- 
ter la ſuppreſſion ce ces. faits odieux, je les plains; 
Jecris. pour des Hommes , non pour des Sauvages 
plus cruels que ne le furent jamais les prètendus Autro- 


©: ol 2 Tradudteur,) 


/ 


Lecteurs, qu'apres_m'tre fait vio- 
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Rebelles, & ſe ſaiſir de leur Chef. Non cont 
tente d'avoir ohoiſi un Officier experiment & 
plein de bravoure,' de lui avoir donné des Trou- 
pes ſuffiſantes & aguerries, la Cour fit publier 
une ſorte de Mauifeſte contre l' Impoſteur, mit 
ſa t6te a prix, & promit outre cela le Cordon 
des Ordres de Ruſſie a celui qui le livrerait à la 
juſtice mort ou vif. On peut remarquer en 
-paffant que, quelqu*habilete qu ayent eu les 
_ *Gen&raux qui ſe ſont diftingues contre les Trou- 
pes du Rebelle, avec quelque bonheur quiils 
ſoient venus à bout de les diſperſer, & d' ëtein- 
dre le feu de la Rebellion, PucaTscHEw ce- 
pendant leur ſerait -echappe , ſi la recompenſe 
de cent mille Roubles avait Ere un puifſat 
motif pour le livrer à la trahiſon de ceux en 


* 


Mons iE UR le General de B. . partit 
vers la fin de 1773. pour aller exterminer, com- 
me Sexprime le Mauifeſte de I Imperatrice, 
une Bande de Brigands , aſſex Temeraires pour 
avoir of? attaguer les petits Detachemens militas- 
res qui ſont dans ves Countries (depuis Orenbourg 
Jusqu'à Caſan) & pour maſſacrer ds la manitre 
la Plus eruells les Officiers qui leur font tombls 
entre les mains, PuGarscntw neut pas plu- 
töt appris qu'un General habile, à la tte d'un 
Corps de braves Soldats, venait le chercher & 

le combattre, que, réſolu de tout risquer pour 
ſe conſerver le rang qu'il avait temerairemetit 
ufurpé, il aſſemble fon Conſeil de guerre, pour 
I regler avec les autres Chefs les operations 
d'une Campagne qui allait devenir ſerieuſc. 
.Quelques uns furent d' avis que, reuniflant = 


$ 
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2 _ -flifferents Corps, .Empereur marchat droit 3 
« VEnnemi, & Venveloppant de toutes parts, il 
A Je forgũt à fe rendre & a le recormaitre, ou, 
r ſur ſon rofus, qu'il exterminãt cette poignte 
t de témèéraires. Bols YA EIL, qui favait que le 
" grand nombre n'aſfure pas toujours la Victoire, 
a ur · tout quand on a en tete un Ennemi auſſi 
n rum que courageux, fut d'un avis contraire. 
* Il voulut quion attendit les Ryuſies: qui, fati- 
4 2 d'une route longue & penible, ſeraient 
6 facilement vaincus ſi on les attaquait d'abord. 
* Il recommanda dur - tout que VEmpereor, qui 
— -Etait Fame, diſait- il „ qui devait animer tous 
e les mouvemens de ce grand Corps, ne ſe ha- 
jr ſordat pas de paraitre en perſonne devant un 
n Ennemi, qui croirait avoir tout gagne fi, par 
quelque moyen que oe fut, il parvenait à 8'en 


o ajouta- t- il; que toutes nas Troupes ſerort _— 
v5 fidelles au ferment qu'elles ont jure: à leur = 
35 légitime Souverain, mais dans une ſi grande 

„ multitude. de gens de differentes Nations, il 

3» peut ſe trouver des traitres. L?appas d'une 

o recompenſe affurce, la facilitẽ des uns, Vine 

2 Conſtance des autres, mille autres motifs qui 

z n'ont; que trop de priſe ſur des. hommes ſim- 

»» ples, la plüpart ſans mœurs, comme fans 

vs principes, peuvent, malgre tous nos ſoins, 
„ toute notre vigilance, malgre notre bravoure 
vs meme, livrer PEmpereur entre des mains de 

2 ſes Ennemis.” Dlaprès cet avis, il fut ré- 

ſolu que le pretendu PIK E III., 4 la tete 

d'un nombre ſuffiſant de gens choiſis & fürs; 

tiendrait toujours Eloigne de I . 
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& que faiſent la guerre dans les lieux ou le dan- 
ger était le moins à craindre, il ſe menagerair 
toujours, en cas d' accident, une retraite afſurce 
dans la Sibérie, qu'il avait a dos. C'eſt ſans- 
doute à cet avis de Bois YRE“, qui fut ſuivi 
tant qu'il vẽcut, que PuGATSCHEW a du ſon 
ſalut pendant un an, qu'il a tenu tete aux Ruſſes. 
C'eſt peut · Etre auſſi. par les ſoins de ce Fran- 
gais que, par un ſtratageme, qui pourtant n'eſt 
pas nouveau, il ſe repandit fi ſouvent un faux 
bruit de la priſe de | PImpoſteur.' Il eſt au- 
moins vraiſemblable que ſi Bois PRE n'avait 
pas été enleve -ſitor à ſon ami, comme nous 
e dirons dans ſon lieu, celui ci, toujours do- 
cile à ſes conſeils, flotterait encore entre Peſpoir 
du Tröne & la crainte du SupplicſſQ. 
Poux en impoſer avec plus de ſucces aux 
Troupes qu'il avait rafſemblees, & a la Popu- 
ace qu'il voulait s attacher, PuSArschEWw, 
| ſur ſes Etandarts & ſes Drapeaux avait fait 
? Ecrire ces mots /atins: en caractéres d'or: Rx- 
DIvVIVUS ET ULrox. C' était là une eſpèce de 
Palladium pour lui; c' ẽtait pour ſes Soldats ce 
que l' Aigle Romaine était autrefois pour ces 
braves & valeureux Veterans, qui du fonds de 
IP Halis allerent ſubjuguer tout le Monde connu. 
Cette heureuſe idee , que lui fournit encore la 
ſagacite de ce BoisPre', qui connaiffait fi bien 
tous les reſſorts qui font mouvoir les paſſions 
des hommes, contribua, peut - Etre autant que 
tout le reſte, à groſſir ſon Armee, & à entre- 
tenir Pillufion des Peuples. Tout ce qui frappe 
Timagination entraine bientôt l'eſprit & le cœur, 
& VEtendart de Pu dA rs CREW opera plus 
5 5 | = 
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etre aggregee à leur Corps. 


aux Rebelles. 
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efficacement ſur des hommes groſſiers & credu- 
les, que tous les Manifeſtes les mieux raiſon- 


nes qu'il aurait pu faire repandre parmi eux. 


Au reſte ce ne fut pas le Peuple ſeul qui le 


reconnut pour ſon vrai Maitre; des gens de la 
premiere conſideration, convaincus ou feignant 
de VPetre, ſe declarerent en ſa faveur; & l'ar- 
rivee de V Armee Ruſſe était néceſſaire pour 


arreter la défectiͤn, en intimidant ceux qui 


chancelaient encore entre le devoir & la revolte. 
Auss i M. de B. . ., apres avoir donné 
quelques jours à ſes Troupes, pour ſe repoſer de 
leurs fatigues , | & repris la Ville de Samara 
dont un Corps des Rebelles $'<tair rendu Mai- 


tre (ccc), eur la ſatisfaction de voir la No- , 


bleſſe de pluſieurs Villes (dad) | venir lui offrir 
ſes ſervices, &, pour preuve de ſa fidelite, 
demander qu'il lui fit permis de former des Corps 
{epares qui pourtant combattraient ſous ſes or- 
dres. Le General agrea la propoſition & la fit - 
agreer à ſa Cour, qui paya le zele'de cette 
Nobleſſe par de grands éloges, & par l'hon- 
neur que lui fit VImperatrice de vouloir bien 


Cx 
(ccc) M. de B. . . artiva à Caſan le 26. de 
Decembre 1773. & le 29. il fit attaquer Samara, 
ſituce ſur une Riviere du mEme nom qui ſe dée- 
charge dans le Wolga. Les Ruſſes $'en emparerent 
ſans. peine, y firent un aſſez grand nombre de Pri- 
ſonniers , & enlevErent quelques piEces de canon 


| 5 L' Auteur 1 
| (4dd) Caſas, Sinbircki, Neviages, & Penſenshy - 
"140; | I' Auteur Ruſſe,. 


-CtrExNbant le General :de B. . . faiſait 
par la terreur de ſes armes retitrer dans le de- 
voir les Peuples & les Villes qui s'en etaient - 
Ecartes; - Toutrs les Places, qui, de gre ou de 
force; avaient ouvert leurs Portes a l' Impoſteur, 
furent bientor'delivrecs du joug du Rebelle, 
& rendues à Yobeifſance qu elles devaient à leur 
legitime Souveraine: Le Genie de CarH 
RINEz vainqueur par - tout du Genie: de Pu- 
GA TSCHEW:, le pourſuivait fans relache lui 
& les ſiens jusques dans les retraites ou ils ſe 
cCroyaient le mieux en ſurcté ; & ne ſemblait 
laifter d' autre refſource à notre Heros que celle 
d'une mort gloricuſe, $i} pduvait la trouver dans 
les combats, ou d'une fuitè qui le couvrirait de 
honte. Pas un Detachement n'Etait envoys. 
contre les Rebelles qu'il ne les bartit, ne s m- 
parat de leur Artillerie, ne reprit les Villes u 
nutres Licux dont ils $'eraicnt rendus Maitres, 
& ne fit ſur eux un grand nombre de Priſon- 
niers. En peu de tems presque toutes ces Con- 
trees furent netoytes de ce ramas d' hommes in- 
diſciplinẽs; & qui n'avaient fait voir quelque 
bravoure que contre. des gens qu ils avaient trou- 
ves. faris defenſe comme ſans courage. On ſe 
flattait que le feu de le Rebellion allait bientor 
etre entiẽrement Ereint,, lorsque la mort inopi- 
nee du General de B. . . vint pour quelques 
inſtans ranimer Veſperatice des Mutins, Ih re- 
prirent en peu le deſſus ſur les Troupes de 
Ftmperarrice z & le dépit d'un avoir ere. con- 
ſtamment vaincus dans toutes les occaſions, leur 
fit commettre des excès plus hotribles encore 
que ceux, dont jusqu' alors ils s'eraient rendus 
o cou- 
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aſſouvie par le ſpectacle barbare des Villes em- 
| braſces,. des Temples profanes & dẽtruits, des 


les objets que le haſard offrait à ſes coups. C'eſt 
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coupables. II ſemblait que, par leur brutale 
ferocite , ils vouluſſent ſe venger ſur les Peu- 
ples du bonheur qui avait accompagne les ar- 


mes de leur Ennemi. Ils ne comprenaient pas 


que celui qui combat pour une cauſe injuſte, 
doit doublement s efforeer d' avoir au - moins de 
ſon core Yapparence de le juſtice. Ce n'eſt; 
22 incendies, le viol, le pillage, par 
es inhumanites les plus atroces que Von ſe con- 
cilie les cœurs des Peuples que l'on veut ſe 
ſoumettre; & tout temeraire qui ole lever l' E- 
tendart de la rebellion, en s annongant pour un 
Prince malheureux qui reclame des droits qui 
lui furent ravis, devrait, s'il ctait bien con- 
ſeillé , ne marcher a. la victoire que guide: par | 
la Clemence. Notre Coſaque & les principaux | 
Chefs de ſon armee- penſerent autrement; auſſi 
rien ne fut a Vabri de leur rage & de leur fu- | | 
reur; &. leur eruelle vengeance 5 loin d' tre | 


malheureux de tout rang, de tout ſexe, de tout 
age inhumainement Egorges , cherchait, trou- 
vait de nouveaux alimens à ſa fureur dans tous 
à· cette ſoif inſatiable du ſang humain, à cette 
avidite infernale de le repandre pour le plaiſir 
ſeul de l' avoir repandu, qu'il faut attribuer tant 
de meurtres que Jon reproche a PuGgaTsCHEW,, 
& que lui ou les ſiens commirent de ſang- 
froid ſur de malheureux Voyageurs, que ver 2 | 
talite. de leur ſort fit tomber entre leurs mains. 
.CerENDANT. les Généraux Prince de G.., .., 
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les Rebelles; & quelquefois vaincus , plus ſous 
vent vainqueurs, ils affaibliſſaient au moins les 
forces de l' Ennemi, & preparaient ſa défaite. 
PusArschgw, qui par les conſeils de ſon ami 
Evitait toujours de ſe trouver en tEte des Rus 
ſes, brulait cependant du defir de les combat- 
tre. II voulait qu'une affaire decifive fix t ſon 
ſort; reſolu de ſuivre ſon Plan s'il avait le bon- 
heur de vaincre, ou d' abandonner tout a fait la 
artie, fi battu par ſon Ennemi il était aſſen 
eureux pour lui Echapper: , Je ne puis, di- 
5 ſait - il a Bors PRE & a ſes plus intimes Con- 
5j fidens, vivre plus long - tems dans cette in- 
3 certitude, dans ce honteux oubli de moi- 
33 meme. Ceux à qui j'ai eonfi une partie 
„ de mes Troupes, $'ils ont EtE-vaiticus, ont 
5 du- moins eu la gloire de combartre. Su- 
2 BRINSKOY, BELOBORODOW, PANEILIEF , 
23 tous les Chefs enfin qui commandent quel- 
33 ques uns des Corps de mon Artnee, ont oſé 
$53 attaquer mon ennemi, & lui ont au- moins 
55 vendu aflez cherement , les avantages qu'il a 
„ remporte ſur eux. Moi ſeul, ſpectateur oiſif 
55 de la dé faite des miens; ou, ce qui revolte ' 
5 le plus mon cœur, moi ſeul Chef presque 
A fugitif d'une Armẽe qui aurait dũ ſuffire a ter- 
9s raſſer mes Ennemis, & à me procurer la conquè- 
te de tout ! Empire; moi ſeul je languirais dans 
„ une honteuſe indolenee! Inſenſible à ma gloire, 
35 Jattendrais que, tous mes fidéles defenteurs , - 
$3" diſperſes ou detruits, il ne reſte plus à mon 
3 Ennemi que la peine de venir me charger de 
or fers, en me recevant des mains perfides: de 
57 quelques traitres', que la terreur aura ſaiſis - 


— 


> 


DE Jen jAn Poe ArscHEWw. 273: 


„ ou que Pappas d'une recompenſe, propor- 5 
„ tionnèe au ſervice qu'ils croiront rendre, en- 

„ gagera 4 devenit liches & parjures ! Non, 

„ mes amis, jamais je n'ai mieux ſenti qu a- 

prèſent que je ne ſuis pas fait pour fuir de- | 
»5 vant PEnnemi qui me cherche. Marchons 

5 dene. a lui, prouvons lui que je ſuis digne 

Empire que je reclame —— il faut vain- 

br cre, mes amis; ou, ſi la fortune nous eſt 
55 toujours contraire, ſi je dois perdre Veſpoir: 

„de remonter ſur un Trone qui m' appartient, 

5 qu'une mort glorieuſe au - moins mote eule 

„ cet eſpoir; & qu'il ne ſoit pas dit qu apres 

„ avoir oſé, les armes à la main, revendiquer- | 

5 des droits avouẽs par la juſtice & Vequite,: p 

„PixRRE III. rẽduit à errer encore de Pays 

„ en Pays, inconnu, Etranger par - tout , tort vat 

TH 'fere à la gloire de mourir en grand - homme, 

„ la honte de vive ſans couronne comme fans | 
$3 Patrie.”” | 

Envain les arnis du pretendu Empereur 

youlurent &oppoſer à ce genereux deſſein, il 

voulut etre 561 & des le jour meme , au 

lieu d'attendre- VEnnemi, on ſe p 2 2 A. aller 


1 whe rencontre 1 1 forces Pucart=. 
6 Un Hadhece1 un n peu 8 s *appercevra que 


* SCHEWy 
Je paſſe ſous ſilence toutes les actions auxquelles Po- 
BATSCHEW n eur point de part en perſonne. Quoique 
Auteur Raſſe n'en alt omis aucune, & qu'il ſemble 
platot avoir fait un Journal qu une Hiſtoire, Pai cru, 
en ceci comme en bien d' autres choſes, devoir m'Ecarter 
encore de ſa mani re. C' e tait la vie de UGATSCHEW 
qu'il Ecrivait; c'Etaita narrer ſes exploits ou ſes pertes 
Jui devait ſe borher,” Ce 7 ont fait ſes Subalternes 
wen- 


2 Md 
' 


, ©- b an © 
k . — 5 * 
„ 


Iren . 


FEE 


 @ 


E 4A. 
g x heb yon hh 


* 


7 L Vie er LES, AVANTURES:: 


SCHEW , diviſces en pluſieurs Corps, s 'erendaient 
depuis le Royaume de Caſan jusqu aux extrẽ - 
es du Royaume d'. Aracan. Tout dans ces 
en gemiſſait de nouveau ſous les Loix de 
I'tmpoſtcur, ou Eprouvair. les funeſtes effets de ſa 
barbarie.' Le General en Chef, le Comte PixR- 
RE de P.. . , voyant que depuis la mort de 
M. de B. . . tous les efforts des autres Gé- 
neraux avaient ᷑tẽ plus faſtueux que reelle- 
ment utiles & dèciſifs, demanda & .obtint + le 
Commandement des Troupes envoyecs contre 
les Rebelles. PoGATscEW, qui avait reuni 
au Corps qu'il commandait lui - meme .. quel- : 
ques uns de ceux de | ſes. Lieutenans qu'il avait 
rencontres ſur ſa route, 8 etait avancẽ Jusqu'2 
Saratow. Presqu' en prelenge du. Colonel M. . . 
qui le ſuivait avee des Troupes nombreuſes, 
il attaqua & emporta cette Place. Tout fut 
rt, tout fut paſſẽ au fil der pee Apres 
avoir 


n' 2entraſt; * _ Plan qu; "autant « gu i en teh 
ait quelqu'eclay ſur la vie de ſon Ki ros. II füfß fait 
indiquer les faits principaux, ou de préſenter ſous 
un ſeul point de vue, tout l'enſemble des pertes ou des 
avantages qui ont acccleré ou xeculé la ruine de tout 
le Parti. J'ai cru au- moins que cette manicre plairait 
au petit nombre des Perſonnes Eclairces, A qui le 
dtoit de nous Jager appartient ea eluſſvementi Au- xe- 
| ſte que j aye bien ou mal fait, j'avertis que je me a- 
te de produire notre Heros ſous le jour brillant qui 
_ Eclaira les derniers momens de ſa gloire; jour od la 
Fortune ne ſembla lui prodiguer tant de faveurs que 
pour rendre plus amère & plus terrible la ce 
en hs 1 e il eee de ſi PLES. $2.8 
: 3 | Note as Traduftens, 
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avoir rempli cette Ville d'horreur & de carna- 
ge, il en ſortit pour attaquer Zarizzin ou Za» 
rita, od S etait retire le Colonel . — 
mandant de Saratow. Ayant pn ſes Cou- 
reurs que le Colonel M. le Hirale tous 
jours, il treſolut de l'attendre. _ deux Ar- 
meẽs ſe trouverent en preſence dans une Plai- 
ne, qui S etend entre la NRuſtana & un grand 
Lac, ſur les bords duquel Puaarschzw 'ran- 
gea fon armee en bataille. Aprés avoir fait 
toutes les diſpoſitions neceſlaires, lè faux Pix R- 


: RU III. — enflamer le Soy de ſes ſol · 

: dats par une:coutte. harangue. „ gnons, 
4 „ leur dit - il, c'eſt wujourd hui n aut vain- 
, ere ou mourir. Souvenez · vous que c'eſt pour 

5 „ votre Empèreur; pour votre Religion, pour 
> y3i<ptre Liberre meme- que vous allen combat - 
I „tre. Si votre bravoure me donne la vittoire, 
8. „vous me connaiſſea N our me croire 
IL „capable de que je vous 


„ ai donne de vous affranchir du joug odieux 

7 „ qui depuis ſi L vous Ecraſe. Vous 
7 — ſerez plus Eſclavesi, vous ſeren Sujets li- 
es 55 bres d'un Prince qui ſe fera un devoir d' etre 
ut 5 votre. Pere. Si nous ſommes vaincus, la mort 
it „& Pignominie nous attendent. Nos Enne- 
„ mis, qui cherchent i ſe diſſimuler à eux - me- 
mes Finjuſtice de ſeur caule;, vous traitent 
de Rebelles, & moi d Impoſteur. N'eſperen 
3 donc point de conditions honorables de leur 
* Pa part. Ceux, que Yinique & criminelle vengean · 
ede mes Per lieu ne livrera pas à la main 

_ xs Bourreaux, verront $appeſantirſur leurs tè· 
1 — du Deſpotiſme. Vous etiex 
$9b R tra- 


ry 
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0 traites en Eſclaues, vous ſerez traitẽs en Bra- 
1 fel. Compagnons, voila ] Ennemi; c'eſt à 
„ la victoire ou à la mort qu'il faut courir. Si 
25 quelqu'un dans je combat me voir donner 
e que masque de làcheté, ail me voit xceuler, 
il eſt lui ni me un lache il ne m' arrache ipas 
3s: la vie; Los rnups qu'il dævait porter à Ela. 
„ demi; gu il les tourne contre moi; quicon- 
„ duæ eſt de ſuit eſt indigne de com- 
„ mander. A ces mots s Els ve de toutes parts 
le crii redeubile de Five: Pens III. l Five 
ole Emperemm . Qeſt le ſignal du Combar. 
Deja les armèęs ſe mElent ,- — _ 
toutes parti. Un courage egal anime: ux 
Partis. Perſonne ne recule;, perſonne ne pare 
donne. Le devoir, Pamqur pour leur Souve- 
mine „ image toujours [preſents de la gloire 
dont ils/ ſe! ſome douverts, ajautent à la bravoure 
naturelle: das Fuſſat; le maindre Soldat eſt/ un 
— _ 4bfeſpoir: de: la: Albert, Vavidite: des ri: 
le facatigme: de V'apini on, le deſeſpoir 
— 5 feracite des Soldars 
de Pda rscurw. le ſublime'iclan du vrai cou: 
rage, ſonihlent avoir mmens ſutr la ſcene les 
er peo a) . A pres 
1 eo be non inis! "qUa- 
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D Sten. F. 8. G. W. D B. gelte Wa 
mer quelque choſe dę plus fort, ſans· doute il — 9h 

ae 3 Hy yn en lui pafſant) Peine des:Rixſes, 
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heures d'un combat —— la victoire 
W enfin pour le parti le moins * 
le plus dan? r NE * 


prog vero al 6 of 


des Dans 1 ite Ampter öde, que 
Heros qw/ilsfoientd'ailleurs;'tie ſeroitpa is une te 85 = 
5 | rdinaire; Auteur la fans —— bien ſeri Id | 
| | me; mais il voulait lancer contre; ſes ptctendus 
| n un de es traits qui lui ẽchappent que 
ue fois our faite T'eloge de Pod Ar SCHEW 1 
les Solch it fallait faire la ſatyre de M. . & 
a reite Tel ben de remarquer en pas- 
| fant, que; dans toutes les Relations qui ont été pu- 
5 blies es ſur les commencemens, les progres. & les 
˖ ſuites de la Rebellion d'Orenbourg „il n'eſt nulle part 
fait mention de cette bataille, pas meme d' aucun ar 
| vantage conſiderable Qu*aurait e remporté 'Im: 
k ſteur ſur les Troupes reglees de fa Majeſte imm 
; Eriale. Ce ſilenee nꝰeſt - 1 qwaffete ou+le recit 
t de M. F. 8. G. W. D. B. welt- il lui meme 
I qu'une deten L'un & Paytre pourrait (tre vrai 4 
. pions. egards. Mais en ſuppoſant, * ce dqus 
55 une partialité tro marquee dans les dations 5 
1 Ta Cour, ne trouvs-t- dn pas dans le recit exa 
3 de P Auteur un peu trop de cette maliguſté, de F 
= eſprit de parti que l'on reproche ales — 
s à tous ces: pretendus Faiſcurt d Hlifteires, qui, gages 
* your ec ee Wera & Pun ie 
vendu à Penvie & an 2 E laiſent à gros- 
* fir des werites odreuſes dee re aits i 
e n'eurent d'exiſtence que dane leut i , öh 
b qui ne la durent Au'adx ordres ſectets ens qui af : 
jt chetErent & conduifitent leur plume Je renvoye la 
” AA de .! Aiſtdt 2/2 la Pafeve res 
nt $66 Wy SOS o. ui compa ent. la! f 0 00 eee 
e outes es ours, & & lavent repeter. 
228 * dans 1 Gave ab bens te Pee 
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maitre'du champ de bataille, il fait pourſuivie 
PEnnemi qui ſe hate de repaſſer la Ruſtaua, & 
de ſe retirer du cdtẽ de Karat. 
La terre, jonchee de morts & de mourants, 
offrait l'affreux ſpectacle de la fureur & de la 
folie des Hommesz mais PugaTscurw & les 
Hens, accoutumes depuis long - tems à des objets 
you rEvoltants encore, n'y voyaient que les 


fruits de leur victoire preſente/ & le preſage de 
toutes celles dont ils ſe flattaient qu'elle ſerait 
ſuivie. L'avantage que notre Heros venait de 
remporter lui coùta cependant afſez cher pour 
lui en faire de ſirer de moins brillants a Pavenir. 
Outre plus de deux mille de ſes Soldats qui re- 
ſterent fur la place, il eut la douleur de ne 
plus retrouver bn Epouſe Sorhrg, qu'il crut 
d'abord avoir -peri s la meElse, mais qu'il 
apprit enſuite etre tombèe entre les mains des 
Kues, qu'elle avait été obligee. de ſuivre dans 
leur fuite 2 itee. Certe perte cependant lui 
fut moins enſible , & plus facile à reparer que cel» 
le de fon fidelle Borsenx... Ily avait deja quelque 
tems qu'il avait ſu ſe procurer une autre Femme 
d' entre les Coſaques du Jaict; mais il ẽtait ſùr de ne 
retrouver jamais un ami comme Borsere. Ce 


Frangais pourtant ne mourut que quelques jours a- 
tes la bataille. Avant fa mort il donna encore d'u- 
tiles avis à ſon ami, & lui prẽdit que, s il ceſſait de 
les ſuivre, 1a perte ẽtait immanquable. „ Tant 
„ que Pai N tes demarches, lui dit - il, 
„ei 45, pen inſt dire, eie mitte des eve: 
„ nemens, Plus d'une fois j'ai arrẽtè ton cou⸗ 
„ rage; mais chaque pas que je te faiſais recu- 
„ let dans la catiere que t'av aient ouverte ton 

R E 5 ? „ _ ys Wny 


DE EME IAN Pocarsentw. © 25g 


*3z ambition & mon zele,' Etaient autant de pas 
„ qui t'approchaient rèellement de ton but. Tu 
„ viens de remporter une Victoire éclatante; 
„ mon ami, ne t'en applaudis point; je con- 
„ nois les Nuſſes, je connais ceux que Villu- 
„ fron du moment a ranges ſous tes Drapeaux. 
„Tant que les ſucces ſeront pour toi, ils te 
5 reſteront fidelles; au premier ayantage que 
„ remportera ton Ennemi ils t'abandonneront, 
„ peut · Ctre ils te trahiront lachement. Crois- 
„ moi, ne risque pas les hafards d'une ſeconde 
„5 bataille; fatigue ton Ennemi; oppoſe · lui de 
"9, tems en tems quelques Troupes qui, ſi elles 
35 ne peuvent le vainere d'abord, Parrèteront & 
„ Paffaibliront-a la longue. C' eſt en laſſant les 
„ Kuſſes, c'eſt en les promenant de Province en 
„ Provinces, de Deſert en Deſerts que tu pour- 
9» Tas venir a bout de les vaincre. Si une fois tu 
„5 Parviens Iles dEcouraper, ſi par la lenteur de 
„ tes operations, tu fais Fondre, loin du centre 
55 de l' Empire; toutes les Froupes que l'on 


„ enverra contre tei, bientst reduits à ſe tenir 


5 ſur la defenſive les Ruſſes eux memes , pat 
„ la crainte que leur auront inſpiré tes ſucces, 
35 Vouvriront le chemin du Trõne. Pai encore 
„ un conſeil à te donner; ne te fies pas trop 
„ 4 tous ces Turtares qui groſſiſſent aſſex inu- 
5 tilement ton arméèe. SEMENO.] & PAN- 
„ FIELIEF me ſemblent feuls mériter ta con- 
55 fiance; les autres, ou je me trompe, ne tien- 
„ dront pas contre l'appas de Vor , ou contre 
„ eſpoir du pardon qu'on leur offrira. De- 
y fie · toi ſur tout de ton Chancelier; cer Hom- 
23 me n'a que la vertu des Hypoerites, Fare. 
50 5 R 4 ö „ da 
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+39 de feindre des ſentimens que ſon ame de bouè 


;54 ne connut jamais. Tu as un nombre conſi- 
„ derable de Frangais, , d' Allemands, de Polo- 
.39 9ais , de Ruſſes meme. qui ne t'abandonne- 
V ront pas „ s ils voyent que tu ne leur fais 
v point Vinjure de douter de leur fidelite. 
opjours environne de ce Corps, cherche à 


N. Lattacher davantage par des marques 


2 = e ſans — th Adieu; cher 
„ JEMELJAN, je ne regrette la vie que parce 
2 a Je re Jay dans Vincertitude de ton ſort; 
m Etais flatts de te mettre la couronne ſur 

a tete; peut · etre j Jaurais- pl le faire. Qua- 

„ pres ma mort mes principes & les avis que 


n le te donne dirigent tes actions, peut - etre 


32 alli elle ne t'chappera pas. . . mon ami, 


gp c'eſt. Vunique ſouhait que fait en mourant 
9 Lon fidéle BoisPRE. . 1 f 


PuGATSCHEW donna des * bee 2 


15 ls perte de ſon ami, qu'une mort trop glorieu- 


ſe arracha aux ſupplices qu'il meritair. Le Ca- 


faque rèſolut de ſuivre tes conſeils qu il venait 


en recevoir; mais il reſolut avant tout de 
u. I aſſemble. ſon Conſeil. de 
uerre , Ia 4 part des —— paroles de 
ami en Cacnant cependant Avis qut regar-⸗ 
daient la 2 5— 22 nn voulu 2 — 
3 yne paxtie de . finit par 
preſenter. le —_— "Plan operations. qu'il 
voulait ſuivre,... ＋ oy le deſa prouverent; tous 
ſe . 05. trouver des Aichcultss „ A lai 
rendre ſuſpect * & hk fidelite d'un ami 
2 ne —— plus, & qui ſans doute 
VAIL, soir vort, rana ng Parat. * 5 | 
© a 
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DEB). JanrLjan Puocaroau, | -38 
-defendre> JewsLJan, chen qui Damitis plal- 
dait encore en faveur do BolsyxE, voulait d'A- 
bord courir à la vengrance, &c retpurner vers 


SARA rO] pour y attaquer les reſtes de Farmse 
de M.. , . II voulait enſuite abandonner les 


bords du Nulga, &, ſe repandant dans le Du- 


chè de Bulgar, gagnet la Source du Farck 
vaſter par UiftGrerits Partis — rt 


Aracan, & attirer, il. Etait. poſſibſe, fon En- 


nemi ſur les Frontieres: de la Siberie', ou du 
moins dans le Pays des Baskires,; qui lui Eraient 


dm OT qui avait enttee au Conſeil 


2 qui conſervait encore quelque 
er — — le 1 ne phis 
gloricux & plus avantageux au Parti. II fut 
-feconde de la plupart des Cheſs, & PuGaT- 
schw, quoi qu à regret , fut oblige de c- 
der. Ce fut ſa perte. II marcha vers Zaris. 


r vigueur, & protendait Tem- 


rter d emhlẽe. La Gamiſon, groſſie de cel - 
de Saratom qui Sy (tait retirte, fit une vi- 
goureule reſiſtance, & arrèta d'abord l' imp. 


Thoſiré des Rehelles; 1} fut alors reſolu de Pas 
neger dans les ſormes; & ſans- deute elle n' au- 
1 — 5 echapper au malheur de tant d'autres 


—— avaicnt- Eprouv6 la barbarie de ces 
urs. Mais le Colonel M. 


n ee e ee 


avait regu un renfort - conſiderable , s ᷑tait 
hat de pourſuivre l Ennemi, & Pvearsenzw 


ſe voyant menace- par une armee qu'il croyait 
encore bien 3 ſon deſſein Ealoger 


aritzin en celui d' aller artaquer M.. . II 


— de 2 raiſons de tout 


R | les 


— —3E8wö1 — —-V— We rr 4 
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les autres Chefs qui deſaprouvęrent cette reſo< 
lution, & qui voulaient qu'on gagnat Aſtracan. 
L'armee prit en , conſequence: le chemin de 


-Tzarnoger ou Chernojarsta Eloignee, de cette Ca- 


pitale du Royaume du meme nom, d' environ 
cent cinquante Werſtes. Ce fut ici que la For- 
tune, laſſe de favoriſer l' impoſture, abandonna 
tout à fait le malheureux PVS ArschEW. Le 
conduiſait, avait à venger P'affront qu'il venait 


de recevoir, avait fi precipitamment pourſuivi 


Parmee, des Rebelles qu'il Parteignic à peu de 
diſtance de Chernojarata. PucarschEw n' 
tait pas fait pour fuir; auſſi quelques inſtances 


qu'on lui fit d'éviter le combat, quelque pro- | 


meſſe qu'il eur faite 3 Boxsynx' de ne point 
risquer une ſeconde bataille, ſon courage ne lui 


permettait pas de reculer, & la victoire qu'il 


avait remportée, il n'y avait que quelques jours, 


1e raſſurant ſur la bravoure de | ſes Troupes, 


il ſe hate de marcher à l Ennemi & de Vatta- 


quer. Il n'eſt presque point douteux qu il neut 
remportẽ une ſeconde Victoire, il n avait cre 


trahi. Les Coſaques Donsti, dont une grande 


partie de ſon armee ẽtait compoſce, voyant dans 
les Troupes du Colonel M.. .. un grand nom- 


bre de leurs Compatriotes, ne virent pas plus 


tor. le combat engage qu'ils-paſſcrent du core 


des Ruſſes, & tournerent leurs armes contre ce- 
lui qu'un moment auparavant ils reconnaiſſaient 


pour leur Maitre. Cette defection mit la ter- 
reur dans le reſte de ſes Troupes; les uns pris 


rent la fuite, d'autres mirent bas les armes 


& demanderent le pardon de leur faute; _ 


, 


. ² os. tot. antmnacun © eidc. Do dis P_— WR” 7 at 3 


LG 
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ear Pueirsch EW. iff 
à hexception d'un afſez petit nombre, tous a- 


bandonnerent 'JemELJan.' Presque ſeul, il 

voulait combattre encore & mourir; mais en- 

trainè par quelques —— — du Jaict qui luĩ 
Eraient reſtẽs fidelles, & par une partie des E- 
trangers qui ne voulurent point Vabandonner, 

enn ding le Wag, Te pa N Wine; 8 
penetrant jusquꝰ aux Sreeps ou Deſerts qui 8E 
tendent entre ce Fleuve & le Jaick, il forma 
le deſſein de paſſer chez les Calmouts, & d'y 
attendre de nouveaux renforts & une circonſtan- 
ce plus favorable pour ſe remettre en Campa- 
gne. La vigilance & la politique des Officiers 
KNuſſes ne lui en donnerent pas le tems. On en- 
voya T 'Detachemens à la pourſuite des 
Fuyards; & les Génëraux ayant promis le par- 
don de leur crime à ceux qui $'Etaient ſoumis, 
ſe ſervirent de ces Tartares deſerteuty pour re- 

pandre parmi leurs Compatriotes le Mauifeſte 
de l Impératrice. Quelques uns meme ſe ren- 
dirent aupres de PAT ScRHEZ MW, en pretextant 
qu'ils 8'craient ſauyes du Camp des Rufſes, & 
quits venaient le rejoindre pour lui'proaverleur 
fidelite. © Le Coſague, qui ſentait deja combien 

les conſeils de Borsyre' lui euſſent été ribces- 
faires, eut pourtant l'imprudence ou la faibleſſe 
d'oublier ceux qu'il lui avait donnẽs en mou - 
rant. La demarche de ces 'Traitres lui parut 
une preuve de leur zele — ſes intèrets; il 
ne penſa mème pas à les ſoupconner. © Pen- 
dant quelques jours qu'il erra defeſperé dans ces 
vaſtes Solitudes, sen prenant au Ciel, a la For- 
tune, aux ſiens, à lui meme de ſon malheur ; 
9 tout ce qui Venvironnair une ven- 
8 . geance 


comme cri. ſans, 


a perte fut reſolue. Traltres, en jallez, per 


. ſans. amis, charge de fers 


| Emnne „ ſe lait d 
eb E Malus * OE 


% Jar VIE xx EEG AvAntzuREs, 

Er ſterile , ſes perfides Amis eurent Padres ⸗ 
ndre — 2 1 quelques Ne 70 inci- 

aux Coenen „le Manifeſte e * — par- 


ceux qui rentreraient devoir, IIa 
Sens 18855 de la. 19527055 des Officiers Rus- 
GATSCH ice ene un vil 

ambition 

remords. des Nations 
8 „ Hour. uire en- 


| a a 1a bouche rie, ou à 1 5 mort ignomi: 


nicuſe; cnka is reuſlzent a 6 rendre odieux, & 


tit nombre, ſurent ſous differents pretextes Fen- 


gager à cnyc er de petits Détachemens 1 l 


decouvorte, 1 wen à [Eloigner de {a 
perſonne le le pen A worm les qu'il eut en- 


core. 8 piéege gröſſier leur reuſſit aupres un 


mẽfiauce. Ils epiërent le moment; 
— — & e e fans a 


meil, eſt d abord conduit 


Jaick. 


Qv on ſe repréſente, < — 5 A 700 
de cet 1 qui quelques jours latõt, Vain» 


6 dont 


de ba Nan, tous les 
= — * ; Empire s „enfin 4 donner 4 
Uairers un, d 6 Fg | at. Etonnants 


par leus.. -Faret&..qU'1 - paraiſſent., inconceva / 
þles, par leur Sigler: . — Pusa 


AGE anẽ ſimple Co/aque , ſans nom, fans formus 


ve, ſans Aycux.5 n' ayant pour tout droit que ſon 
e & (a, brayoure ; Pour. titres 3 


. 
* i - "a 
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que donnent"le 'brigandage. „ une ſuite de crimes 
heureux, & les . — — — 5 — 
ſture ourdie impudente hardieſſe d'un 
— 3 —. baudace des grands deſſeins 
tenait lieu- de toutes les vertüs; Toutenut par 
Fenvie & la haine qu inſp — à de Ennemis 
ſecrets la gloire & les p Erités dj Nation 
qu'ils mepriſuient. . . Ce ng; + MELJAN” PuGxre 
SCHEW avait appergu' le Tréne, ''ou dans 
= plus Barbare a bravoure'peut- etre I'm 
rait place. Unireveil affreux lui fait voir 
Yillufion du ſonge brillant, dent pendant 1 
fommeildeſaraiſon' ba folEimagination' avait com- 
bins, ealeut6totires les poſſibilires'. N Abe 
RE III. charg de fers neſt" pane 
meme: que le rigand EMELK A. Le cri de! 
rage, de la hente & du deſeſpoir fut le pres 
mier Gbne: de ſenfibilitẽ qu'il donna en ſortant 
de eſpèce d anẽantiſſement od "'Vayait plong | 
dabordVaffreuſe certitude de ſon malheur. „ As 
„ mes viles. . 8 Ecria · t · il enſtite, en jettant fur 
5 les Traftres, qui Fenvironnalent & inſultaient 
9 à ſon infortune; ce coup Meeil dedaigneur 
„ & aviliſſant, qui ne convient qu aux grandes 
% Ames brayant les revers & les Caprices de 
5 ſort .. Annes viles! il ne falait donc riett 
| 35" moins due 4 mort de mon aàmi pour vous 
8 inſpirer P audace du parjure'?” uiſlez de vo! 
5 tre odieux triomphe. Je ſaura mourir 7*Þ 2. 
* mais vous 1. ., la vie ſera p pour vous un affreux 
2+ ſupplice & PFombre hs tee de ,vorte 
„ Maitre; immole à votre lac 77 * 
* dra dans tous les tems RE trouble & 1; 
T vos ames effrays &s;Famerttime'de 
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„ ce .remords. affreux qu prouvent les ſcele» 
— rats, l' infamie qui ne &efface jamais du front 
55 d'un lache parjure, rẽpandront leur funeſte 
„1 poiſon ſur l odieux * — que ſans · doute 
>»: Yous ont offer mes nnemis. Bois ya 
»:B 918 2RE'! ſi tu vivais, les mains de ton ami 
25 ne ſeraient point chargees de ces indignes 
„ chaines ,. Il aurait du moins un vengedr. 
85 furent presque les ſouls mats que ja dou- 

r & le deleſpoir nne A Impoſteur pen» 
dant toute la route qu on- lai fir faire pour le 
tranſporter enn, e ee oh ele 

L Gener: „S. rr qui, dans Vintention dowes 
vir combattre le Rebelles, s Stait ſepare de l' armee 
le Danabe, trouva déja JEMELJAN dans les 
rifons de Faick, & n' eut que la gloire-de Ven re- 
tirer RAS, le ramener à Smbirsk avec quelques 
uns de ſcs, Complices & de ceux de ſes Amis qui, 
eroyant toujours. qu'il etait le véxitable Pre R- 
RE III., aimérent e e ſon infor- 
tune que de manquer d. la fidelité qu'ils lui 
avaient jurèe. Un — morne & farouche 
BE. toute la rẽponſe qu'il donna à geux qui le 
tiguaient par leurs queſtions ou Liaſultaient par 
leurs railleries. De Simbirsks,, où on ne retint 
es Priſonniers que quelque tems ; le Comte de 
P.. . les fit transporter ſous une forte eſcor- | 
te. jusqu'a Vancienne Capitale de I Hmpire. 1} 
eſt inconcevable.}; affluance: de monde que la cu- 
rigſité attirait ſux les pas de I Impoſteur. Cha- 
un voulait le voir, chacun voulait ſur ſon vilage 
cher ou reconnaitre les traits qui avaie 
it les Peuples qui peut · etre l'avaient ſe- 
lui» meme, e s toujours grand 


a imes. Andi 


dete tant d abſi Tr 


| d'un Neue A k e & de N honte, de f 
impo 


P r 
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toujours. nne Jusques ſous le poids acca- 
blant de la. conſci cc e ; ſes, forfaits „ ne mon- 


ait aucun ſigne d' Emotion, on de petitelle. 

| Gies zun ſourire dedaigneuxpayait . Javide 

& inſultante curigſite de ces hommes 52 ſexe: 

jouiſſent 2 1 anne gc leurs fehl . T 
ndiraient pxesqu'au crime, pour le 

r de ET du F le hs A eurs 

are des ere qul en ſont ah 


J a gun wok 
4095 w entrerai, e ans le. dE al. d 
ures qui ont ,cte., faites, contra cg 
belles „ & ſes mal eurgux. Comp — Br 
el ce Ea aurait avons 
dans ſes Interrogatoires 3; ſur . 8 15 
ſe, ſcrait, fabriquee, ben fon cachot 
hes a dit fait bar Ken rs deer 
A la mort, que orter tous ces ridicu - 
al - dire „ ce. . -toile, de Peucs, 
lope. II eſt vraiſemblable que PusaArschzw.a 
avouẽ ſon. crime & ſon impoſturez, du- moins 
I n'eſt guëtes poſſible d en dourer en liſant la 
ſentence * le condamne au derpier ſupplice. 
aſſt ea {es derniers 
mens aſſurent, wil. walk, pouſſe la geénéro· 
Ne jusqu'à demander qu on Srace aux 
Eureux qu'il, ay git, entraines. dans ſa re volte & 
qui Etaient derenus dans les. mEmes, priſqns q: 
lui, Ill eſt ſür · qu'il eur aſſez de < grandeyy 
me pour refuſer de 5 aucun Rent 


Complices3 pour refuiſer meme 705 decharger 


ure, en la rejetrant fur... 8. intrigues. 


e de certains Famméet * 11 1 


rilhe" Nad "66 
Vale, de Haque it recobait; — on, des ſubſi- 


Etats. 'E'Inv 
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lor nomtma, , Ji méxité la mort, dit 1 A 
5 0 es, it o me trainie au ſupplice , ; '& 
en de lachété de ma part. 
 pouvait m*Erre of- 
our ter il fallut accu 
2 Pra jetter des Tot ons odi- 


2 he fax ee Pai =: doh JET je ne man 
10 1 deer a n On cependant que 
. * oats et . Wee ce 


le Plan raiſonnẽ de la Rebel 
pet” ae face | A toute | 


off 0 P autre N ation ri· 


des confideriBley, Vn autre Fraite ckdait Aur 
des grandes Pt Palances de Empire Germaniq 
dex" Provinces d elle ybular ajoutet à ſes autres 


re de la Chuslande Erait prob 


wife I'pn Printer U Allemagne; & toutes les 8 | 
ees de K e ſe reuniſſant aux Forces du Grands 


0 h ende Audus r 
80h A daß ete * K placer u 
at 


aux 155 
ns- doute de d'aj outer, i A 4 
foes Uk e ſbttemeut ae & ma 
| be )ent di "Pocarscttw peut avoir 
_clndefti Shen Fecourt d hommes & dar- 
la Politique de certaines Cours peut Vas 
ee Par Pr: ſecrets, que bot 


des- 


* 1 Si 52 
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2 qui Peftime de leurs Contemporains, celle de 
la Poſtcrite ,, la leur mEme eſt encore quelque 


actions les plus indifferentes (ggg). 


* 


e 


tres Pays furent des 


'pz-Jemsr.jan Pugarsciinw] - im 


| defavoue ou que Von punic fans ſerupule, lors 
que, le We Pon vient à d6couvris 


leur manẽge, & à sen plaindte. Mais que 


des Souverains, dont les uns ſont les Amis & 


vent paſſer pour ſes Ennemis; que des Princes 


choſe, ayent pu traiter d' egal à egal avec un 
Traitre', un Impoſteur, dont l'impoſture ne 
pouvait mEme avoir le faible avantage de paſſer 
au moins pour équivoque à leurs yeux .. . . c'elt 
ce qu'on ne perſuadera jamais qu'à la ſtupide 


malignité de l'envie, qui ſe plait à diſtiler le 


noir poiſon de ſes calomnieux menſonges fur les 
Ger- 


(gag) Pourquoi abſurde ? Les hommes ne ſont-, 
ils pas aujourd'hui ce quiils furent toujours? & fi, 
1a Politique des Princes a un peu change , eſt · ce 
bien I Pavantage de l'humanité & de la rail 

reflexion de l' Auteur revient donc tout uniment 
ceci; que les Princes deuraient ere ce que rareme! 
ils ſont. Je ne veur cependant pas ſur ce oY 
paraitre moins creEdule que M. F. 8 G. W D B. 
Je dirai comme lui, parceque je ne puis prouver le 
contraire, que ces bruits ſont faux &c. Mais de. 


ce que lui & moi nous en croyons la fauſlete ; il 
ſerait abſurde d'en conclure que cette fauſſete eſt. 
prouvee, dEmontree, GRISCOKKO OTTREPPER, 
ou le premier faux DEMETRIUS en Rafe ; Lau- 
BERT SIMNEL, ou le faux Comte de WARWICK, 


PERKIN Ou plutôt OR BEER N, faux Duc D*YORCK,. 
tous les deux en Angleterre; tant d'autres dans d*au- 

TFantves 8 des Impoſteurs. | 
9 | | Po- 


9 
5 * 
B. 
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2 „ Auguſte Souveraine, 
que le bras de la Providence avait retiréè d'un 
pril ſi preſſant, voulut, avant que les Juges 


Connuſſent des crimes dont le Traitre s' etait 
rendu coupable, donner à toute l'Europe un 


exemple eclatant de cette magnanimize, de cette f 
clemence qui la caractëriſent ſi bien, & qui de- 
vraient toujours etre les vertus favorites de tous 


ceux à qui ſont confiẽs le gouvernement des 


Empires, & la felicite, des Peuples. En livrant 


PImpoſteur à toute la ſeverité des Loix, Ca- 
THERINE lui a pardonnẽ genëreuſement les offen- 


ſes faites contre ſa Perſonne. Voici comme 
gexprimait l' Utaſe ou le Decret. public à cer: 
| 1 7 WE * f WP 95 438 effet. 


Rt 1. 
1. 


N de certains Princes s'en ſervait pour trou- 
ler des Empires ou des Royaumes; la mEme po- 
litigque portait d'autres Princes non ſeulement à les 
reconnaitre ou a feindre de les reconnaitre ,* mais 
meme à traiter avec eux, a vallier avec eux. PER 
KIN .Epouſa CATHERINE Gon Dos, Comteſſe | de, 
UNTLE1 , de Paveu du Roi d'Ecofſe, dont elle 
Etaſt patente, CROMWEL , plus coupable lui ſeul 
de tous les e dont nous venous de par- 
lex „ne vit - il pas les Rois traiter avec. lui de pair 
I pair, avant mEme d'avoir été déclaré Protecteur? 
II ne faut donc pas juger de ce que les Princes 
font, par ce qu'ils devrajent fgire, mais par PEve- 


nement qui lè ve ou confirme le ſoupgon. Au- reſte 


apres ce que toute l'Europe à vu, il ſerait peut- 
etre plus difficile de ne pas eroire que de croite 
les bruits qui ſe ſont rEpandug, & que M F. S. 


G. W. D. B., on ne fait par quel motif, ſe plait 


bl contredire, 5 Peck: FELONY © HIT 34 
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effer.” „Nous renvoyons toute cette affai- 
3» re à notre Senat, & nous lui enjoignons. 

Y, 35 conſequence du rapport (fait par les 

erſonnes nommees pour Þ Expedition Secrete) 

P „ il Fl une Sentence Proportionnee, a tous 
„ (= Ba „ forfaits| commis. contre Empire, 
| 75 ainſi que contre. la ſuretẽ perſonnelle des. Ci- 
| „ toyens, & fondee ſur. les Loix de ce Pays; 
P, Quant aux . commiſes contre notre 


4 55 5 a vũ que ce delt. et } N 6 1 Te- 

1 „ gard du quel notre clemence & notre huma- 

q 25 nité ordinaires puiſſent awoir e, en. cette 

= reh ar eber Len ch ba 760-4 5 

* if n 2 BY : Eve 

: 1 C'est Cans - . un el ry PR pat 

8. donner les offenſes, qui nous ont ęté faites perſon- 

i mellement;. c'eſt mme une desxvertus ſublimęs du 

Y Chriſtianisme, & peut - Etre la plus difficile à pra- 5 

3 _ 4iquer.. Conſi derée ſous ce point de vue, l'action 

1 de Vimperatricg elt grande, he roĩque i bon veut's 

8 mais quel av ee oF vient: il au malheureux obe 

4 Jet, de ce pardon {1 yant ?. Pugarscurw en at- il | 

2 moins 1 05 ſes. off, Fenſes par le plus honteux des 

1 ſupplices ? Car 1 BA. couper la, téte à quelgu” un 

= pour un crime ,. lui faire grace pour un crime 

'S plus grave, gelt abuſc er de l'elprit de la loi „ c'eſt 

— znſulter à la raiſon & A Thumanite:, 1. 'Imperatrice | 

ed vait accorder le. pardon tout entier, on ne point 

* faire, la. diſtinction futile entre crime; ide, ee - 2 5 

it gelte & crime COM, contre I'Empice &c. P | 

as GATSCHEW avait laue done m e mort, 4 

* peut - Etre n' tait : il pas für d Fo ba er la vie; i 

25 2 de, la dignité fy ie Souvetaine de be 0 
poin 
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Exrix arriva le jour terrible qui devait con- 


vaincre Pocarscus w de toute la folie de a 


FeUX 


point pardonner à demi. Les demi-pardons font 
auffi ridicules que les demi - vengeances peuvent de- 
venir fatales. CATHERINE avait un bel exemple 
de moderation daus la manicre. dont en uſa HENRI 
VII. Roi d' Augleterræ avec un des Impoſteurs que 
nous avons nommes plus haut. „ S1MNEL ,. faux 
», Comte de Wax wick, fut relegué dans une cui- 
„ fine du Palais, on, dit le Pere (ORLEANS, 
5„ par un jeu bizarre de la fortune, après avoir aflez 
5 dien fait un perlonnage pour lequel il n'erait' pas 


ve „il en fit mal un conforme à fa naiſſance.“ 
n 


peut ajouter avec le meme Auteur que le Roi 

unde peut-ttre mienx par Ia la vanite de Vim 
poſteur, que par un chatiment dclatant. SIMNEL, 
dira-t- on, ne $'elt point rendu coupable de tant 


 Whozreurs' que PUGATSCHEW ; à la bonne heure, 
Mais en faiſant mourir celui-ci , pour des crimes 


que ne commit point Vautre, ne luf faites pas grace 


pour ceux qui leur furent communs à tons deux. 
Au reſte les meurtres, les brigandages, tous les 
_exces que l'on reproche 3 JaMELJAN, ne ſont 


que des crimes” pour ainfi- dire acceſſoires de ſon 
erime principal, celui de Lite Majeſte. Il neſt 


. 1 Impoſteur qui ne prenne les armes; i1 weſt 


point de Guerre civile, de Rebellion, ow la fureur 


& la licence ne fe donnent catiére. PucaTscHeEW 


a Et& juſtement puni, mais ImpeEratrice a afteQE 
une maynanimitE ſtérile, qui n*ajoute rien à ſa 
Eloire, & ne retranche rien yer er tb ſupplice 

celui qu'elle dit Etre Pobjet de ſa clemence. 
Tan i eſt difficile d'ttre toujours de gu an doit tire, 
de lire jamais rien de plus? © 
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teux ſupplice une vie ſouillee' de tous les cri- 
mes, & qu'il aurait pl illuſtrer par les plus 
grandes vertus. La clemence de Flmperatrice, 
mant les mains à ſes Juges , qui ſe ſeraient fait 
un devoir d' accumuler tous les tourmens p 

le punir de tous ſes. forfaits, ils ſe bornèrent 
dans leur Sentence à le condamner à avoir les 
Pics & les mains coupes, & a etre enſuite deca- 
-Pite. Sa tete devait ètre plantte au baut d'un 
Mat, & les autres parties de ſon Corps, apres 


avoir Ee quelque tems expoſees ſur une, hüne, 


 Elevee à cet effet ſur l Echaffaut, devaient etre 
brulees & les cendres jertes au vent. PANFiLIEF 
fut condamnẽ au meme ſupplice; trois autres 
-a etre pendus; & le reſte des Criminels à d' au- 


dit prononcer cette terrible ſentence ſans t- 


moigner la moindre Emotion. Mais jamais il 


ne parut plus grand, plus digne d'un meilleur 
ſort & des vertus que fon ambition avait per- 


vetties, qu au moment de l' Exẽcution. Fran- 
quille au milieu de. Vapparcil formidable du ſup- 
2 2 , on eut dit que la ſerénité de l'innocence 


brillait dans ſes yeux. Etait · ce une inſenfabilite 
brutale, le mëpris - intrEpide! de la mort, ou 


Torgueil inflex ible d'une ame feroce, qui peignait 
fur Low krocn inaltdrable les trajes fl redemblanze 


de la Vertu opprimee? La mort de ſes Com- 
plices ſembla ſeule lui cxuſer quelque peine 3 1 
aurait voulu, diſait - il, expier lus. ſeul tous ſes 
-erimes & ceux de: ſes Compaghons , dont il 
' 8avouait la cauſe. - Au - lieu dũ Trone de gloite 
qu'il avait fi. 3 „ il monta 
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enfin ſur le Trône de l'ignominie, & y fouffrit 
la mort avec ce courage tranquille qu'il n'eſt 
donne qu' aux grandes ames de connaitre: & de 
montrer. Une mepriſe, afſez peu ordinaire dans 
ces circonſtances; lui Epargna j dit on, le ſentiment 


douloureux d'une partie des tourmens auxquels il 


᷑tait condamnè. L' Exẽcuteur lui abbatit la tè- 
te, avant de lui couper les piés & les mains. 
Cet oubli, ſi c'en eſt un, a fait debiter mille 
ſottiſes plus impertinentes les unes que les au- 
tres. Des ordres ſecrets, diſaient les uns, avaient 
force le Bourreau à renverſer ordre de Péxé- 
cution. II avait Ete gagnẽ, ſelon les autres, par 
des amis cach&s & puiſſants de l Impoſteur, qui, 
outre des recompenſes confiderables, lui avaient 
promis l'impunitéè de ſa coupable diſtraction. 
-Enfin il y en avait qui ſoutenaient qu'ami lui- 
mème de Po ArSscHEW, ib lui avait engage 
ſa parole d'abreger ſes: tourmens en hàtant l'in- 

rde fo mee und ann ad if 310; 


TL fut la fin auſſi juſte que terrible 


1 


-ex6crating 4 tout I Univers 2 ne ſera: jatnais 
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prononcẽ quꝰ avec horreur, & avec ce frẽmiſſe- 

ment qu'on Eprouve à la vue, ou meme à la 
. 2 1 

ſimple lecture, de ces crimes recherches & ra- 


: res que la nature deſavoue 5 & dont 4 peine 


Enfer lui · meme pourrait ſe former une _idee.. 


D' PRE la peinture que nous avons faite 
des ſentimens & des actions de JEMELJAN dans 


les differents' periodes de ſa vie que nous avons 


par gourus, il n'eſt point de Lecteur qui ne 


connaiſſe & ne puiſſe peindre l'ame de notre 
Coſaque. Faite pour le grand, elle ſe ſerait 
auſſi facilement portee aux vertus ſublimes qu aux 
forfaits les plus atroces; & ſi le dangereux ami, 
que la fortune lui aſſocia, avait joint à toutes 
les connaiſſances qu'il se tait acquiſes une ame 
honnere: & des principes moins 'revoltants,. Pu- 
GATSCHEW entre ſes mains aurait pu. reelles, 
ment deyenir un vrai Heros, Si la Fortune 
lui refuſa quelques uns de ſes dons, comme les 


Richeſſes, un Nom. illuſtre, & une Patrie moins 


barbare, la Nature Ven avait abondamment dẽ- 
dommage. Grand, bien fait, dans toute ſa 
perſonne brillait. quelque choſe de noble & de 


majeſtueux. Sa figure Erait intereſſante ; & avant 


qu'il etit aceoutume. ſon ame aux forfaits, dans 


ſes yeux, . qu*animait. ordinairement le feu du 


courage, reſpirait cette douce candeur , cette 
aimable affabilitE,* ce coloris du ſentiment, qui 
tous ſe reunifſent dans certaines Perſonnes, que 


la Nature ſemble avoir privilegiees, pour en- 


trainer tous les cœurs apres elles, par la magie 
de cette vertu ſimpathique, incomprehenſible 
& pourtant avouèe, que Von pourrait 1 752 
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| Sratc $ vertueux 5 d' ette enfin Thonneur 


*. 


F-##9n des ames. Avec; tant de moyens d' etre 
humarité , par quel enchainement de circon- 


ſtances malheureuſes, celui que la Nature avait, 


pour ainſi dire, forme tout Heros, ne laiſſe - t · il 


_ apr&s fa mort que la mémoire d'un Scelérat, 
d'un Monſtre? Vous qui voyez avec des yeux 
de Lin Ia eauſe de tout ce qui eſt & de tout 


pas; vous qui jusques dans le ſein 


ee qui nel le 
de la DivinitE meme allez Serater les ſecrets 


impenctrables * qui ne ſe devoilent qu'a ſes 
yeux, ſublimes R#veurs 'effayez de reſoudre ce 
Problems, & dites nous ft f homme eſt coupa- 
pable paree qu'il veut Petre, ou ſi, malgré 


_ tous ſes efforts pour obeir à la vertu qu'il aime, | 
une aveugle fatalite Ventraine vers le crime 
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